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PREFACE 


Dans la preface du second volume, p. ix, j’avais expose 
les doutes qui s’etaient eleves au sujet de 1’attribution tin 
Livre de la Creation et de I’Histoire a Abou-Zeid Alnned 
ben Salil el-Balkhi, a la suite dela publication de Yflistoire 
de. s Rois des Perses de M. Zotenberg, ou le nom de l’auteur 
est Motabhar ben Tabir el-Maqdisi de Bost. J’ai resume, 
dans une communication faite a la seance generalc de la 
Societe Asiatique du 13 juin 1901, les arguments qui mi 
litent en faveurde la derniere attribution (Journal A siatirjue, 
IX e serie, t. XVIII, 1901 . p. 16); la eomparaison avec trois 
passages cites en traduction persane dans le Kitdb Bey an 
el-adyan ^Ch. Scbefer, Chrestomathie persane , t. I, 
pages 136, 137 et 138) me parait avoir dissipe toutes les 
incertitudes. En effet, l’indication que Ton trouve dans 
Hadji-Khalfa, t. II, p. 23, n° 1693, peut fort bien ne pro 
venir que de notre manuscrit, entre un pen plus tard dans 
la bibliotheque du grand vizir Damad Ibrahim-pacba ; elle 
ne forme pas, a elle seule, une preuve suffisante. An con 
traire, Ibn al-Wardi, qui ecrivait au IX 0 siecle de l’hegire. 
et qui attribue a Abou-Zeid al-Balkbi les fragments qu'il 
a inseres a la fin de son Kharidat el-Adjdib, ne peut 
l’avoir fait (jue si cette attribution etait courante a son 
epoque. Mais il ne faut pas oublier que le Fihrist, qui est 
de 377 de l'begire, ne fait pas figurer le Kitdb el- Bed' dans 
la liste des ouvrages d’ Abou-Zeid qu’il donne (t. I, p. 138), 
et (pie cette omission est deja de nature a soulever de 
graves doutes qui se trouvent confirmes par les passages 
precites de YHistoire des Rois des Perses et de la Chres- 
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tomatic pcrsane. C’est done ahusivement quo le manuscrit 
de Constantinople porte conun e nom d auteur celui d’Abou- 
Zeld Bulk hi, mort on 3 22 de l’hegire, tandis que le Kitfib 
cl-Hrd' [\ etc compose cn 355, et il convient de le restituer 
a son veritable auteur, qui continue d’ailleurs d'etre com pi e- 
tement inconnu, en dehors de son rouvre. C’est ee qui 
justifio la modification apportee an titredu present volume. 

Coniine jc m'en suis deja explique, le texte arabe du 
tome 111, ainsi que les precedents, reproduit integralement 
et aussi fidelement que possible celui du manuscrit original. 
On n’y a apporteque les corrections imposees par Tcvidence. 
Tant mieux pour les lecteurs erudits qui trouveront ma- 
tiere a des corrections et memo a des articles critiques. Le 
sentiment de la langue, qui est le grand cheval de bataille 
d’une cerlaine ecole, et qui, suivant elle, autorise les cor- 
rections les plus hardies, est une arme dangereuse dont 
bemploi pent nuire a la saine critique : il vaut mieux, sui- 
vant moi, presenter au public avec tons ses defauts un texte 
malheureusement trop sou vent deforme par des copistes 
ignorants ou negligents que cVy substituer une restitution 
sou vent hasardeuse. Quand on trouve, dans un auteur eon- 
temporain ou plus recent (car nous n’avons plus la plupart 
des sources ou puisait notre ecrivain un passage analogue, 
on pent avec certitude retablir la veritable lecture; mais 
dans co voluine-ci, on rencontrera encore des endroits ou, 
inalgro la comparaison avec des ouvrages traitant de ma- 
tioros semblables, il a (He impossible de savoir ce que rau- 
tour avait voulu dire, tellement lo texte est defigure par 
I’absenecdcs points diaeriti(|ii(‘s et memo par la deformation 
graphique des mots. 

M. llarbierdc Meynard a bien voulu, dans son inepui- 
sable obligeance, me donner certaines directions qui out ete 
utiles a l’acheN (‘lnent do ce nouveau volume. M. de Goejc 
a consents snr ma demande, a distraire quelques instants 
do sa \ie tlH-rucli t 1‘nrl occupe pour examiner un certain 
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norabre de vers defigures par les mauvaises lecons et me 
fournir les movens de les restituer dans la mesure du pos- 
sible. M. H. Derenbourg, donl on eonnait les belles recher- 
ches sur Tepigraphie du Yemen, n’a pas hesite a saerifier 
plusieurs heures de son temps pour m’envoyer deprecieuses 
indications dont, on trouvera le resume dans les Additions 
et corrections. Jc suis heureux de pouvoir remercier publi- 
quement ici les savants dont le concours aimablement em 
presse no m’a pas fait defaut an eours de la longue prepa- 
ration du texte et de la traduction. 








LE 


LIVRE DE LA CREATIOIS 

ET 

DE L’HISTOIRE 


CHAPITRE X 

DES PROPHETES, DE LA DUREE DE LEUR VIE, 

DES LEGENDES RELATIVES A LEURS PEUPLES 
ET A EUX-MEMES, EN ABREGE ET EN RACCOURCI 

Les traditions cles Musulmans rapportent qu’il y a eu 
cent vingt-quatre mille prophetes, parmi lesquels le groupe 
principal est de trois cent treize prophetes charges de 
mission, ou suivant d’autres, quinze. Wahb a dit: Parmi 
eux, il y en a cinq d’hebreux, Adam, Seth, Idris Enoch ', 
Noe, Abraham, et cinq dhirabes, Houd, Qalih, Isma'il, 
Cho'a’ib et Mohammed. Les prophetes des Israelites, dit-il 
encore, furent au nombre de mille, dont le premier est 
Moise et le dernier Jesus. II ajouta : Le prophete de Dieu 
dit a ses partisans, le jour de la bataille de Bedr: « Vous 
etes au nombre des compagnons de Taloiit (Saiil) et a celui 
des prophetes h » 

1. L’armee rassemblee par Mahomet se composait de 310 hommes 
(Sprenger, Leben und Lehre , t. Ill, p. Ill); Sir W. Muir a adopte le 
chiffre de 3U5 (The Life of Mahomet, t. Ill, p. 86); de meme. d’apr^s 

1 


Parmi ceux-ci, il y on a tjui entcndent des voix, d a litres 
qiti recoivent la revelation pendant le somineil, d’autres a 
tpii 1 lieu parle. Un hadit/i do Mohammed dit ceci : « Gabriel 
venait me trouver comme un liomme va trouver un autre 
lmmine; il portait de.s vetements blancs, il eta it ourle de 
peril's <'t de corindons, sa tote etait comme celle d'unhomme 
a la clicvelure erepue. ses cheveux comme du corail, sa 
couleur comme de la neige, ses deux ailes etaient vertes, 
sos deux pieds plunges dans la couleur verle’, etc., etc. » 


DU NO.MBHE DES L1VRKS REVELES 

Wahb a dit: I.es livres qui sont deseendus du ciel pour 
btre remis a tous les prophetes sont au nombre de cent 
, piat re ; parmi cuxest lelivre revele a Seth, filsd Adam, et 
qui comprenait cinquante feu illets ; celui d Enoch, com- 
pose de trente feuillets; le Pentateuque, revele a Moise, les 
Psaumes, a David. l’Evangile a Jesus, le Qor’an a Moham- 
med. 

D ’a utres (pie Wahb nous out rapporte que le Tres-Haut 
a revele a Adam vingt-un feuillets dans lesquels se trou- 
vait portee l’interdiction des viandes mortes, du sang et 
de la chair de pore. L on dit qu il n y avail dans ces feuillets 
(pic des lettres detachees, qui sont les lettres dont on se 
sort pour prononcer l’arabe et le persan, et qui sen ent a 

l„i. Hughes > Diction, n-u of Islam, p. 373). Quant au nombre des com- 
paininns de Saul, il est do trois cent treize, d’apr&s Beidayyi (ed. P'lei- 
sclier, 1 I, p. 127,eommentaire sur Qo/ - .,sour. II, verset 247): « nombre 
(P s combattants de Bedr. » Comparer Mas'oudi, Prairies d'or, t. I, 
]>. Kid. La confusion ontre l’liistoire de Saul et celle de Godeon.ou figure 
p. diilfiv de 300 homines (Jmjrs. VII, 0, et passim) a ete deja relevee par 
Abraham Geiger, HP/.s hat .Mohammrtl atis dem Judciithumo etufeje - 
linininr/i ? (Mon 11, 1 , p. 182. 

1. Comparcz le Zad ct-masir dlbn cl-Djauzi, cite par dHeibelot, 
BibliotltryiK * orientate, v u Gebra.it . 
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composer mille motsqui sont lesorigines de tons lesautres 
ot auxquels Dieua limite toutes les langues. 

La Bible renferme des livres nombreux attribues aux 
prophetes, lesquels sont divises en cinq sifr, repartis en 
vingt-quatre, ou suivant d’autres en dix-huit ketive' , c'est- 
a-dire (( livres des prophetes ». 

Dieu a raconte dans le Qor’an ce qu'il a revele a Noe, a 
Iloud, a Loth, et a d’autres prophetes (que le salat soit sur 
eax!); mais je ne sais pas si ces prophetes n’ont pas regu 
bordre d’ecrire ces revelations et de les conserver, ou si 
elles etaient deja redigees chez eux et ont ete copiees plus 
tard sous la forme d’un livre, ou bien si la revelation et la 
voix ibetaient pas eonsiderees coinme un livre, ou encore si 
la science de ces prophetes et leurs decisions etaient con- 
formes a la raison, ous’ils suivaient le caliier d’Adam et la 
coutume etablie par lui, ear tout cela est egalement possible. 
Dieu a dit: « Les homines formaient autrefois une seule 
nation. Dieu envoya les prophetes charges d'annoncer et 
cVavertir. II leur donna un livre contenant la verite, pour 
prononeer entre les homines sur l’objet de leurs disputes . » 
L'ensemble de ce verset exige que chaque prophete ait eu 
un livre pour lui servir de regie, qu’il ait heritede ceux qui 
bavaient precede, et qui soit reserve a lui seal. Les pro- 
phetes israelites qui ont suceede a Moise enseignaient le 
Pentateuque et jugaient cVapres lui, jusqu’au moment ou 
fut revele le Qor’an ; mais neanmoins ils recevaient des ins- 
pirations et se voyaient reveler des livres. 

DU NOMBRE DES PROPHETES, EN RESUME 

Dieu a dit: « Nous t’avons raconte bhistoire dequelques- 
uns d'entre eux, mais il y en a d autres dont nous ne 

1. Transcription de ’S'ns. 

2. Qor.. ch. II, v. 209. 
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f:\vons l ien rapporte’ . » Parmi ceux dont le Qor’an nous a 
donne les 1101 ns, lc passage suivant nous en enumere un 
certain noinbrc, apres avoir parle d’Abraham cjue le saint 
soil sur lui! : « Nous lui donnaines Isaac et Jacob, et nous 
les aeons diriges tons deux. Anterieurement nous avions 
deja dirige Noe. Parmi les descendants d’Abrabam, nous 
dirigeames aussi David et Salomon, et Job et Joseph, et 
Moise et Aaron. C’est ainsi que nous reeompensons ceux 
(jui font le bicn ; Zacharie, Yuliya (Jean), Jesus et Elie, 
tons i Is etaient justes; Isma'il, Elisee, Jonas et Loth, nous 
les aeons cloves a u-dessus de toils les etres crees". » 

11 nous enumere en outre Adam, Mohammed, Houd, 
Qalih, (Jho'aib, Dliou ’1-kifl ‘Ozair 1 2 3 * 5 . Quant a ceux qu’il 
ne nous a pas noinmes, il y a le prophete dont il est question 
dans ee passage 1 : « Rappelle-toi l’assemblee des enfants 
d'lsrael apres la mort de Mo'ise, lorsqu’ils dirent a un de 
lours prophetes : Envoyez-nous un roi,etnous eombattrons 
dans le sen tier de Dieu. » Les exegetes disent qu’il se 
noinmait Samuel, tils de Helqana 6 . On a dit, au sujet de 
cot autre passage 7 : « N’as-tu pas remarque ceux qui, au 
noinbre de plusieurs mille, sortirent de leur pays par 

1. Qor.. ch. XL, v. 78. 

2. Qor., ch. VI, v. 84-86. 

3. Ce person n age est nomme deux foisdans le Qor’an, ch. XXI. v. 85, 
etch. XXXVI11, v. 18; on l’identifie avec Elie, Josue ou Zacharie. Son 
nom signifie « posscsseur de la portion, oudu double, ou de lagarantie. » 
I Jans Tabari. I, 364 = Ibn el-Athir I, 97, ce surnoin est donne k 
Hichr.fils de Job, envoye comnie proph6te apres lui. Sur le sanctuaire 
v* mTe actuellement sous ee nom par les Musulnians, dans lequel les 
Juifs voient le tombeau du prophete Ezcchiel, et qui est situe dans les 
environs de 1 1 ilia, en Kaby Ionic, voir Niebuhr, Voyaye cn Arabic , 
l. II. p. 216; J. Oppert, Expedition de Mesopotamia, t. I, p. 245; 
Benjamin de Indole, Ilincrarium, p. 72 (cd. d’Anvers, 1575). 

1. Nomine dans le Qor’an, ch. IX, v. 30, et identifle avec Esdras 
d ’a pr»*s lieidawi, t. I, p. 384. 

5. Qor., ch. II. v. 247. 

6. Compare/ 1 Samuel , ch. I, v. 1 et passim. 

7. Qor., ch. II, v. 24. 


crainte de la mort?Dieu leur a dit : Mourez, puis il les a 
rendus a la vie, » que le prophets de ce pcuple etait lize- 
chielb fils de Bouzi 1 2 3 4 . Certaines gens ont ailirme quo le pro- 
phete signale dans ce passage’ : (( Ou bien n’as-tu pas 
entendu parler de ce voyageur, passant un jour aupres 
d’une ville renversee jusque dans ses fondements? » n’est 
autre que Jcremie, ou encore ‘Ozair (Ksdras)*. 

L’auteur a dit, au sujet des noms des tribus dTsrael, qui 
sont ceux de douze personnages, a savoir: Ruben, Simeon, 
Levi, Juda, Issakhar, Dan, Nephtali, Gad 5 , Acher 6 , Za- 
billon, Joseph, Benjamin, qu’ils etaient tons des prophetes. 

Certaines personnes pretendent.au sujet de ce qui est dit 
dans le Qor’an 7 : « Nous en envoyames d’abord deux, et ils 
furent traites dhmposteurs; nous les appuvames par un 
troisieme, » que c’etaient des prophetes posterieurs a Jesus 
(que le salut soit sur lui ! , tandis que d’autres croient que 
c’etaient des envoyes de Jesus lui-meme, qui s’appelaient 
Jean, Thomas 8 , et Simeon 9 . 

Les auteurs qui ont rapporte des traditions disent que 
Seth, fils d’Adam, etait prophete ainsi que Moise, fils de 
Micha, fils de Joseph, avant Moise, fils d’Tmran 10 11 ; on dit la 
meme chose de Dhou ’LQarnem et de Bal c am, fils de Ba- 
c oura n (lequel perdit ensuite cette qualite), de Josuefils de 


1. Bei'dawi, t. I, p 126. 

2. Ezdch., I, 3. 

3. Qor., ch. II, v. 261. 

4. Le noin d’ c Ozair a ete retenu par Bei'dawi dans Interpretation de 
ce passage, t. I, p. 133. 

5. La transcription de *15 est meilieureque celle de Mas'oudi, A*. 

6. Achrouma dans Mas'otidi, Prairies ci’or , t. I, p. 89. 

7. Ch. XXXVI, v. 13. 

8. Corrige d’apres Mas'oudi, id. op t. I, p. 128. 

9. Cf. Beiclawi, t. II, p. 157. 

10. Cf.Mas'oudi, icl op ., t. I, p. 91. 

11. Sur la lecture Bcdourd , voir Tabari, Annalcs , I, p. 508, note a . 


Xoun, do Ivaleb fils do Youfenna 1 , do Bouclmma... fils do 
Knleb, d’lsaic, fils d'Amo$, ct de Georges. 

Quant mix Gens du Livre ils pretendent quo Daniel, 
c Alya, Meehiall \ ‘Ailouq - 1 et Habacuc sont dcs pro- 
plietes. La Bible contient un livre dont les auteurs sont 
dou/e prophetes qui vivaient a la memo epoque et dont 
un Juif m'a enumerc les noins : Osee, Joel, Amos, Abdias, 
Michde, Nahoum, Habacuc, Soplionie, Haggee, Zacliarie, 
Malachieh 

Dans les livres composes par certains apotres du Christ, 
il est rapporte qu apres le Messie il v a eu a Antioclie des 
prophetes parmi lesquels Barnabas, Lucius, Mathaniel (Ma- 
naliem) 3 , Agabus 6 ; ils pretendent aussi qu’un certain 
nombre de femmes se considererent comme prophetesses, 
tel les quo Marie de Magdala, Anne, fillc de Phanuel 7 , 
Abigail 8 , et dautres dont nous n’ avons [pas] cite les noms. 

Ils mentionnent encore un prophete appele Samson. 

Dans le livre d’Abou-IIodhai'fa, il est ecrit qu’Adher- 
Yasin 9 etait le prophete des Mazdeens. Une tradition d’Ali, 
tils d’Abou-Talib, dit qu’en parlant des Sept-Dormants, il 
pronon^a ees paroles : a Les Mazdeens sont des Gens du 
Livre, ils ont un prophete, » et il continua le recit de la 
legende jusqu’au bout. 

1 . Pour Yefounne. Cl'. MasTnidi, id. op., t. I, p. 100. 

2. Ces trois noms, cites ensemble par Tabari, 1, 717, se rapportent 

probablement iiDan., i, G; mais le nom de est seal reconnaissable. 

3. Peut-etre **??? I Sam , I-1Y, passim; cf. L,c dans Tabari, 1, 551, 
552. 

4. Il iTy en a que onze, paree que Pautcur oil son copiste a oublie 
Jonas. 

5. Actrs des Apotres , XIII, 1. 

G. Art., XI, 28, et XXL 10. 

7. Ecatuj. de saint Lac , II, 36. 

8. Cf. tome II, p. 100. 

0. Peut «‘tre Adlier-Xasin, a rapprocher d’ Acapvi'Tr,;, Adhernarseli, 
dans F. Justi. Iranischcs Samcnlmch , p. 3; a moins que ce nom ne 
suit la deformation cPAdherbad Maliraspendan, le reforma tern* mazdeen. 


Certains traditionnistes out afiinne (|ue Ivhidr etait un 
prophete 1 . 

Wahl) a pretendu quo Dicu a envovea Saha vingt-trois 
prophetes, qui furent trailer do mentours. Les traditions 
rapportent qu’il v a on dans le Yemen un prophete nomine 
Hanzhala, tils d’Afvoun, le veridique*. 11 y a eu egalement, 
dans rintervalle entre le Messie et Mohammed, un prophete 
appele Klialid hen Sinan el-'Ahsi*. 

Djobeir 4 a rapportequ'il y a eu, avant la creation cTAdam, 
un prophete envoye par Dieu dans le pays du Yemen (d on 
sortirent les tils desgenies), dont le nom etait Joseph. 

Tous ceux-la done sont an nomhre de quatre-vingts pro- 
plietes, d’apres ce qu’on rapporte et raeonte suivant les 
dires des Gens du Livre et (Taut res auteurs; mais Dieu 
sait mieux la verite! 

Uno tradition qui se rattachc a l’au tori tc cVEl-Hasan nous 


1. EI-Khidr est le patron de la mor, muladlaf U d-bahr (Goldzilier. 
Muhammed. StndienX II, p. 311). Protecteur des navigateurs, il a le 
soin de rccueillir les noyes ; il lave lours corps et prononce stir eux les 
prieres obligatoires. Sur ses rapports avec le genie innrin lVav/o;, voir 
Clerniont-Ganneau, Hums et Saint Goonjes (Recur arehenlo<fu/n(\ 
noiiv. scr , t. XXXI I, p. 388-397); sur la derivation de son nom de 
Xisutliros, JJiasis-adro << le bien aviso )), epithete de ( liamach-napicli- 
tim, heros du deluge babylonien, voir Fr. Lenormant, les Oriijincs dr 
Vhistniro , t. II, ! re partie, p. 13; S(. Gnvard, Recue dr Hxistoire des 
reliijionsA. I, p. 344; Lidzbarski, Zu den arab. Alcranderpcschichten. 
dans la Zritschrifr far Assr/rioloijir , t. VIII, p. 203 et suiv., ct menie 
reeueil, t. VII, p. 104; R. Dussaud, Histoire. rt rclujion des Nosairts , 
p. 132; et enfin, pour la suite de sa legende jusqu’au Zadig de Voltaire, 
voir G. Paris, VAiuje rt CErmite , etude sur une legende religieuse, lue a 
rAeademie des inscriptions le 12 novembre 1880 (Recite! f p. 91-110). 

2. Mas'oudi, I^rairies d'ur, t. I, p. 12>, on le nom de son pore est 
Qafwan. Son histoire sera donnee plus loin. 

3. Voir son histoire dans Mas'oudi, id. op., t, 1, p. 131, et plus loin. 

4. Ce 110 m est ecrit aj » y >- dans le manuscrit et parait etre le memo que 
Haubar (ou Djoweibir, d'apr^s Ibn al-Wardi) que nous avons dejii ren- 
contre dans le t. II, p. (30. Nous le retrouverons encore line fois plus bas. 
Est-ce une orthographe vicieuse du nom du traditionnistc Ibn-Djobei'i . 
11 serait etrange qu’elie se reproduisit trois fois. 
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;i]>l>n‘ml < | u’il y avait des inerveillcs ehcz les Israelites, qui 
I cent proplietes on une scule matinee; puis ils se 
relevnient «M cliassaient lour peuple, sans quo celui-ci s’en 
snueiat'. Les homines clones <le Constance, appel6s Oillou 
/ 'c.'/cj *, piirm i les proplietes, sont au nombrc decinq . Noe, 
Abraham, Moist), Jesus et Mohammed, tons chefs de peoples 
el porlc'urs de livres 1 * 3 * * * . Dieu a dit : « Souviens-toi quo nous 
a\ons eontraclo un paete avee les jiroplietes et avee toi, 6 
Mohammed! ainsi qu'avec Noe, et Abraham, et Molse, et 
L mis, Ills de Marie; nous avohs forme une alliance ferine* . » 


OPINION DES MAZDEEXS ET DES AUTHES RELIGIONS 
SUR LES PROPHETES 


Sadie/, quo les Ma/.decns reconnaissent le caractere de 
prophete a Djem-chadh ', a Kavomarth, a Feridoun et a 
Zoroastre, dont le livre est l’Avesta. J1 v a, parmi eux, 
une M'ete qui attribue ee caractere a Bih-Afrid, nom qui 
signilie bonne mention^ . Dans lour livre, il est ditquilva 
on, apres Zoroastre, trois jirophetes a la mission desquels 
i 1> out ern et dont ils ont suivi les enseignements 7 . 

L ( < 1 hirraniens disent qu'on nc saurait conqiter les noms 
de- proplietes qui ont appelc les homines a Dieu, et que les 


1. AUu-i'in aiix cent proplietes persecutes par Jezabel, l Rois. XVIII, I. 

i?. Kx|)ro<sion du (Jor’iin, Hi. XLVI, v. 34. 

3. CV n()iubr<M»<t moult* plu* tard jusqu’& ncuf; of. Hughes, Dictiu- 
nr rif of I.shi m , p. 175. 

I. <j, r., Hi. XXX1I1. v. 7. 

Yintd IJirlmrhi , Yima le bri llan t, DjcmHiid du pei-san modorne. 

♦j. \ oir 1 . 1, p lb 1 . 

7. ( '< la d »ii Hr<> pri* an fntnr; il ne pout etro quostion, on eltet, quo des 
ti is j . r j*li •> milli'uiairos. |jls do Zarathu^tra ct de Hvovi, Ukhsliyat- 
mo a l'Ui*h\.al rminoH q'aoslivans (Vt , XIII, 1 28) qui paraitront a la 
m l ‘s t mjis. Cf. Kr. Spiegel, Enndschr Altorthumslcnndc , t. II, 
p. 153. 
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plus celebres sont Orani 1 2 , Agathodiemon, Hermes, et 
Solon, grand’pere maternel de Platon s . 

Parmi les anciens, ivMtainsconsidorent coininr propln'des 
Platon, Soerate, Aristoto, et disenl quo la prophetic ost la 
science jointe au\ oeuvres. 

Quant aux Indiens, ceux d’entre (Mix qiii admettent la 
mission prophetique pretendent (pie les prophetic soul des 
anges, tcls quo Bahaboud dont les sertateurs sont les 
Bahaboucliyya, Chiba (Siva), suivi par les Kabaliyya, 
Raman, chef des Ramaniyya. Rawan, prophete des Rawa- 
niyya, Nachid, prophete des Nachidivya. Ceux-Ia sont des 
sectes de brahmanes admettant la prophetic. On trouve 
parmi eux Mahadar, dont le people s’appelle les Mahadaris : 
il y a encore d’autres sectes et da litres opinions que vous 
verrez en leur lieu et place 3 4 . 

Les dualistes admettent comme prophetes Barddsane, 
Ibn-Chakirb Ibn-Abi’l-'Aiidja \ Babek le Khorremite ; ils 
croient que la terre lie reste jamais sans prophete. 

Certains musulmans disent que les genies out des pro- 
phetes, tout comme les homines, et ils s’appuient sur ce 
passage du Qor’an : ((0 assemblec d’hommes et de genies! 
n’avez-vous pas eu des apotres choisis parmi vous (pii vous 
repetaient nos enseignements 0 ?)) Ibn-Ha 5 6 it a pretendu que 

1. Corrige d'aprfes le Fihrist , t. I, p. 318, I. 20. Lu Arani, ce nom 
avait ete rapproche d’Arion par Clnvohlsohn et d'Orpliee par Wetzstein 
(Chwohlsohn, Dir Ssabier, t. L p. 800, et t II, p. 5s); mais il faut 
lire Orani, e’est-a-dire U rani us, d’apres M. de Goeje (Mas'uiidi, 
Lie re do I’Acortissonicnt , trad. Carra de Vaux, p. 222, note 2). 

2. Cf • Fihrist , t. I, p. 318; Ckahrastani, p. 250; trad, llaarbriiekcr, 

t. II, p.76,139. L’orthographe -R^estdans Al Birouni, India , p. 57. 

3. 1 1 en sera traite au debut du tome IV. 

4. Le Fihrist , t. I, p. 338. cite un Abou-Cliakir, ainsi que son neveu, 
parmi les chefs des Manicheens qui professaient exterieurement 1’isla- 
misme, tout en etant zindi'/s en realite. 

5. Voyez t. I er , p. 82, note. 

6. Qor ., ch. VI, v. 130. 


in 


dnns I onto categoric dn creatures se trouvnnt des prophctcs, 
umine chnz Ins aims, Ins oiscaux et lcs puces, ct cela d’apres 
m passigo (1 11 Qor’an : « II n’y a point de botes sur la tcrrc 
ni d’oisnaii volant dn sns ailns, q ui nn forme des peoples 
muiine Ins \ dims 1 , » et d’apres net autre : « II n’y a pas une 
snuln nation ou il n’y ait point ou d’apotre 2 , )) mais eet 
auteur ])rofnssait la eroyanee a la metempsycose. 

Le resume dn la doctrine an sujet des prophctcs et de la 
mission prophntiqun, c’est rpie celle-ci provient d’une seule 
et unique source dn luminre, et qu’on ne saurait, pour cette 
raison, ntrn d’avis different au sujet du principe de la reli- 
gion et de la nroyannn en 1 ’unite de Dieu, ni au sujet des 
traditions rjue ee principe amene avoc lui , quand bien 
ninme Ins details difTereraientet quo lesloisde certains soient 
abrogees par cellos des autres ; c’est ainsi quo Dieu a dit : 
a II a etabli pour vous une religion qu ’il recommanda a 
Non; c’nst eelle qui t’est revclee, 6 Mohammed! c’est celle 
(jue nous avons recommandee a Abraham, a Mo'ise, a Jesus, 
en leurdisant: Observe/ cette religion, ne vous divisez pas 
nn seetes 3 ,)) et ailleurs : « Interroge les apotres quo nous 
avons cnvoycs avant toi, si nous leur avons clioisi d ’autres 
(lieux qu’ar-Ralunan pour les adorer 4 . )) 

Cn (pm certaines gens rapportent de contraire aux prin- 
cipes dn la religion et de la croyance en un Dieu unique, 
l<‘l qu(* ringratitude, le polytheisme, considerer 1’injustice 
nomine licitn, ordonnnr de fa ire le mal et interdirc de faire 
h‘ burn, cVst (juM] n’y a j)oin t eu chez eux de mission d’un 
prophntn ou d’un cnvoyc; ils sent menteurs dans leurs pre- 
tentions, ou bien c’est leur prophete qui est menteuret faux, 
ear il s(Tait contraire a l’unite de Dieu de 1’admettre. Quant 
aux rationalistes, lorsqu’ils parlent d’une loi religieuse au 

1. Qor., ch. VI, v. 38. 

2. Qor., eh. XXXV, v. 22. 

•’>. Qor., cl) . XLII. v. 11. 

1. Qor., ch. XL1U, v. 11. 
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movcn de laquelle, ainsi que do son conlrairo, Dion pout 
etre adore, et quc nous ne trouvons pas mentionin'^ dans 
notre livre, ni dans ceux (jui son! entre ]es mains desOons 
du Livre, nous radinettons telle quelle, ear il est possible 
que ce soit la loi d’un prophete quelconquc, puisque les 
lois de tous les prophetes et leur his toi re n'ont pas ote por- 
tees a notre connaissance, et que nous ne savons pas memo 
tous lours noms. Mais Dieu sait mieux la verite! 


HISTOIRE D ADAM (QUE LE SALUT SOIT SUR LUI ! ) 

Nous en avons deja parle plus haut, a propos de sa 
creation 1 . On l’appelle Adam, fils du limon; son Lontja 
est Peredu genre humain, et Pure de Mohammed. Le ha- 
dith aetabli qu’il etait un prophete envoye en mission, que 
Dieu lui a parle effectivement, a ordonne aux anges de se 
prosterner devant lui, l’a logo dans le paradis, Ta eree de 
sa propre main. Puis il est tombe sur la terre, y a procree 
une progeniture et laisse des enfants c (u i , etant devenns 
nombreux, ont peuple la terre. Dieu l’envova coniine 
prophete a ses enfants apres que cinq cents ans de sa vie se 
furent passes. Il lui parlait du haut du ciel sans interme- 
diate, et en outre il lui adressait des revelations ; il lui en- 
voya vingt-un feuillets contenant rinterdiction de manger 
des chairs mortes,du sang, de la viandede pore. C’est a lui 
le premier que Dieu enseigna Tecritureau movcn du < jalam ; 
mais aucun de ses enfants ne sut ecrire jnsqu’au temps 
d’Idris (que le salut soit sur lui !). Une priere de cinquante 
genuflexions lui avait ete imposee; mais certaincs traditions 
disen t qu'il n ’avait d’autreloi religieuse que la croyance en 
1’unite de Dieu, qui sait mieux la verite! 

Parmi ces miracles, il y a sa maniere de regarder son 


1. T. II, p. 73 et suivantes. 
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corn- a travers duqtiel cirenlait l’csprit, la creation de son 
i q >ni 1 -<‘ dune (la st’s cotes, la proslcrnation des anges dc- 
Mini Ini. .-on habitation dans lo paradis, lc.s paroles que 

I lieu Ini adiv-sait do vivo voi.x. 

Wahh a pretend it qu’Adam etait la plus belle des crea- 
lurcs d,‘ Dicu, (pi'il avait 1c visage glabre' (ses tils souls 
a\ant \ueroitre leur barbe), et (pi’il vecut mille ans. Le 
IVniateu.pie dil qu'Adain vecut mille ans inoins soixantc- 
di\ an-’. Mais Dieu sait mieux la verite ! 


1IISTOIUK DE SETH, FILS DADAM 

Les Gens du Li\rc pretendent que la traduction de Seth 
e-t « remplaeemcnt. don ». parce que, lorsque Cain eut tue 
Abel, Dieu donna Seth a Adam en remplaeemcnt d’ Abel 3 . 
La posterite do Cain et la parente totale* des autres enfants 
d Adam s’eteignirent, a l'exception de cellc de Seth. Adam 
l'avait dcsigne pour son successeur apres Ini , par ses der- 
n it 1 res volontes. 


IHSTOIRE n’lDRIS LE PROPHETE 
(QUE LE SALUT SOIT SUR LUI !) 

r j‘n personnes qui s’occupent de cette science pretendent 
< 1 1 1 * I < 1 1 i < n'r<\ ;mtro qu’Knoeh, fils de Yared, fils de Maha- 
Inirr], ii]< de Qennn, fils d’Enos, fils de Seth, fils d’ Adorn ; 

1. Voir quVst do veilin' 1 plus tard cette legende dans G. Weil, 
Hihlisrhr f.rt/fntlt'n fh*r Mu no l manner, p. 29, et cf. Mirkhond, t. I, p. 13, 
qui cite Tnutoritc do Mohammed ben Ishaq. 

2. MO ans. chi lire de la Gnirso, V, 5, cite egalemcnt par Tabari, 
Anrmft s , I, 100. 

3. G'n.. IV, 20 

1 Voir Lane et Dozy, Supply s. h. v°. Ce passage prouve bien le 
‘■en do sur lequel Dozy semble avoir liesitc. 


— 13 — 


sa more etait Berekiab fillo d’Aldermasilab tils de Mehn- 
jacl, fils d'llenoc, fils do Cain, tils d’Adain. 11 fill appele 
Idris a cause de son insl rue lion developpev; il fill 1<* pre- 
mier propholo qui re^ut line mission apivs Adam; car il 
await regii de ses devaneiers Thbritagedo la prophelie, mais 
non celui de la mission. 11 est le premier qui tiara des ra 
raeteresau moyen tie la plume apivs Adam, le premier qui 
cousit des vetements et les revetit, ear avant lui on s’ha 
billait de peaux de botes. Les enfants d’Adam etaient i— 
core vivants; Dieu lappola a la prophetic apivs la mort 
d’Adam, lui revela la connaissanee de rastronomie et de la 
medeeine. Son nom, cliez les Grees, est Hermes’. Son tra- 
vail, chaque jour, equivalait a celui de tous les homines 
pris ensemble, ce qui lui valut la satisfaction de Dieu qui 
releva a un rang sublime'. Mais les avis soul partages sur 
la manieredont cette elevation cut lieu 1 2 3 4 5 . 

Il estdit, dans le livre d’Abou-I.lodliaifa, quo les anges 
tendaient la main aux homines au temps d’Idris et leur 
rendaient visite dans leurs demeures et lours assemblies, 
car c’etait Tage tTor, le regne de la vertu; Tange du soleil 
demanda la permission de rendro visite a Idris, ce quo Dieu 
lui permit. Or, Idris lui demanda de Tcnlever au ciel, a tin 
dy adorer Dieu avecses anges; Dieu done Tenleva, et il se 
trouva dans le quatrieme ciel. 

On rapporte, d apres 'Abdallah ben el- c Abbas, (pi Idris de- 
manda a Tange d u soleil de lui enseigner le nom au moyen 

1. I * dans Tabari, t. J, p. 172 ; Ibn-el-Atlnr, I, 12, tTj'. 

2. dans Tabari et Ibn-el-Atlnr, ibid. 

3. Sur cette identification, compare/ Steinschneider. Dwarnb. L vbov- 
scUiuujm, dans la Zcitschr. tint deutseh morgenl. Grselhehuft , t. L, 
p. 187, et Cliwohlsohn, Dio. Ssnbirr, t. II, p. 787. 

4. Allusion a un passage du Qor’an, eh. XIX, v. 58. 

5. Les commentateurs hesitent encre l'lionneur de la prophetic, une 
haute dignite aupres de Dieu, le paradis, le quatrieme ou le sixifemc 
ciel. Cf. Beldawi, ed. Fleischer, t I, p. 583. 
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duqiielon pent monter au ciel, cequ’il fit, el Idris s’cleva au 
quatricme ciol au movt'n de eo noin ; l_)ieu envoya l’ange 
do la moi l qui I’y saisit. L T n(' an tr<‘ autorite d i t cj u ' i 1 fut unlove 
dan^ le riel !e |)h is ])rorlie de nous, comine l a etc Jesus. 

Man la tradition qui so rattacliea Zeid ben Arqam 1 2 est 
enliemnein dill'errnle dr tout c<da, car el le atlirme quc c’est 
an paradis qu’Idris a rte rlrve. l T n hadith (lit cjiToa lui fit 
pouter la morl et entrevoir renfer. Si cette version est 
bonne, tant inieux, olio convient parfaitement , car cette le- 
gendr os t line repetition de Fen tree d’Adam et de son epouse 
dans le paradis, et de l ascension de Jesus. 

Si Ton truii vo inadmissible que des corps puissent etre 
cloves au ciol , que 1’on reflechisse qu’il ya encore quelque 
chose de plus merveilleux, cest le nuage qui se tient en 
equilibre dans l’atinosphere, et la terre qui reste immobile 
dans le ciel, malgre son poids et sa densite, ainsi que vous 
le voyez. On ne donnera pas de ces phenomenes d’explica- 
tion (jui ne soil applicable a celui-la. II convient d’ajouter 
que nombre de Musulmans (pii se livrent a la speculation at- 
tribuent V ascension aux esprits, non aux corps, ou bien disen t 
(jue cela s’cntend de l’elevation en valeureten rang; c’est 
ainsi quo Dieu a dit : (( Le Seigneur elevera lcs croyants et 
crux que la science eclairc, a des places honorables*, )) et a 
]>ropos des martyrs: « Pres de Dieu, ils regoivent de lui 
leiir nourriture', » tandis que leurs corps sont des cadavres 
sous terre. 

( >n rapporte cpie le proplietcavu Abraham, Moise, Jesus, 
Noe et Adam la nuit dr L Ascension, c’est-a-dirc la nuit ou 
il fut enlrvr au cirl ; on est cependant unaniine surceci, 
quo leurs corps n’ont pas etc enleves an ciel. Cette explica- 


1. rr.Hilitionnistc contcmporain *lu Prophete, inort a Ivoufa en 56 ou 
68 Cf. Nawawi, p. 257. 

2. Qor., eh. LVIII, v. 12. 

8. Qur., eli. Ill, v. 163. 


tion est clone la vraie, et la premiere 11’est que possible; 
inais Dieu sait mieux la verite ! 

Ce qui prouve que lc roi Hocheng vivait avail! Idris on 
de son temps, e’est que les Perses pretendeiit qu’il est 1(3 
premier qui donna l’ordre de tuer les betes sauvages ear- 
nassieres et cremployer leurs pcaux eomme veletnenlset 
tapis, et cela inclique egalement (pie le roi Tahmourath 
etait du temps et de l’epoque cl’Iclris, bienque Kayomartli, 
eonsidere par la pi apart d’entre eux eomme le meine 
qu’Adam, ait veeu apres lui ; car ils pretendeiit que e’est 
lui qui le premier a ecrit des livres et pour qui lc people 
rompit le jeune 1 , ainsi que le disent les Musulinans, cjui 
croient qu’Idris est le premier qui se servit du roseau pour 
ecrire. 

C’estason epoque cpie se rattaclie la legende de Harout 
et cle Marout. 


HISTOIRE DE HAROUT ET DE MAROUT 

Les Musulmans la racontent- de di verses fagons. Certains 
legenclaires nous rapportent que le Dieu tres Haut, quancl 
il Youlut creer Adam, clit aux anges : « Je vais instil aer un 
vicaire sur la terre. » 11 s repondirent : « Est-ce quo tu vas 
y etablir quelqu’un (jui v eommettra des clesordres et y ver- 
sera le sang, tandis (]ue nous celebrons tes louanges et te 
sanctifions 2 ? » Lorsqu il eut eree Adam et cjue sa posterite 
se mit a se faire reciproquement clu mal, les anges dirent : 
(( 0 Seigneur, sont-ce ceux-la que tu as ehoisis pour vicaircs 


1. Allusion la legende rapportee par Ibn-el-Athir, I, 14, qui raconte, 
d’apres Jbn-el-Kelbl, que le jeune fat invente sous le regne de Talimou 
rath, parce que des pauvres. eprouvant de la di flicul to a se procurei 
de la nourriture, s’en abstinrent pendant le jour, en se eontentaut de 
manger la nuit de quoi se sustenter. 

2. Qor , ch. II. v. 28. 
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sur In tnre?» Dieu leur ordonna dc prendre trois tics meil- 
li'urs dVntro eux’ pour les envoyer ici-bns amener les 
homines n In vorile; reqn’ils lirent. L’on dit qu’nne femme 
vinl a In rniront re do res messagcrs el les seduisit; ils 
1 , mt mu du vin, tuoronl des el res animes, adorerenl desetres 
dilVerents de Dieu (qu'il soil exalte! et enseignerent a 
rede femme le 110m au moyon duqucl ils montaient au ciel; 
rdle ci y montu, de sorle qne, quand elle fut dans le ciel, 
olle fut cliangee mi etoile, qui est notre Venus’. On ajoutc 
,|iK> l'on donna it choisir aux deux 1 2 3 4 anges entre le chatiment 
d'ici-has et eelui de la vie future : ils choisirent le premier, 
de sorte qu'ils sont suspendus par les cheveux dans unpuits 
du torritoire de Babel; les magiciens vontles trouver et se 
font ensoigner par eux l’art magique*. 

Les gens de reflexion n’admettent pas beaucoup cette le 
gende, notaminent ce qn’on dit de Venus, parce quelle fait 
pnrtie des etoiles retrogrades que Dieu a institutes comme 
pole et soutien pour Lunivers; ou de la fornication commise 

1. Ce nonibre de trois se retrouve dans Mirkhond, Rauzat ouc-Qafa, 
ed. lith., t. 1, p. 17, qui donne meme leurs noms. 

2. Compare/ ModjAhid dans Maraeci, Procfroml , IV, 62 et la 
legende rabbinique, eitee par Abr. Geiger, op. laud p. 107, et tiree 
du Midrasch JalLut , eh. 44. 

0. II v en avait, comme nous l’avons vu, d’abord trois. Daprfcs 
Mirkhond. 1’un d’eux avait renoned A sa tache etetait remonte au ciel. 

4. M. J. Ilalevy a fait justice, dans le Journal Asiatique, IX® ser., 
t. XIX, 1002, p. 146 et suivantes, de l’etymologie proposee jadis par 
P. de Lagarde et qui rattachait Ha rout et Maroiit k Haurvatat et 
AimTctat; celle qu’il propose avec reticence et prudence, et qui est 
pi*u satisfaisante. a l'a vantage de ne pas quitter le terrain semitique, 
sru 1 solide on c<» qui concern e Baby lone et les legendes qui s’y rat- 
tacliont. II 1'aut peut-etre voir dans Marout une survivanee du dieu 
M«'*ro(lacli (Mardouk), car e’est dans son temple (tombeau de Belus, 
Babilj. que se trouvait une « cellule des oracles » comme a Bor- 
sippa, ct ou sc rendaiont les oracles des Chaldeens ; lesoin de les pro- 
noncor Gait sp'-cialement confie a deux divinites, Merodacb « le dieu 
do-s horoscopes » ct Ao. Voir J. Oppert, Expedition dc Mesopotamia , 
t. 1. p. 178, et t. 11, p. 271 ; Pietro della Valle, Voyages , ed. de 1661, 
1 V partie, p. 42 et suiv. 
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par ties angcs, etres auxquels Dion a attribud une longue 
devotion et l’ambition do se rapproelier de lui. En outre, i Is 
n’ont point de corps soumis mix passions Hiarnelles ni de 
ventre eroux, pour qu’on admette une pareillc eonduite de 
leur part. Aussi cerlaines personncs disont-olles qu’ils out 
ete gratifies de passions et munis de mcinhivs virils, el do 
la vient qu’ils purcnt enseigner aux homines la magic, tout 
en etant plonges dans le ehatiment : or, ee (pii est prefe- 
rable, pour ties etres dans cette situation, c’est de sc repentir 
et decherelier la delivranee; mais il n’v a point de repentir 
taut (pie le peclieur persevere dans sa faute. Si Ilarout 
et Marout etaicnt, coniine on le pretend, ties anges, ils au- 
raient ete envoyes pour montrer aux homines les diverscs 
espoces de magic et les mettre en garde centre le re- 
sultat peniblc de cet art, et rien autre. El-Hasan lisait 
mcdik roi) an lieu de medals (an go , dans ec passage du 
Qoran 1 : « Et ee qui a etc envoye aux deux angcs. » Ondit 
aussi quo cc sent deux paiens tie Babel. Quant a A <mi ns , si 
clle est pour quel([ue chose dans cette histoirc, e’est (pie 
ties homines, seduits par clle, 1 out atloree, comme ils scsonl 
laisse seduirc par le Soleil, la Lune et Sirius. 

On nous rapporte de Rebi 6 ben Anas, qu’ila (lit, au sujet 
de cette legend e : C’etait une femme dont la beaule, parmi 
les femmes, equivalait a cellc tie Venus (parmi les (Modes). 
Mais il n’y a rien de ccla dans le livre de Dieu. CVst parde 
pareillcs legendcs que les heretiques clierelient a egarer 
les cows ; mais Dieu est notre aide ! Nous avons approlondi 
cette legende dans notre Ltcrc des Sujui/ications. Dieu est 
le maitre du sccours, de la bonne direction et de la grace ! 


1. Cli . II. v. 96. Cl. Benjiiwi, t. I, p. 70. 
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iiisronu-: dz nok le phopiiete 

On (lit qiFil ful Ip dernier Adam ; son noni dlait Sokn', 
puree quo las homines mirenl leu r contiance ( saLanou ) on 
lui a pros Adam ; on no la appele North quo parce qu'il out 
beaucoup a gemir (ninth t snr Ini-memo el sur son peuple. 
11 ost ]e lils de Lam<‘k, tils do Malonehalakh, fils d’Knoch, 
( *t >a inereetailQainohidr, fdlede Harakiel. lils de Mahouyel 
lils (Fllenod, tils de Cain, fils d’Adam. Walib a (lit: C’otait 
mi cluirpc?n tier, minre do figure, avec une longue barbc,des 
articulations epaisses el une tote allongee. 

Djobair'a dil (ju’il dlait venu an inoncle clu vivant d’Aclam, 
ear edui-ei, quand il se sen t i t devenir vieux et que scs os 
s’amineircnC dil : « Seigneur, jusqu'a quand travaillcrai-je 
pdniblement et serai-je miserable? — 0 Adam, repondit 
Dieu, jusqu’a ec qu’il 1c naisse un enfant circoncis. » C'cst 
ainsi (pie vint an monde Noe, an bout de dix generations, 
alors qiFAdam avail mille ans moins einquante ans. Puis 
il mourn t : les geanis se multiplierent, oublierent les re- 
commanda lions des prophetes et dresserent debout les figures 
de lours peres et de leurs fro res deflints, sc prosternant de- 
vant dies et les adorant apres sVtrc distraits en les regar- 
dant et sYdre consoles en allant les voir. Dieu donna la 
vocation prophet i< pie a Noe et Fenvoya vers eux pour lour 
oidonner (Fadorer Dieu seul et de s’abslenir de Finjustice. 
Noe demeura parmi eux neuf cent einquante ans; mais peu 
erment en lui, quatre-vingts personnes, dit-on, quarante 

1. L, ct ^<1 dans Mirk bond, op. c«7., t. J, p. IS; dc- 

vnni JkI) id. op ., ]». 20: X: j, (< °n Fappellc 

Yadikor cn lantru * syrienno ». 

2. Tabari. I, 177; I bn cl-Atliir. I. 15. 

3. Merit ju y>- dans le texte; voir ci-dcs^us, p. 7, note 4. 
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homines el quarante femmes. On nous rapporle < jir]\l- 
A'maeli a dit : 11 s elaienl sept, savoir Noe, ses irois lils el sos 
Irois brus. Quant a Ibn-Ishaq, il raconlo quo c'etaient Noe, 
Cham, Scm el Japhet, hairs femmes, plus six individus. 

Dieu ordonna a Nod, a pres qu’il cut appele son people, de 
so fabriquer un navire qu’il construisit et aplanit, el qu’il 
chargea (fun couple do chaquc espece dVdres, a Fexeeption 
de sa femme ei de son fils. D’autres disenl : Non pas, son 
fils s’y trouvait, il s’appelait Yftm 1 , on, suivant d’aulres, 
Clianaan. Dieu ordonna a Noe de monter dans le vaisseau 
lors(juc le four bouillonnerait dans la region de Koufa, on, 
d’apres une autre version, sur le lerriloire de hlnde; e'etait 
u n signe annoncant l'inondation. Noe agit suivant les ordres 
du Dieu Ires haul, qui nova les pervers. Ed-Dahhak a dit : 
Les enfants qui out die noyes avec lours pores, I’ont etc 
pour les failles de ceux-ei; toutefois, ee n'est pasainsi qu’il 
faut l’enlcndre, mais bien qu’ils out peri coniine les oiseaux, 
parmi les botes, et les a litres el res innocents qui furent 
noyes, non pour lours failles, mais paree (pie le tonne pre- 
destine etait arrive. 

Ceriaincs personnes disent cependnnt <pie Dieu saisit les 
esprits des animaux et des enfants on has age avant qu’ils 
fussent noyes, et qu’il submergea les infideles pour les 
punir. D’autres disent qu’il frappa de sterilite les matrices 
des femmes, de sorte qu’aueune d’clles ne .coneul pendant 
quinze ans, et qu’il n’y out (pie ceux qui meritcrent un 
clmtimcnt qui succomberent. 

On a trouve parfois extraordinaires le roe it du deluge, ee 
(ju‘011 raconte de la longevite de Noe et des a lit res cente- 
naircs 2 , ainsi quo les legendcs relatives a la haute taille 


1 . Xom don lie par les Arabcs du desert a Clianaan, 1111 des fils de Noe 
qui fut lioye. Cf. Tabari, I, 11)9. 

2. La question de la longevite liumaine avail pris, dans les premier* 
side les de l’liegire, une importance considerable pour retabli<scincntdu 
budith ; voir sur ce sujet I. Gold/ilier. Mithnnwwd* S/inhcru t* II. p- 1 *9. 


d'Adam, do ‘Ad et d’autres; les tins out nie eomplctement 
quo oo fi'it vnii, los mitres I'cxpliquent par une interpreta- 
tion douteuse. L'unitaire, qui croit a la creation des corps 
0 ./' nth Ho, admot lcs clioscs do ce genre quand dies lui 
parv iennenl , aidant quo possible ot qu il cst licite, do la 
part d un informateur sincere, ot sa conviction s’augmente 
do ce qu’il lui trouve de fails senddables ou d’explication 
allegorique, d'autant ])lus quo le livre de Dieu cst le teinoin 
le plus sincere ot quo la multitude des peoples [qui y ont 
cm' est la plus ferine defense [contre le doutoj. La raison 
lie rejet te pas absolument l’exislence du deluge, le sejour 
des homines dans 1’arche, la perte de (onto une generation, 
le commencement d’une eroissance nouvelle des etres; il 
ny a rien de mervcilleux non plus a ce que la vie lnimaine 
so soit dtendue pour certaines personnes, bien que ce soit 
hors des homes de l’ordinaire ct de la nature habituclle. 

Lcs astronomes ont dit que le deluge qui cut lieu du 
temps de Noe colncidait avec la grande conjonction ties 
astres. ou les planetes etaient rassemblees dans une scule 
minute dc la constellation des Poissons, et ou les nombres 
etaient on rapport, l’annee etant a la fois millenaire et con- 
junctionnelle; ils reconnaissent done 1'existence du deluge, 
bien < jn’ils n’en mentionnent pas la cause determinante de 
la part des homines’. 

Aristoleet Platon, a ce qu’on dit, declaraient (pic le de- 
luge s'est produit bien des fois, qu'il y en a ou qui ont dure 
un jour, deux jours ou davantage. Unceertaine sccte a pre- 
tendu (jiie le deluge n'avait ])as convert la terre entierc ; 
mais, ]»ar ma vie! il n’en est point (juestion dans notre livre 
sane ; on raconte seulement que le deluge couvrit la terre 
online taut de matins. L’homme raisonnablc jugera que ce 
reiiseignement lie doit pas etre considere coniine un texte 


1. Sue relic cpicsiion, et sur les caleuls (I’Abou-Ma'cliai' ii cc sujet, 
loir Al-ltirouni, Clironolw/!/, trad. Sacliau, p. 2t>. 
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peremptoire (In livre sncre, ni romme une tradition avrrro, 
on intorpellant In oontradirtour < 1 1 1 i y oppose; quel 
bosoin a-t-il (In rncourir a des argumrnN prevail ts pour 
etablir la vrritr dune tradition dont Dieu ost un garant 
sullisant, et dr la preoccupation dr laquolle il l’a drlmd? 
Si lo deluge a convert la trrre entirre. >’il la envrloppee 
toutc, si les eaux de la term r| du riel sr suit rrunirs, 
commc on le rapporte, c’esl possible, rt rrla n'a rien dVx- 
traordinairr pour la puissance do Dim (qu’il suit exalte o{ 
gloriliel), ni non plus s’il n’a frappr qu’une region do la 
terre et detruit un people (Tcmi t in tons. Cost ainsi inais 
Dieu sait inieux la veritn!) quo nous rrovons a re <|iii est 
an then ti(ju<^ dans cette tradition rt a cotte]>arolo do Dim : 
a Alors nous nnvoyanics coil t re oux l'inondation, les sau- 
terelles, la vermine, les gronouillos 1 2 ; )) on ost d’aecord qtir 
cette inondation n’a pas convert la torn? ontiore. 

Si 1’on (lit: Comment est-il admissible, an point de vuo 
de la raison, qu’un people perisso pour line fautc ldgrro, 
ainsi qu’cllc 1’admet, on memo 1’exige, pour tout pervors 
qui fait le mal, je repond rai par cette tradition cjui nous a 
etc conservee d 1 bn 'Abbas, et par laquello il a dit: Dieu 
n’a fait peril* auiam pcuple pour le crime de polytheisme, 
tant qu’ils n’ont pas etc injustes les uns pour les autres, 
ainsi qu’il l’a dit : (( Dieu n'a pas fait peril* do villes injus- 
tement, quand leurs habitants etaient vertueux 5 . » Du 
moment qu’il est admis qne 1’influenee des etoiles sur eux 
a cte assez grande pour les faire liover, ainsi quo eertaines 
gens le croient, n’est-il pas permis de croiro quo Dieu les 
a conduits, par rinlluence de ces etoiles, a des actes par 
lcsqucls ils ont merite la noyade et le cliatiment? 

Quant a la durec de la vie de Noe, on est de different** 
avis a ce sujet. Dieu a dit: (( Noe demeura parmi eux mille 

1. Qot\, eh. VII, v. 130. Cost des Kgyptiens et de Molse qu'il est 
question dans ce passage, non de No e. 

2. Allusion a Qot\, cli. VI, v. 131, etch. XXVIII, v. 50. 


ans moins rinqiiante amices'. » L’on sail, d autre part, qu’il 
veeut un certain temps apres le deluge. AVahb a pretcndu 
<iue Noe recut sa mission a lage de cinquante ans, et en 
veeut trois cent cinquante apres le deluge. Ibn-Ishaq rap- 
porle, d’apres les Juifs, (pie ceux-ei pretendcnl quo Noe 
sentit sa vocation a lage de quatre cent soixante ans, et en 
veeut soixantc-dix apres la submersion. Bien des partisans 
du naturalismo admettent quo dans les siecles ecoules et 
les temps passes la vie de rhommeait etc plus longue, et sa 
taille plus haute qu’a notre epoque, et ils out pretcndu que 
tant (pie la supreinatic appartint a Saturnc, la vie etait plus 
longue et la taille plus parfaite; mais quelles se raccour- 
cirent lorsquc le pouvoir passa a Jupiter, car cctte planete 
est inferieurc a la premiere; et cela n’a pas ccsse de continuer 
ainsi, de degre en degre, jusqu’a notre epoque. Les memes 
admettent egalement que la vie de rhomme so raccourcira 
encore davantage, lorsque, d’apres eux, la preponderance 
passera ala Lune; ct la diminution continucra de se pro- 
duirc jusqu’a rextreme petitesse. 

S’il en est ainsi, e’est Dieu qui produit ce phenomena au 
moyen des causes seeondes qu’il a institutes et qui agissent 
sur riiommc. S’il y a encore des habitants surla terre a cette 
epoque-la, ces habitants dureront jusqu’aux temps predits 
paries livres divins et les proplietes. Les generations et les 
peoples ont ete temoins de choses plus admissibles. Nean- 
moins, il n’est pas impossible qidune espece d’un genre soit 
determinee par (jiielque chose qui s’ecartc de la nature de 
ec genre, et dont l’homme est impuissant a reeonnaitre la 
cause, com me les qualites on ]veti t nombre et habituelles 
dont la cause reste obscure et dont on ignore lemystere; 
on bien no serait-ccpas, comme Font dit beaueoup deplii- 
losophes anciens dans leurs radolages, que la sphere celeste 
estun ctre vivant,raisonnable, compose de chair ctde sang; 


1. Qo /•.. eh. XXIX. v. m. 


comment admettrait-on qu’il dure, .si on ne l’admct pas 
pour ce qui cst place sous sa domination? On encore ne 
serai t-ee pas (pie les bases naturelles sont des etres opposes 
et eontraires, et quo par consequent ils ne peuvent etre 
stables a raison de leur dillerence et de leur repulsion 
inutuellc? L'liommc est-il autre chose qii'un etre forme de 
la reunion des quatre humours? Or. cos gens sont d ’accord 
qifil n’est pas possible, etantdonne la nature, d’ajouter une 
seule licurc de vie aux cent et vingt annees attrilniees a la 
vie de riionnne, et eela. pour des causes qifils enuinerent. 
Neamnoins, nous sommes teinoins, et ccux (pie nous avons 
dit le sont aussi avee nous, qu'il en est decide conlrairemcnt 
a leur opinion. Si done il est perinis dadmettre line petite 
augmentation a ia duree de la vie tixee par la nature, 
pourquoi ne saurait-on admetlre une grande augmenta- 
tion? Ajoutez-y que les Musulmans n’ont pas besoin d’argu- 
ments de ce genre, a cause des enseignements (pie leur out 
donnes Dieu et son prophete, et parcc qu’ils savon t (pie leur 
science imparfaite ne saurait penetrer les inysteres de la 
Creation divine et la manierc dont la toute-puissance 
s’cxerce sur eux. 

Ce que nous avons dit de la vie s’applique egalement an 
corps, a la stature et aux dillerents pcuples. Ce que Ton 
voit de la superiority de la longue taille sur la courte nous 
autorise a juger qu’il pent y avoir des homines plus grands 
que le plus grand qu’on s’imagine et atteindre ainsi la 
mesure donnee par la tradition a la taille d'Adam. Kn rea- 
lity, ce prophete etait comine le palmier snhoiuj ; or. que do 
palmiers sont plus petits (pie la taille d’uii Iiominc 1 Quand 
cet arbre la depasse, on lui donne lVpilhete de sahoinj . 
Quant a celui qui rapporte (pie cette taille etait de soixante 
coudecs, il se pent que cesoit une interpretation imaginco 
par 1 auteur du recit ; mais Dieu sait mieux [la verite ! 

Cc qui prouve qu’on peut ladmettre, c est la lutte pour 
la superiority, dans Tespece humaine, entre les indhidus 


<>l les formes ; do memo <|u'enlre ])oisson ct poisson, quo 
do dilterenee do faille, of oo no sont qne des especcs dn 
memo genre ! 

Un certain personnage a prelcndu qne l’a relic de Nod 
n Via if (|u’une imago dcstinoe a representor sa religion, et 
(|u'on disant qu’il dfaif rcstd nouf cent oinquante ans an 
milieu de son pouple, cVtait nne maniere de figure r la 
duree des lois qu’il avail institutes; et il appuyait son 
argumentation sur ce quo le propliete Mohammed a dit : 
« Mon people est comme l’arclie de Noe, qui v monte sera 
same, qui sera on retard perira. » II devrait, en conse- 
1 1 uence, expliquer de la memo maniere tout ce que le 
Qor’an dit de 1'liistoire et de la legende do Noe, contraire- 
ment an sens exlerne du texte; ainsi, par exemplc : « Nous 
ouvrimes les portes du eiel, et lean tomba cn torrents, — 
nous fendimes la lerre, d'oii jaillirent des sources, et les 
eaux sc rasseinblerent eonformement ii nos arrets; — uous 
emportames Noe dans une archc construitc de planches 
jointes avec des clous’. » De meme pourcet autre passage : 
(i Onion enfant! monte avec nous, et ne reste pas avec les 
incredules. — Je me retirerai sur une montagne, » jusqua 
cetondroit: « Les fiots les separerent, et le fils de Noe fut 
submerge’ ; » il en est de meme pour les passages analogues. 
Si nous pouvons admettre quo l’arclie signifie la religion, 
nous pouvons 1’admettre egalement d’un chateau, d’une 
eorde, d’une arme, de l’os du tibia, de la fortune et de la 
nourriture, car ce sont aussi lii des movens de salut 
evident, comme l’arclie. Joignez-y que ccttc sorte de gens 
croient fort pen au Qor’an, mais ce sontde ces variations’ 
executees par les Zindiqs, qui jouent avec la religion et 
cliangent constamment de ton dans leur dissimulation. 

1. Qor., eh. LIV, v. 11 k 13. 

2. Qor., eli. XI, v. -Met ‘15. 

.‘i. rvojucnicnt les touches du manclie des instruments de musique 
ii cordes pincees. 


J'ai cntendu quelqu’tm dire quo la signiliratioii du pas- 
sage tin Qoran cite plus limit' etait eellc-ci: Si Noe avail 
demeurd parmi eux neuf cent einquante ans, le deluge les 
aurait saisis; inais il fallait absoluincnt (jue le deluge les 
saislt, parcc qu’ils lie croyaient pas; et il le eomparait a 
cet autre passage: « Tel desire vivre mille ans, inais cc 
long age ne saurait l’arraelier an suppliee qui l'aUond’. » 
On a repondu : L’exception contenue dans les mots : 
« Mille ans, sauf einquante, » provient dc ee quo Noe fut 
envoye a son pouplc a 1’iige de einquante ans. En outre, la 
langue arabe ne connait pas le precede qui eonsiste a sous- 
entendre la particule conditionnelle, tout en exprimant le 
verbe 1 2 3 . 

La tradition rapporte (pie Noe n’invoqua Dieu par ees 
mots : « Seigneur, ne laisse subsister sur la terre aueune 
fainillc infklele 4 , » etc., qu apres quo Dieu lui cut revele 
que persorine dc son people ne croirait, a l’exeeption de 
ceux qui I’avaient dejii fait. 

Les annales dcs Perses demontrent que le roi qui regnait 
du temps dc Noe etait Djem-Cliadh, frere dc Talunouratli, 
on Talunouratli lui-meme, a cause de la concordance qu’il 
y a entre une partie des recits qui les concernent, mais 
Dieu sait mieux [la veritb] ! 

Walib a pretendu que Noe sortit de l arclie le dixieme 
jour du mois de Mobarrem ct construisit, sur le territoire 
dc Qarda, une bourgadc qu’il appela Tliamanin 5 . 

1. Page 22, note 1. 

2. Qor., ch. Il, v. 00. 

3. C’est, au eontraire, un procede des langues indo-ouropeonnes con- 
serve egalemont par le persan moderne. L’auteur, ecrivant au milieu 
d’lraniens et pour des Iraniens, a peut-etre voulu faire allusion k cette 
partieularite. 

1. Qo/\, eh. LXXI, v. 27. 

5. Sur le territoire de Djeziret-ibn-^mar, a Test du Tigre, dans le 
Kurdistan, ou est la ehaine des monts Djoudl. Cf. Tabari, I, 197 ; 
Yaqout, t. I, p. 934, et t. IV, p. 56. 


Con x qui eonnaissent la science des lcgendcs s'appuient 
sur des vers d'aneiens poctes arabcs qui les mentionncnt, 
tels ijiie reiix d'Oinayya ben AbiV-Qalt : 

(Via dura) jusqu’a ce quo I'lioinmc depassa les limites de la 
mUerieorde da Seigneur, bien que sous la ter re il y out soixantc- 
dix vallees. 

Cot commela pi tic de Xoe, le jour ou il s'installa dans 1'archc 
qu’il avait eonMruite pour sa troupe, composite en tout de liuit 
pcrsonnes. 

Lorsque Dieu cnflamma le four de la terre, elle sc mit a bouil- 
lonner, taiulis que les pluies abondantes la balayaient. 

Cela domic de la force a l’opinion de eeux qui piv- 
tendent qu’il y avait liuit personnes dans 1'arche. Le memo 
poete dit ailleurs : 

C’est lui qui a sauce les gens de bien an moyen de bardie de 
Xoe, le jour ou le mont Liban peri t tout en tier sous les eaux. 

Son four bouillonna et deborda, la masse d'eau couvrit les 
montagnes et depassa leurs sommets. 

On dit a riiomme : Marche, et il marclui; par Dieu! c’etait tcr- 
rifiant, le voyage de ce vaisseau de jour et de nuit. 

On lui dit ensuite : Descends, car le navire t'a conduit au but 
du voyage; son anerage cst sur le sommet d’une haute montagne. 

Et encore : 

La coloinbc fut envoyee an bout de sept jours; elle glissai t sans 
erainte le long des precipices. 

Elle cherchait a voir une source sur la terre, signe de dessoche- 
ment ou d'agitation b 

A pres avoir battu des ailes, elle ra-pporta une grappe de raisin 
sur la quelle etaient des excrements li([uides et de l'argile abon- 
dante. 

Lorsqu’ils eurent etendu a terre ces signcs, i Is lui faconncrent 
un collier coniine on nouc le collier odoriferant des enfants. 

I. Sur la modification *ar/l au deuxieme hemistichc, voycz Frcytag, 
Durslollnntj (lor arabisch . Verskunst, p. 20G. 
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Si elle meurt, ses lils hOriteront et si die e-t time. die ne 

souffrira pas du pillage 1 2 3 . 

Dieu recoin peasa par le destin riiomme Noe, do la recompense 
do riiomme juste qui n’est pas monteuse, 

Pour ce (pie son arelie avait porte et sauve, en ee matin on la 
mort soudaine etait venue les surprendre. 

En elle etaient les enfants sortis de sa race; a eelui qui le- 
possedait n etait ni soif, ni faim. 

Or, voila qu’ils navaient pas de vetements, ils etaient nus, mais 
les pierres les plus dures etaient tenclres pour cux. 

Le soir ou le deluge rapide lour fut envoye, et (pie lean deborda 
sans (pron put la renfermer dans des outres, 

En vagues eomme celle de la mcr verte et striee, comine si le- 
montagnes etaient en furie sur la vaste mer. 

11 se leva pour adresser la parole a toute chose : mais le eorbeau 
trahit la confianee du eoq \ 


IIISTOIRE DES SUCCES3EURS DE XOE JUSQU’AU TEMPS DE AD 


J’ai lip dans la traduction du Penlateuque, (pie Non cut 
trois tils, Sem, Chain et Japheth, lorsqu’il cut atteint 
Cage de cinq cents ans\ Quant a eelui qui refusa do 1 ac- 


1. La logende dit que Noe, quand il eut envoye la colombe a la place 
du eorbeau qui n’etait pas revenu, demanda a Dieu de cloiiner a celle-ei, 
en recompense, un collier dont ses enfants lieriteraient; de la le collier 
de la tourterelle. Yoyez Ragliib Icfaluini, Mo/uidardt cl-Odaba , t. II, 
p. 39G. 

2. On dit que le coq ne vole pas, parcc qu'il se rencontra un jour avec 
le eorbeau cliez un marchand de vin, auquel ils demanderent ii boire; 
ils lui acheterent tous deux du vin qu’ils burent; puis le eorbeau sortit 
pour aller cliercher le prix de la consummation, en laissant le coq on 
gage; mais com me il ne revint pas le degager, le coq resta chez le mar- 
cband de vin, qui lui coupa les ailes. Cf. Ragliib Igfahani, op. laud., 
t. II, p. 397. 

3. Gen., V, 32. 


eoinpngner et desobeit a ses ordres, dost \am. Les liominos 
descendent do cos trois lils do Noe. 

‘Omar bon el-Khalbib quo Dicu soit satisfait do lui!) in- 
torrogoa Ka'b el-Ahbar sur la question do savoir duqucl dos 
dou\ Ids d’Adam descendait I’espeec luunainc . « D’aucun, 
repondit Ka'b; colui quL a eld tud esl mort sans laisscr d’en- 
fants; la race du mcurtricr a pdri dans lo deluge; le genre 
humain descend dcs fils de Nod, qui est lui-mdmc un des- 
cendant de Seth, filsd’Adam. » 

Cham liabita le Slid; ('’est de lui quo provienncnt les 
Negros, .lapliet demeura dans lo Nord ; de lui descendant 
les peuples roux. Scm rest a dans le milieu de la terrc ; i 1 
est lo pore des Arabeset des peuples du Furs. 

Ibn-Ishaq, dans les rbcits qu’il donne d’apres los gens 
connaissant le Pentatoucpie, nous rapporte quo Japbct 
dpousa Arisima', til le de Merazil, fils d’Aldermdsil [fils de 
de Mahwil], tils d’Knocli, fils de Cain, lils d’Adam, qui cut 
de lui sept enfants males et line fille, Gomer, March, Wail, 
l.lawar 1 2 3 * , Tubal, Ilocliel, Tiras et Sebka 3 ; e’est d’eux quo 
descondent les Turcs, les Khazars, les Slaves, les Bordjan 
Bulgarcs), les Acliban*, Gog et Magog, en tout trente-six 
langues. 

Cham epousa Yaklileb 5 , (illc de Yareb 6 7 , fils d’Aldermesil, 
lils de Mahwil, fils d’Knocli, fils do Cain, lils d’Adam; elle 
cut do lui trois enfants, Koiicli, Foiit’ et Chanaan. Koiicli 
fut le pore des Abvssins et des habitants du Sind et de 
l’Inde; Chanaan fut cclui des Negres, des Nubiens, des lia- 


1. Tabari, I, p. 211, a Arbasisa. 

2. Tabari : Ha wan. 

3. Tabari : Cliebka. 

A. Los Kspagnols : cf. MasVnidi, Prairies (Tor , t. II, p. 320; Carra 
do Vaux, I’Abrrfje dos Mercriltns [d’lbn-Wa^ifciiah], p. Ill, note 1. 

n. Les points diacritiques ctant absents, com me d’ailleurs dans Tabari, 
cette lecture est conjecturale. 

(>. Tabari : Mareb. 

7. Orthograplie retablic d’apres Gon., X, 6. 
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bitants du Fczzan, dcs Zondjes, de Dhaglml do Zaghawa’ 
ct dcs Berbcres. Foiit fat ]c pore dcs Copies. Cos peoples so 
divisent en dix-sept languos. 

Sem epousa Qalib, Idle de Bathwail 1 2 3 4 5 , lils de Mahwil, Ids 
d’Enocli, Ids de Cain, tils d’Adam ; elle en out ein<| enfants, 
Arpliaksad, Assur, Lawedli (Lud), Aram, 'Owailim Elam', 
peoples pa riant dix-neuf Engages*. Parmi les lils de 
Lawedli sent tonics les varietes des Perses, les peoples du 
Djordjan, du Tabaristan, de dasin, dc Djadis, d^Imlaq el 
d’Amim. Quant a c lmlaq, il est le pore des Amalecites, 
dont les geants et les rebellcs qui liabi taient jadis la Syric 
etqu’on appelait Chananeens etaient tine fraction, ainsi ({lie 
des Pliaraonsd'Egyptc jusqua cclui de Joseph et a rolni de 
Molse (que le saint soit surecs deux prophetes!). D’eux pro- 
venaient egalemcnt les rois du Ears et du Khorasan, ainsi 
que les grands de TOricnt et un people de TOman nomine 
Djasim 3 ; les Banou-HalT, les Banou-Matar ct les Banou 
3 1-Azraq 6 dans le Hidjaz, et dans leNedjd, les tribus de Ba- 
dil, de Rahil et de Ghifar 7 8 . On dit qu’ c Imlaq, lils de Lawedli, 
filsde Sem, fils dc Noe, habita les bordsdu territoire saere\ 


1. Ecrit Ziujhctl et noninie avec le suivant par notre auteur dans son 
resume geographique (eh. XIII du present ouvrage, f° 123 v"). 

2. Pays a deux mois de marelie du Fczzan (lbn-1 lauqal, lhhhoth . 
Gcoqr. a rah ., t. II, p. 66), a vingtetapes dans fouest de Dongoia (Abmi- 
’l-Fcda, Geographic , text' arabe, p. 45, 158, traduction, t. I, p.20i), 221), 
qui figure sur les cartes modernes et est rattaelie au Dar-Pour. Cb aussi 
Mehren, Cosinographtc, pp. 312 et 318. 

3. Tabari J, jfc . 

4. Sur cette division par la agues, compare/ Mebren, op. at., p. 35<. 

5. Cf. Yaqout, t. IV, p. 161 . 

6. Tribus amalecites des environs de Mediae ; voir Tabari, I, p. 213, 

et Yaqout, endroit cite, qui a au lieu de 

7. Yaqout, endroit cite, a JjJj • 

8. El Harani. 


l'Kgvpte et la Syrie; Tasm et Djadis habiterent le Djaww 
du Verna ma 1 2 * * et les coni roes voisines. 

Les enfanls d'Aram, tils de Sem, tils do Noe, habiterent 
FAlajaf jusqua ‘Alidj 5 , YabriiT, et el-Hidjr' outre le l.Ied- 
jaz et la Syrie. 

ll)ii Ishaq rapporte encore qu’Aram out trois tils, ‘One, 
Ghather et Hawil. ‘One fill le pore d ,c Ad* el (l’Wbil, 
Ghather eelui de Thamoud, de Djasim, de Tasm et de 
Djadis. Quant a e Ad et a Thamoud, lour destruction a etc 
liientionnee dans le Qor’an. Djadis, an contraire, sc multi- 
plia et se civilisa; ee people cut pour chef un liominc appele 
Kl-Aswad, tils de Ghifar. Lcur roi eta it en ee temps un 
liomme de Tasm appele c Amliq, qui pratiquait le droit du 
seigneur a regard des jeuncs mariees. Cola dura jusqu’au 
mariage de Ghafira, tille de Ghifar, (|ui fut l’objet des en- 
(reprises d'*Amliq, et appela a son seeours son 1‘rere Kl- 
Aswad ben Ghifar, sortant devoilee et disant cos vers: 

Personae Test plus vil (pie Djadis; — est-ce ainsi quo Ion traite 
les nouvclle> mariees? — Ft son eri enflamma de eolere Djadis. 

Ce eri leur causa vine emotion telle qu’ils se mirent en 
campagnc avec Kl-Aswad ben Ghifar, attaquerent brusque- 
ment Tasm et les tucrent tous ainsi que leur roi, a Kexcep- 

1. Djaww, ancien nom du Yeiniina, d’apres Tabari, I, p. 21b, signitie 
line valine large et s applique a un grand nombre devallecs du Yeniama 
et d a i Hours. 

2. c Alidj nest pin* qu’une plainc sablonneuse pres de Feld, dans le 
territoiiv des Tay (Hitter, A rdbien, II. p. 334). 

•*. lerritoiro pres dTJ-Ahsa, Ab<>u TFeda, Gcoyr ., textc arabe, I, 
p. 81; Witter, Arabian. I, GOO. 

I. Aneiennc capitals ties Thamoudites (Witter, Arabien , I, p. 154). 

5. C *ei promo quo la conjecture de J. Barth, editcur de Tabari, I, 

p. 21 I, note /, Ota i t bonne: mais it aurait fallu supprimer j \L a la 

li.~n ■ 12, malgre les manuserits, parccqu’il cst clair fpic c'ost mal 
lu qui a donne naNsance a ee second (I hut her, faDant double cmploi 
aver le tils d’Aram. 
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lion (Vun soul individu qui s’ccliappa par une ru>o subtile 
el (jiii vinl Irouver lc roi (1 u Yemen, Dhou-Gliassan, lils do 
TobluV VHiinyarito, pour lui demander sccnurs. Le roi du 
Yemen envoya des troupes conlre Djadis pour tirer ven- 
geance du massacre do Tnsm. Or, la tribu do l)jadis avail 
une jeune Idle aux yeux bleus <ju i s'appelail Yamama (cYst 
(Voile ([ue la province de Yamama a pris son noin), el (|ui 
o(ait devineresse; (die apercevail un cavalier a la disiance 
cVun jour demarche, ou meme, dil-on, do Irois. Le corps 
(Vexpedilion, craignant quo Yamama ne Vapereut el cn 
informal sa tribu, coupa des aibres (pie ehaque liomme 
tint devant lui en marchant el on s’en couvranl de facon 
a nc pas elre apercu par la jeune Idle. Olle-ci, ayant 
regarde dans la campagne, vil les arbros (d so mil a crier : 

« Tribu dc Djadis! les arbres marchent vers vous, a moins 
(pie ce ne soit llimyar. — QuVst-ce a dire? » lui repliqua- 
t-on. Elle repondil : « J’apeivois un hoinmc <ju i a dans sa 
main une omoplate de moulon qu’il rouge ou des somelles 
rpVil coud. )) On la traila dc menlense; mais Vonnemi los 
surprit an matin, les tua el les aneanlit; eo (pii lennina 
Vaventure de Djadis el de Tasin 1 . C osl a colic occasion (pie 
le poete Kl-AYha* a dil : 

Je vois, dit-ellc, un liomine qui tient une omoplate de moulon a 
la main ou qui coud une semellc; malheureusc ! ([ii at cl le fail ! 

On la traita dc menteuse; mais an matin survint le Dlioa de la 
famillc de Ghassan, poussant devant lui los cliamelles bruncs ct a 

la peau fen due. 

I is cliasscrent de lour demcure< les habitants dc Djaww. ils de 
molirent les hautes constructions qui devinrent d’lmmblcs mines. 

On dil (|iie Wabar, fils d Amim, partil el descondit dan> 

1. Comparez Mas'oudi. Prairies cVor , t. Ill, p. 278 et suivanOs. 

2. Voir surce poete la notice extraitedu Kitrih el-Af/Itam\ pur Silvoslre 

dc Saoy, Chrcslomathic a/’abe, 2 C cd., t. II, p- 1<1 ct sui\an1c>, C • - 

kclmann, Gvschichtc dec aralu Litierntur, t. I, p- 3i ; Cl. Iluart. Ijt(< 
rafurc arabc, p. 21; Ayhani. VIII, 


la (erre de Wabar, au desert de sable cY c Alidj ; puis ee 
peuplc pdrit. Quant a Ibn-Lshaq, il pretend (pie les fils 
d’Amim, lils de Lawedh, lils de Sem, fds de Noe, habi- 
terent Wabar, s’y multi pi ierent et pullulercnt, puis il 
desobeirent a Dicu, dont la vengeance les atteignit; its 
perirent, il lie resla d’eux qu’un petit noinbre d’individus 
appeles nasnas, <jui sent des rtres n'ayant qu’une main et 
qu’un pied d’un soul cote du corps, et qui bondissent a la 
maniere des gazelles 1 . Wabar est line con tree qu’aucun 
etre liumain ne I'oule, parce qu’on y sent la presence des 
genies, et pourtant e’est la plus riche des terres de Dieu en 
palmiers et en arbres. a ce qu’on pretend 2 . On raconte qu’un 
lioininc, du temps du paganisme, se presenta a la foire 
d K Okazh monte sur un cliameau qui lui appartenait et qui 
et ait do la t ai lie d’une brebis; il prononea ce vers : 

Qui me donnera soixante-six jeunes chamelles, d'excellente race 
et fauves de pelage, pour que je lui serve de guide a Wabar? 

Puis il frappa sa monture qui brilla a la fagon d’un eclair. 


1. Une tradition dit qu’ils cxistaicnt au Yemen, dont les habitants se 
livraient a leurchasse, car on mangeait lour chair; ils vivaient dans les 
fourresqui sc trouventsur les rivages de 1' Ocean Inclien; bicn que prices 
de raison, ils parlaient l’arabe outre eu.x et rccitaient meme des poesies. 
IVapres Qazwini, on les rencontrait dans les j les de la mer de Chine. 
Leehei'kh Mouhibb-eddin ct-Tabari, dans son coinmentaire du Tanbili, 
dit positivement que e’est uneespece de singes, et qu’il if est pas perm is 
de manger de leur chair a cause de lour ressemblanoc avec les quadru- 
manes (Cf. Damiri, llaijut cl-luutrrin, t. II. p. 414 et suivantes). Le 
k ha life Motawakkil avail deinancle a Ijon "in ben Ishaq de lui envoyer 
des nnsnds, dont deux eehantillons purent arriver jusqua Samarrii 
(Mas'otidi, Pnn'rirs d’or , II, p. 50). D’autre part, Mas'oudi, interro- 
geant des indigenes clu Uadramaut, du Mahra et de rOman, avait 
remarque leur etonnement en apprenant les contes qui cireulaicnt sur 
les tutsans et cn avait eonclu quo ceux-ci etaient des etres imaginaires 
(id. of,., Il, p. 15). Comparer ega lenient Caussinde Perceval, Essai , t. 1, 
p. 71 ; Fresnel, Jo/u n. As., 1850, oct. j>. 270. 

2. Ce pays selend depiiis ech-Chihr jusqu’a Qan'a, ou, suivant d’antres, 
outre Xedjramle Madramaut. le Mahra et ech-Chihr. 


Cost a ee sujet <|uc le poete Kl-AYha, d <*s iils chains, a (lit 
(inais Dieu suit mieux la verite ! : 

Un circle a passe sur Wabar, et \Yab;ir a peri publiquemont , 

Un jour du temps est survenu pour Djailis, on il a disparu. 

Les gens de Djaww les out surpris et out detruit leur bien-eire; 
ils se sont dvanouis . 

Avant eux, les destins avaient faitdbparaitrc I asm, (pie les pre- 
cautions n'avaient passauve. 

Cette tribu fut aneantie coniine 1‘avaient etc ses predccesseurs ; 
Qodar a ete efface sur ses traces. 

On clit quelcs habitants du Pars, les Arabes. Yemenites 
on Nizarites, ainsi c[ue les Grecs, descendent de Sem, tils do 
Noe, sauf quo les Perses n’ont pas conserve lours genealo- 
gies ; ils n’ont quedes listes de rois, remplies de divergences 
et de laounes. Les Arabes, an contraire, les font remonter 
avec continuite jusqu’a Qahtan, Iils d’ c Abir. Foul enfanta 
Djorhom etDjodeil; ceux-ci disparurent; ([uant a Djurliom, 
ils s’etablirent a la Mecque et donnerent une de leurs lilies 
a Ismael, Iils cV Abraham [que le sal ut soit sur Ini ! . 


HISTOIRE d’YvD l’aNCIEN, QUI SE COMPOSE DE DIX TU1I3US 


C’est c Ad, tils d’ c 0ue, Iils d’Aram, iils de Scin, Ids de 
Noe. Ce peuple estaneien; il avait ete done d une stature 
puissante et d’une vigueur corporelle exceptionnelle. Il 
s’etait etabli dans ce desert de sable qui s’etend depuis 
l’Oinan jusqu’au Ilaclramaut, et qui etait alors le pays le 
plus fertile et le plus abondant cn produits. 

Lorsque Dieu se facial contre lui, il lit de cette region 
des deserts, des sables et des fourres marecageux; et cola 
arriva parce que ce peuple dressa des idoles qu’il adora, et 
dont on a conserve quelques noms, comine Camoud, Qoda, 


l)alma\ Dm! en adorant les icicles, ils cominenceronl it op- 
primer h‘< homines par lour force exuberante; Dieu leur 
eu\ ova l loud (quo lc salut >oit sur lui !), qui parmi eux 
elait d inn' valcur personnels movennc et lc plus excellent 
oil situation. XVahb a dit: Iloud ctait un negotiant, done 
d'un beau \isage, cello dcs creatures de Dieu qui ressein- 
blait le plus a Adam. 11 ctait fils d ,c Abdallah, Ills de Rabah, 
Ids de 11a war, bis d* c Ad, fils d ,c Oug, fils cl’Aram. II invita 
son people a adorer le Dieu Ires llaut ot a lc servir seul, sans 
lui associer aucun ctre, ainsi qu it s’abstenir de molester les 
autres homines. Dieu explique lui-meme, dans le Qor’an, la 
mention qu'il a faite de ce people et la maniere dont il 
s’adressa a lui, tout cela de fagon sulfisante 1 2 3 . Quand le 
people d’ c Ad tarda de croire a la mission de ce prophete et 
de repondre a ses demandes, et desobeit a Dieu, le Tres- 
Ilaut leur retira la pluie jusqu’a ce que la disette les en- 
valiit; ils depecherent un delacliement a renceinte sacree 
de la Mecque pour demander la pluie, detachement dans 
lequcl se trouvait Loqman, tils d c Ad, Loqaim, tils de Ho/al, 
Qail ben c Ithr\ Marthad ben Sa c d, qui ctait vrai croyant, 
mais dissimulait sa foi. A cette epoque-la, les homines, 
quand ils etaient atteints par on malheor on quelque peine, 
avaient recours a la priere dans le territoire saere. La troupe 
vint habiterchez leur oncle maternel, Mo c awiya ben Bekr, 
et ils resterent cliez lui a boiredu vin pendant que les deux 
chanteuscs (jui lui appartenaient, et qu’on appelait les deux 
enquets , faisaient entendre leur repertoire. MoViwiya ben 
Bekr propara une poesie qu’il passa en secret aux deux 
criqucts pour que celles-ci la chantassent a ses hotes : 


1. \o) ez un passage du comuientaire du Qor'an de Tabari cite par 
O. Loth, Z t'itschr. dvr dcutsvh. Murycnl . Geselkch., t. XXXV, p. G33, 
et les An/uifrs. I, 231. 1. 15 ct 2-11, 1. 11. Lc noni do la troisieme idole 
Cst, dans le premier, El-IIona, et dans le second. El-IIeba. 

2. Qor., eh. Vll, v. 03-70; eh. XI, v. 52 63; ch. XXVI, v. 123-139. 

3. test ainsi que cc num cst lu par Benjawi, t. I, p. 331. 


Aliens! mallicureux Qail, love tui , et pronunee les parole^ mys 
terieuses, pent cl re Dieu nous enverra-t il an matin les images, 

Pour arroser la terre d‘ c Ad, car ee peuple ne sait plus fa ire cuin- 
prendre ses paroles. 

Leurs femmes, qui jouissaient du bonlieur, sc sont tromeesau 
soil* inourant de soif. 

Les betes sauvages venaient les trouver publiqueuient et lie 
craignaient plus les finches de FAdite. 

Quant ii vous. ^ ous etes an comble de vos de>irs, pendant \os 
journees et vos nuits entieres ’. 

Lorsque l<\s deux eriqucls se mirent a chanter, ees gvns 
se firent home les tins aux aulres d'etre res les immobile*, 
et sort i rent pour les rogations. Alors sYdex’erent trois 
images, un blane, im noir et un rouge; puis line voix 
sortit des images, eriant : (( 0 (Jail, elioisis pour toi et ton 
people. » Et Qail ehoisit le image noir, paree quo ceux-la 
donnent le ])lus d’eau. Une voix cria : « Tu as cltoisi la 
eendre abondantc et line, qui ne laisscra personne d’ c Ad, 
si ce n'est les Banou Y-Laudhivya, )) qui ne sont aulres 
quo les Banou Loqaim ben llozal, qui liabitaient la Aleeque 
avee leurs oncles matcrncls, et qui sent, pour la tradition, 
les autres c Ad. Cela est parfaitement adinis an temps des 
prophetes, bicn qu’il n’y cn ait pas trace dans le Qor’an. Si 
la tradition est authenti([iie, Pappel vena des images signi- 
lierait tout liniment les signes de pluic qifon y a vus. 

Dieu poussa lc image noir. « Quand ils le virent s’avaueer 
vers leurs vallees, ils s eerierent: Ceci est un image etendu 
en large qui nous donnera de la pluic 2 . » C’est ainsi <(uo 
Dieu a dit, en s’adressant a eux oil a leur propliete : « Mais 
dest la ee (jue vous avez hate, un vent qui eontient un dia- 
timent douloureux 3 . )) Les vovageurs revinrent a up res de 

1. Ces vers se retrouvent, d’une faoon plus ou moiiis complete, dans 
differents auteurs, notamment Tabari, I, p. 237, Mas c oudf, Prairies 
d'Or , t. Ill, p. 297, le Djamharai ac/dftr rl-'Arcib, p. 11. 

2. Qo/\, ch. XLVI, v . 23. 

3. Qo/*., ibid* 
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Mo'awiyn ben Hekr, el ils reneonlrcrent un cavalier qui 
arrivnit d\me distance do trois jours do marchc el qui lour 
•ipprit lo mallieur arrive a e Ad. On dit quc Loqman ben 
'Ad et Marlhad ben Sa c d dlaiont restes on arriere; quand 
ils rejoignirent la troupe de voyageurs, on leur dit : « Vos 
v<ou\ out ole exauees : choisissez ee quo vous voulez, sauf 
1 elernite, qui n’est pas possible. » Marlhad dit : « Donnc- 
moi, Seigneur, la piete el la sinoeritc,)) voeu qui fut exaucc. 
Puis Loqman dit : « Accordc-moi, Seigneur, uno longue 
vie. » II lui fut dit alors : « Choisis entre la duree de fientes 
de brebis epaisses dans line monlagne escarpec, quc la pluic 
seule pourra dissoudre, et cclle de sept vautours : lorsque 
lhin s’en ira, tu resteras soul avecun autre. )) Loqinan, avant 
opto pour Talternativc des vautours, se mit a cn elever les 
petits, de sorte quc, lorsque Tun mourait, il en adoptait un 
autre ; enlin il no resta plus que 1c septieme; un neveu qu ? il 
avait lui dit : (( Mon onele, il no to reste plus a vivre que la 
vie de cclui-ci. — Mon neveu, repliqua Loqman, cclui- 
ei est le Lobacl; » or, lobcid, dans leur langue, signifiait un 
siecle. On pretend, en effet, quc les vautours vivent cinq 
cents ansb 

Voila ce quc dit la tradition. Le livre des Centenaires 
(hittib cl-mo* atnmarin 3 ) conticnt de nombreux renscigne- 
mcnls sur Phis toire de Loqman et sa legende; la eelebrite 
de celui-ci parmi les Arabes represente leur consentcmcnt 
unanime au sujet de son aventuro, car ils lc mentionnent 
lrequeimnent dans leurs icicdyd , dans leurs Jchotbas et leurs 
poesies. Si la tradition cst vraic, il est possible que Pexpli- 

1. Cf. Meidani, ap. Fray tag, Arabian Proc t. II, pp. 25, 126; cd. dc 
Ihiilaq. t. I. p. dai; ou memo niillc, d’apres Dainiri, Hamit cl-IIuhciiii, 
t. 11. p. 410. 

2. D Abuu-IIatim du Sidjistan, clove d’el-Aema'i ct niaitre d’el-Mo- 
barrad, <j u i inourut vers SOI de notre ore. Le texte de ect onvrage a ete 
public ii Lovde en 1800 par M. I. Goldzili-r; la legende de Loqman 
e^t a la page 2. Sur cclle-ci, il faut voir l’introduction placee par 
M. IL Ba^ct cn tote de son Loqman bcrbvrc , Paris, 1800. 
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cation on soit que Loqman ail on diet desire celte longd- 
vitc et que Fidoe 1 ui on ait on edict passe par resprit, et qiFil 
ait pretend u qu'il cn etait ainsi, on bi<Mi qifil l’ait vue on 
songe, ou encore (pi il ait apereu nil miracle on nil signe 
qui Fait conduit a ce qu'on rapporte do Ini, de sortc qu'ii 
aurait agi ainsi, dapres la majorite des avis, el y aurait 
atteint son desir. Or, cela arrive frequemment par reflet 
du liasard et de la fortune. II ivy a l ien d’etrange non plus 
a ce qu'un lionnnc vive cent ans. Qui done jugerait que le 
vautour a une vie bornee a une quantile invariable? A ce 
sujet, un poele qui lFest autre qu’AVlui, des Banou-Qais 
ben Tha'laba, a dit : 

C'est toi qui as occupe Qai'l par sa coupe [pleine de vinj, ainsi 
que Loqman, lorsque tu lui as donne a choisir la vie, 

Et que tu lui as dit : II t’est departi de vivre autant que les 
moutons qui clierchent a brouter dans les campagnes, dans une 
montagne oil il ne pleuvra que pendant la nuit pluvieuse, 

En faveur de ton nine, ou bien que tu clioisisses sept vautours; 
quand bun mourra, tu en prendras un autre. 

Loqman dit : Je elioisis les vautours, parce qu’il s’imaginait 
que ee serait Feternite; mais les ames penvent-elles vivre eter 
nellement? 

Et Loqman dit au dernier vautour, quand ses plumes dimi- 
nuorent : Tu es perdu et tu perds le fils d’ e Acl sans le savoir. 

Il se trouva [mi] conime un petit oiseau, la plus longue de ses 
plumes etant eomme les pennes anterieures les plus courtes. apres 
avoir ete elegamment disposees et rangees 

Sur ce sujet il a dit egalement : 

N’avez-vous pas vu Irem et e Ad, qu a emportes la suite des 
units et des jours ? 

Ils out disparu eomme avaient disparu leurs predecesseurs : 
le lendemain, Qodar suit leurs traces. 


1. Les vers 1, 3 et 4 se retrouvent clans Meiduni, ed. de Boulaq, t. I, 
p. 377, avec des variantes. 
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Pom ore lui son t dcs emcrillons auxqucls los grands font en- 
tendre lours soupirs. 

Loqaim, Qai’h Loqman, lorsqu’ils sont partis, 

X'ont laisse personne apres eux, ct apres cux la tribu de Xiziir 
a dispart! . 

11 est dil, dans le livre (VAbou-IIodhaifa, (pie I loud vecut 
(juatre cent quarante ans. Walib a pretend u qifa la destruc- 
tion d’ c Ad, ce prophetc resta a la Mccque jusqu’a ce qu'il 
mourut. Ibn Ishaq rapportc, d’apres e Ali, quo le tombeau 
de Iloud est dans le Hadliramaul, sous un monticule de sable 
rouge ; a son chevet est un arbre qui laisse eouler dcs 
gout to, s, soit un sidr (,^i typhus Iotas), soit un sele/n . Lai 
entendu plus d’un voyageur indiquer Vemplacement de son 
tombeau. La destruction d ,c Ad et de Thamoud aurait alors 
eu lieu dans le territoirc de Hidjr et de Qorli, e’est-a-dire 
le Wadi 3 l-Qora (vallec entre Medine et la Syrie). Entre 
Iloud et Thamoud, il s’est ecoule cent ans. 


III3T01RE DES AUTRES ‘aDITES 


lbn-Ishaq mentionne les traces des deux c Ad, Vancicn et 
Vautre, et ne parle pas d'eux ; il se contentc de rappeler line 
guerre qui eut lien entre eux et qui sc tormina par la paix. 
Et il ajnute : On raconte que Salem ben Hodheima, des 
Banoud lodheima ben Loqaim, injuria Loqman, fils d’ c Ad, 
fun des membres de la tribu cV'Amrben Loqaim; Vinimitic 
fut excitee entre eux; puis on etablit comme arbitre entre 
eux Da rim le Tasmite, (jui les pacifia. El-Hasan [el-Baeri] 
a dit : Les premiers c Adi tes sont le peuple de Iloud, et les 
autres sont oclui de Loqman le geant. On raconte des pre- 
miers 'Adites que lorsque le vent se leva, un petit nombre 
(Ventre eux firent entrer lours families dans un senticr traver- 
sant la montagne, et se rangerent a Vcntree du defile pour 
repousser le vent. Quand ils sentirentque cclui-ci continuait 
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(Tagir avec violence, ils creusorent la lorn* avee lours sabres 
ct s'y enfoncoront jusqu a mi-corps. Co people avail line 
taille ct line corpulence remarquablos, ainsi (pic Dion Ta 
(lit : (( X’as-lu pas vu la faeon (lent ton Seignoui a traite 
c Ad a Ircm aux colo lines, dont le pareil 11 a pas etc cree dans 
le monde 1 ? » On dit quo la stature (Tun de ees homines 
s’elevait a douze coudees ; le livre (TAhou-lIodlia'ifa dit 
soixante coudees; mais Dieu suit mieux la verile! Or (mal- 
gre lour grande taille et la precaution qu’ils avaient prise 
dc s’enterrer a mi-corps), le vent les arracha de leur place et 
les jeta a terre; e’est ainsi que Dieu a dit : « 11 emportait 
les homines comme dcs eclats de palmier arrachcs avec vio- 
lence 2 . » 


IIISTOIRE DE TIIAMOI D 

Cette tribu est celle de Tliamoud, tils d’ c Abir, (ils 
d’Aram, fils de Scm, fils deNoe. Ibn-Ishaq a dit: Lorsque 
les e Aditcs perirent, la tribu de Tliamoud Cut florissante 
apres cux; elle sc multiplia, devint noinbreuse et se 
repandit dans lepays; ses cantonnements etaient situes 
entre Medine et la Syrie; ils se taillerent dos maisons dans 
les roches dures, car lours vies etaient longues (et ils no se 
rebutaient pas de ce travail), baisuite ils se montrerent 
orgueilleux a begarcl dc Dieu, on adorerent un autre. so 
montrerent impitoyables etinjustes; alors Dieu lour envoya 
le prophete Qalili, qui etait (Tune extraction mediocre, 
maistenait la meillcurc place parini cux. Wuhba pretendu 
{[lie Qalih etait fils d’ c 0bai'd, fils d'Arnir, fils de >Sem, fils 
de Noe. Cetait un homme ({iii avail line peau rougealre. 
L/autcur ajoutc : Ils sortirent pour eelebrer line de hmrs 

1, Qor., ch. LXXXIX, v. 5, 0, 7. 

2. Qo/\, ch. LIV, v. 20. 
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fetes, et etaient aernmpagnes cle Qalih; leur chef, Djondo' 1 2 
ben 'Ann’, lui (lit : « Si tu nous fais sorlir de ce roeher one 
cliamelle niohltiariclja (e’est-a-dire rcssemblanl au eha- 
nioau a deux 1 losses de I'Asic Cenlralc*), au ventre oreux, 
rouvertc de duvet, ct pleine de dix mois, nous croirons on 
toi (d nous to suivrons. )) 

Puis ils regarderent lamontagnc rocheuse qui sc plaignait 
des douleurs de renfanlemcnt comine unc cha niello prete 
a mettre has; ellc sc fendit el laissa passer unc cliamelle 
telle qifils la demandaient, ayant entre ses flanes ce que 
Dieu sent savait. Alors Djondo' et ses eompagnons crurent 
(‘n lui. 

L’auleur poursuit : La cliamelle continua de paitre les 
feuilles des arbres autant que Dieu voulut, etl'onbutde 
son lait; puis cite m it bas, ct on en tira du lait autant (juc 
Dieu voulut. 

Deux femmes appurtenant a la noblesse de Thamoud, 
riches en troupeaux, dont Tune s’appelait c Onaiza, Idle 
de Ghanm, et 1’autre Qadouf, fillc de Moliayva, etaient 
embarrassees par la cliamelle, qui buvait unc quantite 
considerable d’eau, ct elles recoururent a la ruse pour lui 
cooper le tendon. Qadouf fit venir Micda c ben Bahradj et 
s’otl'rit a lui ; quant a 'Onalza, (jui avait des lilies d une 
beaute ct d’line perfection eclatantcs, elle fit venir Qodar 
lien Salif et lui dit : (( Je to donnorai en manage celle de 
mes tides que tu voudras, si tu coupes le tendon de la cha- 
rnel le. » Qodar et Micda e partirent alors et seduisirent neuf 
homines, ainsi (juc Dieu l’a dit: « II y avait dans la vide 
neuf individus qui commcttaient des exces et lie faisaient 
aucun bien 3 . )) 

Le narniteur continue: Ils cpiercnl la cliamelle au 
moment ou ellc sortit a la recherche de reau; Qodar avait 

1. Sur la vocalisation de ce nom, cf. Lisan cl-* Arab , IX, 31)4. 

2. Cf. Tadj-cl-'Arous , t. II, p. 30, et Lane, sub h. c°. 

Qur., eh. XXVII, v. 19. 
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cache une flechea son intention; il Ini transpcroa le muscle 
do la jambe, puis il mit a deeouvert le jarret ; la ehainelle 
tomba et poussa un seul cri pour avert ir son petit. Puis 
ils Pegorgerent, el Pabattirent. Quant an petit, il s’en alia 
jusqu’a une montagne ties elevee on il se refugia. Ceux 
du peuple de Calili qui avaient cru vinrent le rejoindre; 
or, le prophete les avail mis en garde centre le incur t re 
de la cliamelle et les avail menaces d’un eliatiment s’ils lui 
faisaient quelquc mal ; il leur dit alors : Taeliez d’atteindrc 
le petit chameau, car si vous v parvenez, le cliatiinent sera 
peut-etre diflere a votre egard. Ils y employment tons lours 
efforts, mais le rocher se inontra de plus en plus inacces- 
sible et fit trois imprecations a leur endroit. Calili en fut 
informe et leur dit : On vous annoncc le eliatiment ! — Kt 
pour quand sera-ce? interrogerent-il. — Jouissez trois jours 
dans votre demeure, c’est une promesse qui nc sera pas 
dementie, dit le prophete. Alors, le matin du jeudi, ils 
eurcnt le visage jaune, qui devint rouge le vendredi, noir 
le samedi ; le eliatiment les atteignit le matin du dimanchc; 
ce fut un grand cri, du vent et un bruit d’ecroulcmcnt qui 
les lit perir. 

Les Arabes ont de nombreuses poesies qui racontent 
Phistoire d ,c Ad, de Thamoud, de Tasm et de Djadis, parce 
quo ces tribus etaient des Arabes primitifs c Adites ; ces 
poesies sont citees dans les legendes relatives a ces peoples. 
L ? un de ces poetes a dit : 

La mere de Ghanm dit : 0 Qodar, illustre dans la tribu de 
Thamoud, serre ta ceinture et ne crains pas. 

Ne sois pas pusillanime, car la laeheteest un vice, et ton pere 
n’aurait pas voulu qu'on le lui imputat. 

Si tu coupes le jarret de la ehainelle et que tu delivres de cette 
bete lepays de Thamoud, je te donnerai en mariage Dabab. 

Il porta la main a son sabre pour fegorger d'un coup de 
pointe, et le petit chameau s’enfuit, gagnant les chemins des 
montagnes. 


La chamelle, a pros etre tombee, poussa un faible cri pour 
avertir son petit, afin qu’il ne fat pas attaint. 

Lcs dgnres dc la tribu des Banou-'Adi le suivirent et appe- 
lerent Migda* et son frore Dliab. 

Le miserable des 13anou*'Obaid lui deeocha line fleche qu’il 
n ‘avail pas em pounce et qui etait mal taillee. 

i^alih s'ccria: 0 Seigneur ! fa is deseendre domain sur les gens 
do Thamoud un ehatiment. 

Cc fat une terrible peine qui laissa le territoire de Thamoud 
mine au troisieine jour. 


Omayya l)en Abi V-Qalt a dit egalement: 

Comme les gens de Thamoud. qui ont traite la religion selon 
lours fantaisies, par orgueil, et ont coupe les tendons a la mere 
d’un petit ehameau, 

Une chamelle qui appartenait a Dieu, circulait librement sur la 
terre et venait frequemment a la margelle de bone seche 1 enfer- 
mant la source. 

Un petit homme rouge 2 , comme un archer, La rejointe avee son 
sabre tranchant et lui adit: Marche surtrois pieds, avail t le tendon 
du quatrieme coupe. 

II lui eou pa le tendon et la jambe, et penctra memo dans Los brise. 

Le petit ehameau vit sa mere qui l'avait abandonne, apres lui 
avoir donne la societe d’une mere sensible et tendre. 

II s’approcha d’un rocher et se dressa sur lui, d‘un cri 3 dans le 
c-iel (pii depassa les roc-hers. 

II poussa un cri, et ee cri du petit ehameau, dirige contre eux, 
fut celui-ci : Soyez detruits. 

Us furent tous attaints, sauf la servante a la marche rapide qui 
Vechappa et qui auparavant etait retive. 


1. jx « est un adjcctif pris substantivement. Voir snr ce mot 1g 
Lisan cl-' Arab, t. VII, p. 7. 

i 

2. j^>.\ dim i nut i f dc sj; surnoni traditionncl dc Qodar. Cf. 

Frcytag, Lexicon; El-Mobarrad, Kamil, cd. Wright, p. 580; Tabari, 
I, 1272. 

3. Sur cc sens, voir Lisan cl-' Arab , t. XII, p. 60. 
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C'est la rosso 4*1111 fruit qui fut envoyee pour tlonner do lcnrs 
nouvelles aux gens de Qorh et lour annonccr qu'un soir ils ont ete 
disperses. 

11s lui donnerent a bo ire apres son 'riVit, et elle mourut; ici 
sc tcrminc notrc taclie, que riiumblc scrviteur a rcmplie 1 . 

II est clit, clans le livre cbAbou-Hodhalfa 2 , que Calih veout 
trois cents ans moins vingt ans. Wahb a pretendu qibau 
moment de la destruction de Tliamoud, Qalih l)en Mousfi 
fit entrer son peuple dans le territoirc sacre ; ils vinrent 
s’etablir a la Mccque, 011 ils vecurent jusqu’a leur mort. 
On a rencontre, dans le livre de YHistoire des rois da 
Yemen , un passage oil il est dit que Dieu envova Iloud au 
peuple d’ c Ad et Qalih auxThamoudites, du temps de Djem- 
cliadli, le roi du territoirc de Babylone ; mais Dieu sait 
mieux la verite ! 


DIVERGENCE D'OPINIONS DES HOMMES A lZeNDROIT 
DE CETTE LEGENDE 

Un questionneur demanda : « Comment se peut-il cpfiune 
nation soit deracineepour avoir coupe un tendon a une cha- 
melle, sorte danimaux qu’il est licite de traitor ainsi ? 
Quelle justice, quelle misericorde y a-t-il a tirer vengeance, 
sur des homines, du meurtre cVun animal? Comment peut- 
on s’imaginer qubine cliamelle sorte cViui rocher, de la fagon 
qifion le raconte ? Quelle bete peut boucher beau de deux 
montagnes, tellement que celles-ci soient trop etroites pour 
elle ? Ou bien qu'clle boive beau d’une source et abreuve 
tout un peuple? )) Cet liomme niait tout cela et le refutait. 
Puis ilsemit a interpreter allegoriquement ce qui precede, 

1. Le texte est trop incertain pour que nous le traduisions autrcment 
que sous toutes reserves. 

2 . Dej^ cite, t. I, p. 138, 
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et il prciendit qu’il etait possible quo la sortie de la cha- 
melle d'un rocher signiliat un argument convaincant et un 
pouvoir eoercitif de la part d’un certain grand personnage 
aiKjiiel se serai t soumise la tribu. Ces gens- la argumentent 
en disant (jue Taction de la cliamelle de boire Teau de la 
source signilio Taneantissement, par cette prcuvc, de tous 
lours ndversaires, et la superiority que celle-ci acquiert par 
son evidence et sa force; en lui eoupant le jarret, ces adver- 
saires manifestent lour entetement a Tendroit de cette 
preuve et lour refus de Taceepter. Ils disent la meme 
chose du baton de Molse et de la facon dont il a avale en 
un clin d'loil les batons des magiciens. 

,le me souviens d’avoir entendu un de ces gens dire, alors 
(jiTil demandait comment la cliamelle de Calih avait pu 
sortir d’une montagne : (( Il semblerait que le prophete 
Tavait cacliee sous le rocher, et Ten a fait sortir ensuite. )> 
J’cn entendis un autre pretendre que le 110m de la cliamelle 
etait une appellation qui recouvrait en realite un liomrne et 
une femme. Ce sont la 'que Dicu te garde !) les opinions des 
heretiques qui nient les miracles des prophetes et la neces- 
sity de la prophetie, et refusent d’admettre que ces pro- 
phetes manifestent des signes qui echappent aux sens et a 
lours dillerentes dimensions, et qui servent a les distinguer 
des faux prophetes, inventeurs de propos et innova teurs a 
plusieurs faces, signes devant lesquels les intelligences restent 
obtuses et les ames stupefaites, autant que Ton est etonne 
devant la production de tous les corps et de tous les atomes 
de ce monde sans inodcle anterieur. C’est pourquoi nous 
avons dit quo le principc de la croynncc en Tunite de Dieu 
amene nccessairement la preuve de la prophetie; eeluiquinc 
I’econnait pas Texistenced'un Creatcur anterieur a sa creation 
ne coinprend rien a la question de la necessity de la pro- 
phetic. Si done Tcxistenco de ce monde est sure comme 
etre eree, par le moyen de preuves peremptoires (et nous 
ne savons pas comment il pourrait exister autrement), il 
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fan t qu’on restitue a Dieu les miracles dcs proplioles, ]>arce 
qu’ils proviennenl tons lie lui. Nous avoirs ddja parlo do 
cola dans plus d’un endroit de c(‘ livre; ayez cola present 
a 1’esprit et ronliez-vous on Diem 

Nous ajouterons eeei : S il en etait eoimne on le pretend, 
quelle utilite y aurait-il eu a parlerdela chamelle et de 
son tendon coupe, quel motif d’etonnement y aurait-il cu 
dans im acte qui cst unc coutuine courante, bien eonnue 
et d’usagc general ? Quelle dillerenee y aurait-il ('litre le 
veridique et le menteur, le fort et rimpuissant ? Cortes, il 
nest point dit dans le Qor an 1 quo la chamelle est sortie du 
roelier, qu’elle donnait a hoi re a tout un pen pie, ni (pie le 
defile de la niontagne ait entrechoque ses deux flanes paree 
que le ventre (de la chamelle) etait gonfle. Quant a nous, 
nous lie depassons pas,en cela et dans les eas analogues, le 
texte formel du livre et la tradition saine et evidente, 
sans rien nier de ce qui tombe sous la puissance divine. 11 
semblerait que Calili aurait fait allusion a unc chamelle 
parmi les troupeaux de chameaux, parl’ordre de Dieu, et en 
aurait fait un signe distinctif, an milieu de cc peuple, pour 
mieux marquer l’ob&ssance de celui qui se soumettait et la 
rebellion de celui qui se revoltait, et pour les eprouver 
quand elle descendait a lean et buvait. II en aurait ete de 
nienie si le prophete avail indique une vache, des pierres 
on un oiseau, a titre d’allegorie : de memo que Dieu a 
eprouve Adam par le moycn de larbrc de vie^ il nous 
eprouve par la Ka'ba et les diverges cspeces d’obligations 
religieuses. 

Dans les anciens temps, les rois faisaient de memo pour 
eprouver la fidelite du peuple et effrayer leurs sujets; e'est 
ainsi que Ton raconte de Nobnan ben cl-Moundhir qu ? il 
avait envove un belier courir dans les maisons et les mar- 
ches, apres lui avoir attache un couteau an con; il Tavait 


1. Ch. VII, v. 71 a 77. 
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a p pole le belief du roi; e’etait pour eprouver par co moyen 
r<>beissanee du peuplc el voir si quelqu’un osorait lui fa ire 
du mal. La ehainellc appartenait a Calil.i ; die a ete attribute 
a Lieu (qu'il soil exalte et glorilie !) parce que Dieu avail 
inlerdil do lui couper le jarret. 

Qua nd les rationalistos disent : Comment peut-on ad- 
mettre la deslruelion d’un people el l’aneantisscment d’une 
nation pour line ehamelle? il faul repondre] que cc peuplc 
a ete detruit pour son inlidelite, parce qu’il trai tail de men- 
songes les signes divins et qu’il pratiquait la tvrannie 
enlre ses divers membres. La ehamelle representait line 
liniile qui inlerdisait d’aborder ces peches; lorsqu’il cut 
porte alleinte a sa consideration, tout ce qui etait interdit 
par le sv inbole de cct animal ful vide. Quant a ce qu’ils 
nient qu’une eliamclle puisse abreuver tout un peuplc, il 
fan! se souvenir que rexpression omma designe un nombre 
indelini depuis trois jusqu’a aulant qu’on voudra. Pour 
ec (j ui concernc la negation de rentrcelioquement des deux 
coles du ravin, (pie de fois nous n’avons pas vu do sentier 
dans la montagne trop etroit pour laisscr passer une brebis, 
[a plus forte raison] une ehamelle? Il en est de meme pour 
I’etonncment qu’ils manifestent a propos de la disparition 
de ces peuplcs, car la destruction des animaux, par toutes 
sortes de calamities et de malheurs nalurels et surnalurels^ 
tels que le debordeinent de 1’eau, le feu, le vent ou d’autres 
causes encore, est une chose visible et bicn connue, que 
personne nc nic el ne pent nier. 

Copendant il est permis de croire, mieux encore, il est 
possible que le chatiment d’ e Ad, de Thamoud, du peuple 
de Loth el des autres nations vaincues pose sur cux pen- 
dant des jours, des mois, des ans, et dure pendant bicn 
longtemps; il se pent aussi que ce soit par un changcmcnt 
et un malheur subits. Si tout ce que nous avons dit est 
admissible, on aurait tort de s’empresser de le rejeter et de 
le dementir. C’est a Dieu qu’il faut demander secours! 
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Yoila ce que nous avons trouvd on co qui concerne les 
legendes des prophetes depuis Nob jusqu’au temps d’Abra- 
ham (le salut suit sur eux deux !). On nous raeonte, dans 
certains livres d’annales, qu’il s'est ecould deux mille deux 
cent quarantc ans entre ecs deux patriarclies, tandis que 
dautres calculent mille neuf cent soixante-dix ans depuis 
le Deluge jusquVi la naissance d’ Abraham; on nous dit 
aussi qifil s’est ecould dix siecles entre eux. Lcs savants 
musulmans admettent quo le roi qui regnait du temps 
d'Abraham etait Nemrod le tyran, le maitre de l’acropole 
do Babylone 1 ; mais Dieu sait mieux laveritd! 


I1ISTOIRE i/aBUAHAM 


Les legendes disent que quatre personnages dominerent 
la terre entiere 4 ; deux d’enire eux etaient vrais croyants, 
ct les deux autres inlideles. Un cinquieme personnage, ap- 
partenant a la nation musulmane, rdgnera de mdme uni- 
versellement. Lc premier est Nemrod, fds de Kan'an \ 
fils de Kouch, lils de Chain, fils de Nod; on donne aussi sa 
filiation dans la forme suivante : Nemrod, lils de Kouch, lils 
Sennacherib (?), fils de Chanaan, filsdeSem, fils de Noe; 
Dieu sait le mieux cc qui est vrai ! Le second est Ajdahaq, 
fhoinme aux deux serpents, aux trois bouches et aux six 
yeux : les Arabes fappellent ed-pahhak (e’est cfailleurs le 
lneme que Nemrod); on lui a donne cc surnom (le rieur , 
parce qifil se mit a rire en sortant du sein de samerc, qui le 
jeta dans un desert, et on prit pour lui une panthere qui 

1. Birs-Nimroud, Borsippa. Cl'. J. Oppert, Expedition de Mesopo- 
tamia, t. I, p. 211. 

2. Contrairement a Ibn-el-Athir, t. 1, p. G7, qui lfen acl met que 
trois, Nemrod, Dbou TQarnein efc Salomon. Les deux versions se re* 
trouvent dans Tabari, I, 253 et 254. 

3. Ms. corrige d’apres Tabari, I, 254. 
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I *n 1 lai tail quand on 1c demandait . TVautres diseni: Non pas, 
le so in do sa more avail etc enleve. et ello lc nourrit avee 
dii Iait do panthere niinra), e’est pourquoi on Ic nomma 
Ximroudh. On a dit aussi quo lo second personnage ctait 
Xabuehodonosor. Los habitants du Yemen pretendent quo 
e’o>t Tobbak fils de Malki-karib. Quant mix deux vrais 
croyants. le premier est Salomon, ills de David (Ie salut soit 
sui oux!), quo les Parses eroient etre Djem-chadh, et le 
second Dhoud-Qarnem, personnage an sujet dnquel on 
if est pas d accord s : il est le memo qif Alexandre le Grec, 
on si dost un autre. C’est a propos de ccs souverains que 
le poete a dit : 

I Is ont r eg ne sur toutes le* regions de l’Occident et de FOrient ; 
il< ont agi avec fermete et if ont neglige aueune affaire. 

Sacliez cpie si nous avions entrepris de rapporter toutes 
cos histoires cl ees legendes telles qifelles sont, et si nous les 
avions racontees dans leur forme essentielle, nous aurions 
ete contraints d’inserer toutes les traditions, qifelles fussent 
vraies, vaines, impossibles on admissibles ; done le lecteur if y 
aurait trouve de profit qifcn ee qui serait possible: ce qifon 
a voulu, en mentionnant seulement ce qui est admissible, 
possible et imaginable, parmi les reeits an sujet desquels 
circulent des versions diflerentes, qui sont fobjet des cri- 
tiques des heretiques, et dont lc veritable sens echappe a 
ceux qui recherclient la verite et demandent la bonne di- 
rection, cost donnercelles de ces legendes qui sont men- 
tionnees dans le livre de Dieu (qifil soit glorifie et exalte!) 
evidemment et clairement, livre qui siiliit comme directeur 
ct inoniteur. Les histoires autlientiques sont mises sur le 
memo pied (pie le Qor'an an sujet de la croyancc et de la 
confiance qifon doit avoir en elles; et ce qui est en dehors 
do cela, tel qifun miracle dilllcile a expliquer ou un recit 
douteux, on s’est propose de Fexaminer et de le resoudre; 
car nous ne renonoons pas a produire certaines phrases de ces 


— 19 — 


roe its, puree que le Qor’an repose et a etc f< >ik1< ; stir eux, et 
a ete traeo all moven cVeux. Que Dieu nous seeoure par sa 
grace ! 

Les historiens disent qib Abraham est tils do Tarah, I i Is 
de Nahor, tils de Sarong, fils d’Arghou, libs de Fa leg, 1 i Is 
d' e Abir, fils de Chalch, Ids d’Arphaxad, lils de Sem, fils de 
Noe 1 . Quand arriva riieurc de son apparition, les aslro- 
logues devins annoneerent a Nemrod qu’iljiailraif , cello 
annee-la, un enfant par les mains de qui perirait son 
royaume. C’cst possible, paree qibon rapporte que bastro- 
logie etait vraie jusqu’au moment ou elle a ete abode ; et en 
outre, la science du mystere, qui est reservee a Dieu seul 
et qibil possede exclusivenumt en dehors de toute creature, 
n'a rien a fa ire avee cet ordre d’idees. Peut-etre nvaicnt-ils 
trouve cette indication dans bun des livres de Dieu, comme 
on montra an Prophete des passages celebres dans des livres 
qui bavaient precede. Or, le roi ordonna de mettre a mort 
tout enfant male, par erainte de voir se realiser bevcntualite 
dont on lui avait parle. Anila, ou suivant une autre leeon, 
Abyouna 8 , mere d’Abraliam, etait enceinte; elle dissimula 
son etatjusqibau moment ou elle devait enfanter; elle cacha 
son rejeton dans une taniere, ou elle allait le retrouver 
en secret pour l’aHaiter et prendre soin de lui jusqu’au mo- 
ment ou elle le sevra; bcnfant atteignit ainsi bage ou bon 
commence a avoir sa propre responsabilite, c’est-a-dire 
quinze ans ; la barbe lui poussa comme a un liomme ; par la 
benute de son elocution et la rapidite de sa eroissanee, sa 
naissance an temps ou les enfants furent egorges etait 
dissimulee. II descendit, marcha an milieu des homines, 
considera leur situation et leurs di verses croyances ainsi 

1. Sauf Qalnan enti*e Clialelj et Arpliaxad, cette liste est ideal ique a 
celle de Tabari, I, 252; on reinarquera toutefois que le a hcbraiquc est 

transcrit par 0 non par ^ . 

2. Nouna ou Ainouna (Abnouna, Atlinouna 2) dan< Xawawl, p, 130, 
ad cal com. 
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(juc les dilhaenles >ec(es on tie leMpiellcs sc rcparlissaient 
lcurs cultes; car les uns adoraient assiduinent dcs picrrcs, 
o( ] ( ‘s aulres des arbres. II refleehit a cc <jui pouvail, parmi 
ccs ol> jots, meriler I’adoration, car Dicu a dil : (( Nous avions 
dcja donne auparavani sa direction a Abraham, et nous 1c 
commissions 1 . )) La reflexion el belfort assidu le menerent 
a la c<mceplion de son Crealeur, de son organisatcur, <ju’il 
dcsira connai(re et ;ui(|uel il reserva son eulte, ainsi (jue Ic 
dil lc Qor’an : (( Cost ainsi quo nous laisons voir a Abraham 
rempire dcs eicux ct dc la terre, et pour qu’il soil de eeux 
< jui savent eertainement \ )) Knsuite il cul recoins a dcs 
ruses pour fa ire coinprendre a son people leur mauvaise 
machinal ion, leur choix honteux et leur croyance fausse, 
par des precedes admits el disercts. Dieu a dil : « Lorsque 
la unit le recouvrit, il vit unc etoile el s'ecria : Ceci est 
mon Seigneur 3 ! » pour les tromper et ruser avec eux; e’etait 
lour dire: Si ectte idole on cet individu est voire Seigneur, 
cetle etoile, a cause de sa position elevec, des rayons de sa 
lumiere, de la beaute de son aspect et de son eloignement 
des calamites terrestres, est le mien, car el lc est bien plus 
digne d’etre adoree (pie lout autre, ii cello condition-la; et 
en elTet, par ma vie! les adorateurs des corps celestes sont 
plus excusables que les adorateurs des objets terrestres, en 
eomparaison. Il parut alors a ce people (pie son choix elail 
meilleur que lc leur, et sa science et ses connaissanccs plus 
profondes. Mais Dieu a (lit : « Lorsquo 1’etoilo se concha, il 
s’ecria: Je n’aimepas ceux qui disparaissent \» parce qu’il 
savait (jue le lever et le coucher sont deux accidents con- 
tingents, et ([lie l'etre nouveau, aecidentel, no merile ])as 
d’adoration. parce < | u ' i 1 est un btro impuissant, ineomplet, 
Joint a des qualites qui no durent pas et cessent bientot. 

1. Qur. % cl). XXI, v. h'l. 

3. (Jor., eli. VI, v. 75. 

3. Qtn\i cl). VI, v. 70, 

4. Qur.) ibid . 


Puis, lorsqu’il aporqut la linn* <jui sYdovaif au-<h»tis do 
1 horizon, il dit : (( Ceci est moil Seigneur. » 

Abraham so mil done a lour montrer rinsullisanoe do 
lour raison ot do bmr mile, an moyen do eo quil < * \ i l ; i i t o i 
parlant do soi-momo, pour los tromper o( ruser a vee oux ; 
lorsqu il voulail (dablir dovant oux tin argument oonvain- 
oant, il proclaniait lo ooiilraire, ol il annonpa Pun i Id* do 
Dion par oos mots: a Jo lourno liion visage vors lo orbalour 
dos cieux ot do la lerro, otanl do la vraio religion el non 
poly theislo )) CVsl pourquoi, du momonl quo la religion 
d’ Abraham os l raisonnablo el naturelle, on n’a pas bosoin, 
pour la oomprondro ol la eonnailro, d une Iradilion auriou - 
laire rosorvoe par ])i(*u a ses propholos ol a s(*s envoyos, ol 
qifil lour a present do suivro. Jl n'y a personne, apparlo- 
liant a un<‘ religion qiicloonquo, <pii no rroio on Abraham 
(({lie lo salul soil stir lui ! ) ot no losuivo dans ses prieres. 

►Son pore Azar 5 soul[)lail dos idolos, lour rendail tin culle 
ol les adorait; Abraham luichcreha dispute, ainsi quo lo dit 
Diou dans lo QorVm, on lnollant danssa boucho los parolos 
suivanles: « Mon oher pore, poui<| in ii adoros-lu co (jui 
n on lend ni no veil, ot no pout servir a riou 1 2 3 ? )) (do. Knsuite 
il monlra co qu il y avail do honleux dans lours divinilcs, 
il on blama I adoration ot diminua lour rospoct. Co peuple 
avail line hde ot lino reunion on il so rondait ; Abraham 
so sorvil do ruse, dans son serment, pour pouvoir s’en 
ac(|iiittor. Lorsqu’on vint lo cherchor pour la Idle, il join tin 
regard sur los diodes, c’esl-a-dire sur la science do I’aslru- 

1. Qor di. Y], v. 79. 

2. Le noni chi pore d’Abraham dans lo gorVm (oh. VI. v. 71), 
qu Abraham < ieiirer, op. r if j). 128, rapprodiait do 5 .\0a t o (pour <-> a pa, 
Torah) quo Yon trouve dans EusXbe, Hist, heel., ol qui a oiiooro oto 
expli quo d autre fa eon (voir Pautz, J Iultunmieds Lchre con da' () (jeu * 
borumj , p. 041, notel), est considere par M. Siegmund Jdaukol nunme 
abiege de celui d Eliezer, serviteur d Abraham (Zaisrhr. dtr dcutsc/t. 
inonjad. Gcsellscluiji, t. LVI, 1900, p. 171). 

3. Qor., ch. XIX. v. Y3. 


|u-i<\ quo res gens eonnaissaient ; ils se h>geaient dapres 
s<‘s indirations. II (lit: (( Jo suis malndo, » c’esl-ii-diro : 
a Jr \ois quo j<‘ vais dtre malade. » Or, ils consideraient 
ton l et ro malade <‘t ealamiteux roinine de mauvais augure. 

u Je suis atteinl de la peste, » ajouta-t-il, ct ils se detour- 
nrrent, revenant sur lours pas. Puis il se glissa vers lours 
divinites et leur adressa la parole: (( Kst-oe (pie vous ne 
mange/ pas? Pourquoi ne parloz-vous pas? » II voulait, on 
parlant ainsi, montrer leur impuissance et leur faihlesse 
;i u x viMix des employes et des serviteurs (lu temple, « Et il 
los mil on pieces, exoeptd la plus grande, al in qn’ils s’en 
prissent nolle 1 . » Cetait la une ruse de sa part pour leur 
fa ire mniprendre leurs peehes et leur faire avouer, dolour 
propre bouehe, I’erreur de leur opinion. Quand ils revinrent, 
ils dirent : a Qui a fait cola a nos divinites, 6 Abraham 2 ? )) 
11 rdpondil : ((C’est leur grande idole qui 1’a fait 3 ,» par colore 
et par depit, pour qu’on n’adorat pas des divinites infe- 
riouros a elle. (( Interrogez-les pour voir s’ils pourraient 
diiv » quo e'etait lui qui Tavaitfait; d’autres disent qu’en 
les brisant, il voulait sc designer, pareequbl l’avait fait; et 
il se passa entre lui et eux des incidents jusqu’au moment ou 
il s'ecria: « Ilonte sur vous et sur ce quo vous adore/ a 
rexclusion de Dieu ! Ne le eomprendrez-vous pas ? )) — 
« Brulez-le, s’ecrierent-ils, et venezau secours de nos dieux, 
si vous voulezles aider fermementb )) 

Ils allumeront un grand feu 3 et y jeterent Abraham; 
mais Dieu le rendit frais et salutaire pour lui, et il lui 
ordonna d’emigrer du territoire do Babylone en Syrie, 
fuyant pour sa religion. Il etait ne dans un village.* du terri- 

] . Qnr. t rli. XXI, v. 50. 

2. Qnr., .■}]. XXI, v. 00. 

■I. (Jur., cli. XXI, v. () I. 

*1. q>o/-.,ch. XXI, v. G7-()S. 

5 C’osl un four a cliaux rxrr j t'zz dans la logemlc rabbinujuc ; voir 
Abr. Geiger, op. land.. j>. 124. 


toire niltivo do Koufa, appcle Koutha Rabba 1 2 ; il sc rendit 
a Hamm, accompagne do sou nevcu Loth, lils dellaran, lils 
d’Azar, cl do sa niece Sarah, Idle do llaran, (jui (Mail la plus 
belle femme du mondc entier, mais sterile, sans enfants; on 
dit aussi ( j u cl 1 e efait sa cousine*, la till < * do son oncle 
Boil her 3 4 5 ben Nalior. 

Walib a pretendn qinm certain nombre de personnes 
erurent a Abraham le jour ou il fut jete dans lc feu ; parmi 
dies so trouvaient Ifaran, Cho'aib et Bal'am, t jui emi- 
grerent avec lui etsortirent de Hamm pour sc rendre on 
Palestine. 

Abraham passa par les frontieres de l’Egypte, on regnait 
alors Carouf, fils de Carouf, frere de JJahhak, tandis quo, 
scion d’autres, e’etait un esclave de Nimroudh ben KanVm 
qui gouvernait l’ligypte; on dit aussi (juc e’etait Sin an ben 
‘Ohvan'q frere de Hahhalc. 11 songea a lui ravir sa femme 
Sarah; Abraham prit ses precautions et dit: « C’est ma 
scour, )) voulant fa ire allusion a la fraternite de religion et 
a la ressemblance qu'ily avait outre eux. On dit que c’est la 
hune des trois paroles qui Pempecheront d’interceder an 
jour de la resurrection; le hadithp orte en cITet cpf Abraham 
a commis trois mensonges, clout un soul sullisait ])our qu’il 
seloignat de la vraie religion 3 ; ce sont quancl il a dit de 
Sarah qu’elle etait sa scour, quancl il a allirme qu’il etait 
malacle, et quancl il a repondu (pie e’etait la grande idole 
qui avait fracasse les a litres. Le pharaon la renvoya done 
a pres que Dieu lui cut fait voir, par des signes eonvaincants, 
qu’il devait la laisser libre; il lui donna des riehesses, cles 

1. Tabari, I, 252, n’a que Ivoutlia tout court. Sur cette localite, voir 
Yaqout, t. IV, p. 317; Mochtarih , p. 377. 

2. Cf. Tabari, I, 2GG. 

3. Lecture conjecturale. Tabari, endroit cite, nomine ici llaran l’aine, 
oncle d ’Abraham. 

4. Cite par Tabari, 1,326, et Yaqout, t. IV, p. 1028. 

5. Surceseps de Jo-LH, voir le Lisan el-' Arab, t. XIV. p. 140. 
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bions, ot uno oselavo quo los Egyptions avaiont ot qui pro- 
vonait tin pillage do la tribu do Rjorhom. Lc pharaon lui 
dil: Prends-la nmimo recompense, ol el It' fut appclce Agar. 
Lo I, ml it It rapporte quo lo prophoto a dit : c Lorsquo vous 
com juerroz 1’Egypto, soyoz bionvcillants ])oiii‘S(‘s habitants, 
oar ils out avoo vous ties relations do paronte ot do clien- 
tele, )) voulant dire par paronte hi qualite do mere possedee 
par Agar, ot par clientele cello tjni fut aooordoo a Mario 1 . 

Abraham rcvint onsuito on Palostino ot s’y fixa ; son 
betnil, sos riohosses, sos esclavos augmenterent, ot il aohota 
lo champ d’lfebron, on ost son tombeau ainsi quo coux 
d’lsaac, do Jacob, do Sarah, do Rebecca ot do Lia. Quant 
a lui, qui so plaisait on lour societe, il no desirait pas 
dVnfants. Sarah lui dit: « Jo vois quo tu n’as pas dVn- 
fants ; pronds cotto osclavo ot oohabite avoc olio; peut-etro 
obtiondrons-nous un enfant. » En elfct, oolle-ci eoneiit Ismael 
ot dovin t oncointe; lorsqu'ollo aocouclia, Abraham fut pris 
d’un violent amour pour lVnfant ot sa mere Agar; Sarah 
(Mi fut atrooement jalouso, ot cola lui causa unc peine 
extreme; olio jura do lui cooper los trois parties saillantos 
(los oreillos ot lo nez), mais Abraham lui ordonna do la cir- 
oonciro ot do lui poroer los oreillos, do facon a remplir com- 
modemont los conditions do son sermont, ce qu’ellc lit. 
Sarah fut onceinto d’lsaac dix ans apres la naissanco 
d’Ismael. 

Abraham avait transports Ismael, encore tout enfant, ot 
sa mere ii hendroil oil sVlovc aujourd’hui la Ka'ba ot los y 
avait inslalles, par Ford re do Dieu, pour los sauvor do la 
furour do Sarah. A la mort do collo-ci, Abraham epousa 
one (liananeonno nominee Cetlmra, qui lui donna quatre 
onfants, ainsi qu’une autre femme qui lui on donna sopt; la 
totality do sos enfant, s fut de treizo. 11 vdcut, d’aprds la 

1. Marie riigvptienne, epouse de Mohammed et mere de cet Ibrahim 
qui mourut age d’nn an. Cf. Spronger, Das Lehen... des Mohammed , 
t. III. p. Xr>; \\ T . Muir, Life of Mahomet y t. IV, p. 157. 


tradition, cent soixantc-quinzc ans: Walib a pretendu qu’il 
veout deux rents ans. A sa mort, il ful enterre dans le 
champ d’llebron. 


Dl VERSES OPIXIOXS AU SUJET DE CETTE LEGEXDE 


Ccrtaines traditions disent quo l’aiadiange Gabriel vint 
trouver Al>raliam lorsque sa more rent cache dans la taniere 
et Ini donna a Icier son index et son poure; l'enfant suea 
du lait de Tun de ees doigts et dn miel de 1 autre. On rap- 
porte, d’apres Nauf el— Bikali 1 , qu'on prit ponr lui nne 
gazelle qui 1’allaitait (juand sa mere ctait en retard. Certains 
out interprets ee passage dn Qor’an : « C’est ainsi qne 
nous faisons voir a Abraham 1’cmpire des eieux et de la 
terre 2 , )) en disant epic le patriarchc fut enleve au-dessus 
des eieux de faeon qiril put les regard er ainsi qne cequ’ils 
contiennent. On raconte, au sujetdu burlier, de la grandeur 
de sa construction, des amides qu’il fall u t pour en ramasser 
le bois, des histoircs merveilleuses que Dieu seul eonnait. 
On dit que la femme, quand elle ctait enceinte, faisait le 
v(cu, si elle avait un gareon, de porter jnsqu’au buehcr une 
eertaine quantity de bois, qii’aueunc bete de soinme, sauf 
le millet, lie voulut la porter, et que e’est pour eela que 
Dieu rendit sterile la posterite du millet et Tcxtenua par 
dc durs travaux. L’hirondelle apportait de lean et la versa it 
surlcfeu; [pour la reeompenser], Dieu la rendit, par miracle, 
familiere aux habitations. Le lezard soutllait sur le feu et 
renflammait ; aussi Dieu ordonna de le tuer. Les ennemis 
d’Abraliam allumerentlc feu pendant plusieurs jours, jusqu a 
ec que les oiseaux du eicl furent brules, les botes sauvages 

1. Tradition niste de Syrie, His de la femme de Ka c b, con tem porn in 
de SaTd ben Djobair et dTbn- c Abbas. 11 est cite dans le Ca'dlj de Rok- 
liari (ed. deBoulaq, t. I, p. 22 = Los Traditions islami'/uos, traduit par 
MM. Iloudas et Mareais, t. I, p. 5S) et dans Tabari, 1. .‘>82, 121 e! alios, 

2. Qor. y oli . VI, v. 7f>. 
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ct feroees frappees d’epouvante. Iblis vint les trouver et 
lour apprit a const mire des machines de guerre; ils en 
fabriqueront et s’en servirent pour lancer Abraham dans la 
fournaise. Dieu dit alors : « O feu, sois line fraiclieur et 
un salut pour Abraham ! )) Tons les feux cj n il y avail sur la 
surface de la lerre se refroidirent, de sorle qu’on ne pouvait 
plus boire cVeau do citerne, et meine, ajoutent quelques-uus, 
(pie le feu de lVnfer se refroidit. Si Dieu n’avait pas fait 
suivre ses paroles : « Sois une fraiclieur », do celles-ei : 
« et un salut, » les articulations d’Abraham so seraient dis- 
jointed par suite du froid. Co son t la des legcudes dont il n’v 
a pas trace dans le livre divin, a Texeeption des mots : 
((Sois une fraiclieur et un salut pour Abraham; » Dieu en 
a fait un miracle en favour de son prophete, pour mani- 
fester sa superiorite et pour marquer sa victoire sur rincre- 
dule qui rusait avec lui. 

Un de ees individus dont les intentions ne sont pas sin- 
ceres a 1’egard de Fislamisme, a pretendu que ees gens n’ont 
pas jete Abraham dans le feu, et n’en out eu que l’idee ; il 
donno pour preuve que le QorVin ne le dit pas expresses- 
inent. 11 ajoute aussi que le sens des paroles adressces au 
feu : « Sois une fraiclieur et un salut, » est que ces gens se 
consulterent pour bruler Abraham, puis il leur parut qu’il 
fallait faire le eontraire, de sorte que le contraire de ce 
qu'ils voulaient faire a Abraham fut pour lui un rafraichis- 
sement et une ddlivrance du feu et du supplice auquel ils 
avaient songe pour lui. Un autre de ses pareils a pretendu 
qu’Abraham les avail fascines et s’etait oint d’un certain 
medicament qui detruisait l’elfet du feu; qu’il se servit de 
cette ruse pour leur ecliapper, et il poursuivit le recit 
jusqu’a parler de certains Indians, auquel il com para le 
prophete. Un troisieme a dit : o Non pas; le feu est un 
symbolc 1 qui designe rensemble de leurs paroles dirigees 


1. Supplier 


conlre lui et la controverse qu’ils eurent avec lui; quand ec 
foil dovient un rafraicliissemcnt ct un saint, cola indique 
soulcmont lour inipuissanoo a lo convaincre ct lour dofaito 
dans la discussion avec lui ; il en est do memo pour lc baton 
do Moiso, la cliamolle de Calih ot los a utres miracles d<** 
prophetos. )) 

Nous avons deja indique, dans plus d’un endroit do ec 
livre, la maniero do repondre a cos interpretations; il ny a 
])as d’a vantage ale repeter; costa Dieu qu'il faut demandor 
seeours ! Le resume du discours, c’est la question de la pro- 
duction d’un miracle in intelligible. Ceux qui admettent 
cetto legende doivent avouer qu'ils croient imperturbable- 
ment aux miracles; ceux qui la nient nient egalement quo 
le mondo soit recent ct cree, quand meme ils manifeste- 
raient l’opinion contraire. En voila assez sur ce sujot. 

On dit quo ce buchor avail eteallume a Abarkouh, dans 
lo Ears, et quo les traces de cendrcs s ; y voient encore an- 
jourd’hui 1 ; mais d'autres personnes repliquent quo ce n’est 
pas possible, parce quo cet evenement out lieu a Koutlia- 
Rabba. 

On rappclle quo c’est Nemrod qui disputa avec Abraham 
an sujet de son Seigneur, qu’il fut le premier a ]>oser line 
mitre sur sa tote, et qu'il construisit le car/i ou palais do 
Babylone, qu’on dit avoir eu sept mille marches, ou, suivant 
dautres, trois mille et quelques. 11 se mit a lancer dos 
fleches centre le ciel, mais ses traits lui revenaient toints 
[de sang 2 ] ; cela out lieu apres qu’il eut dispose les vautours 

1. Cf. Yaqout, dans Barbier de Meynard, Dictionnaire de la Porso , 
p. 9. De son temps, les habitants appelaient ce monticule de cendrcs la 
montagne d’Abraham ; mais Yaqout, soi-disant d’apres l'Avesta, y 
voyait le bucher de Fepreuve de Kai'-Khosrau (1’auteur du Heft- 
Iqlim , Ahmed Razf, a la bonne legon, Siyawakheh), legende tiree du 
Livre dcs Rois dupoete persan Firdausi (Fr. Spiegel, Eranische Alter - 
thumshunde , t. I, p. 96, note 2, et p. 598). 

2. Voir sur cette legende, J. Darmesteter, la Flechc de Nemrod on 
Perse et en Chine , dans le Journal Asiatique , V 1 11 c serie, t. V, 1885, 
p. 220 etsuivantes; elle serait d’origine chinoise. 
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qui romportoront vers loeiol. Dion envova un tromblemont 
d(‘ i mo sur les bases do re palais, <|iii furcMi t demolios 
j i , s ( j u 1 it la rarine. II verut, dit-on, dans (out son pouvoir, 
pendant deux rent soixante-dix ans; puis Dicu 1<" fit perir 
an mown d’un mouehoron <pii penetra dans sa narino; on 
dot ] ui ha It re la tele a roups do inassue, jus(jiTa ee quo sa 
(vrwlle fut eparpillee. 1 ) a[H (‘‘s la version d’KJ-\Yaqidi, 
Ximroud rbgna pondant soixante-dix ans. Certains in 1cm*- 
pretes pivtendont (|Uo la ronslnirtion du r.at'h etait dm* a 
son ddsir d’etudier lesrlniles ct do so livrer a drs roeherehes 
sur la inarrhe dos astics ot hair lever. Dion sa i t mioux la 
\ onto ! 


IIISTOIKE DR LOTII, FILS DR IIAUAX, FILS d’aZEH 

Loth, qui dtait le noveu d’ Abraham, rareompagna dans 
son emigration on Syrie. Lorsquc le patriarrhc s’etablit on 
Palestine, Dieu cnvoya Loth dans le territoire do Sodoinc, 
de Karouma 1 , dc Gomorrhe ct do Seboim, qnalrc villes 
eloignecs de la Palestine de la distance d’un jour ot d'unc 
unit do inarehe. La terre, dit-on, fut frappeo dc seehoresse 
id la pluie maiKpia ; les villes do Loth, qui etaient les plus 
prospbres des terres de Dieu, se vircnt envahies a plusieurs 
reprises ])ar les dtrangers qui venaient y jouir des fruits et 
do la nourriture quc possedaient lours habitants, et ceux-ci 
adoptorent la honteuse eoutume [(|ui lour est reproehee] 
])Our les cmpecherde l ien prendre de lours fruits et de lours 
aliments; cnsuite ils s’y habituerent et v insisterent, eo 
qui h*s mena a lour eoutume d'etre inlideles a regard do 
Dieu, tvrans et onnemis de ses serviteurs. 

Loth le lour avail intcrdit et leuravait cxplique lesavan- 

1. , Grn., xiv, 2. Tabari, I, p. T12, se rappnxdie davantajje 

du texte liebrcu; Mas'oudi, Prairies d’( )r. t. I, p. 85, a dos nrtlmgraplics 
dillcrente.s. 


tages, n v 1 point dr \ur dr |;i 1 ' « * | » 1 1 Linn dr lYnnr rl (hi 
diingvi' d'intcrromprc hi r<*| >i ( x 1 u« * t i< »i i , qu’il y a\ait a 
epouser drs lilies el a sr conteuter dVIlrs an detrimriit drs 
males, maL ils rrfmrrmt rl no rmmil pas rn lui. 

D’aprrs la tradition deSa c id,<[iii rrinmitr a Kl-Ila^an rl- 
Larri par I* i n < « mu h m 1 ia i re <|r Qatada, il y avail di\ drl’aiiL 
(pii amenrrrnt la prrlr dn peuple dr Loth; ear ils avaienl 
commerce aver des homines, \]< jnuaient au\ pigeons 1 2 , >r 
servaient de lamhours dr basque, laiiraionl drs pierrrsavre 
dr> fmndes, jrta i<Mil des projectiles avee leurs dnigts*. sr 
vetaient ddiabils rouges, bnttaient la inesure aver leurs 
mains, sidlairnt aver leur hourlie, hnvairnl du \ in, raerour- 
eissaient leurs barbes id allongrairnl leurs moustaches. 
D’apres nnc antrr version, ils larhaient drs vents pendant 
leurs assemblers, ils sautaient Tun snr bautre on presence 
des mitres, et ils maeliaient de la gommr lvsineuse. Kn 
plus de eela, ils s< i livraient an brigandage, pillairnt le 
peuple et sr moquaienl de Loth. 

Lorsijue Dieu rn vova les anges a Abraham ]>our lui an— 
noneer la naissanee d’lsaae, rru.wi lui apprirent qu’ils 
etaient charges de detruire les v i 1 Ins de Loth; e’est ainsi 
que le dit le Qur’an : « Lorsqno nos envoyes uppnrtercnt a 
Abraham la bonne nouvelle, ils lui dirent : Nous aliens 
fain* perir les habitants de cette ville*, etc., » jnsqu’a la (in 
de tons les versets qui parlent deux et de hair histoire. La 
femme (h* Loth guidait les gens vers ses botes et leur ap- 
prenait leur arrivee. Quand les envoyes arriverent, la 
vi(*ille alia prevenir dr hair venue, ainsi quo l’a dit le 
Qur’an : « Lorsque nos envoyes vinrent eli<*/ Loth, il fnt 
afllige a cause d’euw et son bras fut impuissant pour les 

1. Kn persan J^S^c’est une ^orte do pari fmuli* sur le vol do eos 
nnimaux. Cf. Cl. Iluart, Mcmoirr sur la Jin dr la tlt/iwsfu* drs Ilrl.a- 
nims, dans 1 q Journal Aaia(i<juc de 1870, p. 1 3 et 41 du tirade a pari. 

2. Sur cetle expression, vnvez le Lisan rf-Wrah, t. X. p. 407. 

X Q»r.,c h. XXIX. v. 30. 
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proteger, etc., » jusqu‘a la fin do 1‘histoire : « Son people 
vint le trou ver aver empressement ; deja auparavant ils 
commettaient dc vilaines actions 1 2 ; » ct ainsi de suite jusqiGa 
ee passage : « Craignez Dion, et ne me deslionorez pas dans 
mes holes. Y a-t-il un homme droit parmi vous*?» Qatada 
a (lit : Non, par Dion, s’il y avail cu parmi eux un seul 
homme lionnete, ils n'auraicnt pas etc clia ties. 

Dieu lit done trembler la terre et la mit sens dessus 
dossous, puis il lit pleuvoir « des pierres dc terre cuite, 
tombant continuellement et marquees de Dieu meme 3 * ». 
Puis il ordonna a Loth dc rejoindre Abraham avee scs deux 
Giles Ratba et Ra'ounV, jusqu’a ee qu’il le rappelat a lui. 
C’est a ee sujet qu’Omayya ben Abi’c-Calt a dit : 

« Ensuite Loth, rhomme de Sodome, alia la trouver avee son 
honnetete et ses sentiments pieux. 

» Ils lui demanderent a abuser de son liote; puis ils lui dirent : 
Xoust’avions interdit qu’il sejournat dans ses villes. 

» Le vieillard leur presenta ses Giles, semblables a des gazelles 
qu‘il aurait fait paitre dans une plaine de sable. 

)) Ces gens se mirent en colere et dirent : 0 vieillard, e'est une 
demande en manage dont nous ne voulons pas. 

» Le people decida de ses affaires, taiulis que la vieille femme, 
Dieu rendit ses efforts vains et la couvrit de honte. 

» Dieu alors envoya un chatiment qui mit la terre sens dessus 
dessous, 

» Et il langa sur elle un vent charge de gravier, puis de la boue 
melee de galets marques d’un signe 5 . » 

1. Qor ., meme chap., v. 32, etch. XI, p. 79. 

2. Qor., ch. XI, v. 80. 

3. Qor., ch. XI, v. 86. 

3. Tabari, I, 334 a llj pour la premiere et (di verses lectures) 
pour la seconde. 

5. Ces vers sont donnes par Yaqout, Lc.v. Geoyr., t. Ill, p. 59, et 
Qazwini, t. II, p. 135. Le premier a, coinnie variantes notables, au 

2 r vers, nu 3' UW a la fin du 5 C UUj *, au 7 e 
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INVERSES OPINIONS AL’ SL’JET 1>E CETTE 11ISI01RE 

On rapporte, d 'a pres ‘Abd-er-Rahman ben Xc'id Immi 
A slam, qu’il aurait dit : 11 y avail, dans cliaque ville do 
Loth, cent mil Ic homines pou van t porter les armesjquand 
ils avaient abuse d'un lionime, ils Ini imposaient de payer 
<|uatre pieces d’argent, ee qui passa en proverbo a 1 egard de 
Sodonie; tnais on no voulut plus s’y soumettre. Iblis vinl 
les t roil vc r sous la forme d'un jeune gareon et les invita a 
se servir de lui, et cola devint leur coutume a 1 egard des 
et rangers. El-Kelbi a pretendu (pie Gabriel vint, lit penetrer 
ses deux ailes sous le sol de, la villc, transporta cellc-ci et 
l'enleva dans les airs, de telle maniere que les habitants du 
ciel entendirent les voix des eliiens et des eoqs ; puis il la 
ren versa, et Dicu envova les pierrcs sur les habitants dis- 
perses et les voyageurs qui s’y trouvaient. On dit. d’a pros 
Mohammed lien Ka'b, que eeux qui commirent eette action 
etaient au nombre do sept individus, dont le diet s appelait 
Nem rod ; mais Dieu sait mieux la verite ! 


HISTOIRE D ISMAEL (QUE LE SALUT SOIT SUR LUI.) 

Lorsque la jalousie de Sarah a l’endroit d’lsmacl et de sa 
mere s'accrut, Dieu ordonna a Abraham d’emmener celle-ci 
vers le territoire interdit(la Mecque , et l’avertit qu il etait 
charge de construire la Ka'ba, et quel eau qui etait neces- 
saire serait decouverte par Ismael. Abraham emmena done 
la mere et le fils et les installaii l’endroit on est aujourd hui 
la Ka'ba; il fit une priereen leur favour et dit : « Seigneur, 
j’ai etabli une partie de ma posterite dans une valleo non 
eultivee, pres de ta maison sacree’, etc. » Je ne doute pas 
qu’il n’y eiit avec eux des personnes chargees de les servir 

1. Qor., cb. XIV, v. 40. 


ct do les soignor. Puis Abraham rctourna on Syric. On (lit 
(ju lsmaol fouilla dans la t < ' i* rc avoc son pied, ot <pio beau 
swrgit sous son lalon ; mais unc autre version protend quail 
contra ire Gabriel vint lo Irouver: il lit trepigner [enfant ot 
l\'au sort i 1 on bouillonnant . 

ITie troupe do cavaliers moulds sur des chameaux ot 
appartimanl a la tribu do Djorliom etant vonus a passer, so 
rondanl an Yemen, nperrurent un terrain pourvu d'oau ot 
darbies ; ils doinanderonl a Agar: (( A (pii appartiont oe 
territoire? » Kilo rdpondit :« [A mop et a ilia postrrite a pres 
moi. » lls sYdabliront autour do la Iva'ba, qui dlait alors 
un<‘ colline rougeatro; ot Agar avail unc cabane do brous- 
saillos sur Vcmphiremont do I'enceinte. 

Ismael grandit au milieu do la tribu do Djorliom ot parla 
la languearabe; on lui donna uno ehevre d’ontre los huit 
(‘(Mils (ju’ils avaient, ot eo ful borigine do sos troupoaux. 
Quand il ful grand, il prit line femme parmi oux. Abraham 
avait ['habitude d<‘ vonirlo voir chaque amide pour lvnou- 
volor I engagement <|u*il avait pris. Ismael <*u t douzo onfants. 
Thabit, Qaidar, Adhbal, Monchi, Misina, Macho, [Dou] Ma, 
Ad liar, (Jaliba, Natour, Xabiclp Qaldama 1 ; lour more dlait 
la Idle do Modad ben c Amr el-Djorhomi, lequcl descondait 
do Qahlan, qui est baneetre do tons los Yemenites. (Test 
do Thabit cl do Qaidar quo Dieu (it descend re los Arabes. 
A la inert d’Agar, Tsmadl benterra dans renceinte, puis, 
(juand il mourul lui-mdme, sos fils bentorreront dans lo 
memo omplaoomont , a cote do sa mere, 0(1 lours lomboaux 
so Irouvenl [encore aujourd'huP. Ismael vdcut cent tronte- 
sopt ans, ainsi quo c est eerit dans la traduction du Penta- 
teuqiio 1 . 

1. Voir, Mir res mans, Tabari, I. p. -D 1 et352. ct Mas*oudi, Pndrirs 
d'ur, t. J, p. Ill), be premier domic deux versions, Pune proven, ant do 
I\aut<>i-ite d’Ibn-lsliaq, la litre d’une source di Here ntc; Mas'otidi ct nutre 
auteur out pliitdt suivi la secondo, qui reproduit assez exude meat la 
genealogic do (iert., xxv, 13-1.">. 

2. Le eli i lire do 137 ana proviout do la source ditlorentc d’lbn-Ishaq 


OPINIONS D1VEKSES A CE SUJKT 


Cerhiines traditions rapportent quail moment oil Abra- 
ham deposa Agar ot Ismael sur IVmplacoment de hi Ka'ba 
ct se mi t en devoir de rotonrner duns son pays, Agar 
s’avanea vers lui ot Ini d i t : « A qui nous eonfierons-nous? )) 
— « A Dieu, hrepondit le patriarrhe. — « Kn coons, Dieu 
nous sulfit, » (lit Agar, qui revint aupres de son enfant et 
y resta jusqifa co (jii’il n’y out plus d’oau et (pic son la i t 
disparut. Elio monta jusqu’a Gala pour voir si ellc trou- 
verait une source on quolqu’un; mais elle nevit ricn : (‘lie 
implora son Seigneur et lui demanda a boire; puis elle 
redescendit jusqu’a Merwa, on elle lit de meme; (die en- 
tendit alors les voix des botes sunvages et craignit pour son 
enfant, aupres duquel (die retourna en bate; e’est alors 
(ju’ellc le trouva elierchant de l’cau avec ses mains et ayant 
deeouvert une source < jui s’etait mi so a colder sous sa joue, 
on, selon d’autres, sous son talon. Quel(|ues-uns out pre- 
tendu (pic Gabriel etait venu 1(3 trouver, et qu’alors il avail 
bat tu la terre de ses pieds. Cost a cc sujet quo Cafiyya bint 
'Abd-el-NIottalib 1 a dit : 

« (Test nous qui avons creuse, pour les pelcrins de Zemzem, 

i) A fin d’abreuver le prophete de Dieu dans l'enceinte sacree, 

)) D'un trepignement dc Gabriel, alors que [1‘cnfantJ n etait pas 
encore sevre. » 

(cf. Tabari, I, p. 352, ligne 9), qui so rattaehe a Gen., xxv, 17. Nuns 
avonsdejavu notre auteur eiter plusieurs I'ois le Pentatcuquc; il poiivait 
avoir a sa disposition trois traductions arabes, cello de Honein ben 
Ishaq, cclle d’Abon-Kcthir Yaliya, filsdc Zakariya, rabbin dc Tiboriado, 
inert en 330 heg.; et cello de Saadva, ijtton du Fnyyouiii. Voye/ 
Mas'oudi, Lien* dc VArertissenient , trad. Carra de Vaux, p. 15!) et 1G0. 

1. Tan to paterncllc de Mahomet, mere d’Ez-Zobeir, qui mourut sous 
le khalifat d ,c Oiuar. LTi de ses vers est cite par Mas'oudi. Prairies d’or , 
t. IV, ]). 190. Le Mcchdhir un-Xisd de Meheinet Zihni (en turc, Cons- 
tantinople, 1291, t. I, j). 355) a reproduit l’elegie par laqucllc die a 
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Agar lit de cot ondroit un puils. On dit quo si cllc ne 
Tavait pas onto ure d’ltn mur, cc sera it reste unc source 
coulant an ras du sol. Dos gens out dit a ce propos : 

« E 1 1 o >e mi t a eonstruire autour clc l ean unc margcllc de 
pierres plates ; 

» Si cllc l avait laisscc telle quelle, c’aurait etc de l ean cou- 
rantc. » 

Mais rertaines personnes out nie tout celaet out pretendu 
qulsmael avail creuse le puitsavec un pic et parTeinploi de 
moyens manuels. lilies ajoutent qu’il est possiblecjue l’cau sc 
soil einpressee de repondre a son appel, paree qu’clle etait 
la tout pres ct on masse, attendu (pie la partie profondc des 
vallees est fonnee par les alluvions des torrents. C’est la 
plus simple et la plus facile des choses, qn'Ismael ait lui- 
meinc creuse la fontaine, ou qu’elle ait ete cieusee pour 
lui, ou qu’elle so soil misc a sourdre d’elle-meme, par mi- 
racle de propliete et de saint. 11 n’y a rien de tout cela 
dans le Qor’an; ce sont les traditions qui nous on parlent, 
telles qu’ellcs nous sont parvenucs; mais Dieu suit mieux la 
verite 1 


iustoihe d’isaac (que le salut so it sun lui!) 

D’apres Hl-Waqidi, Sarah ini t au monde Isaac on Svrie, 
an milieu des Amalecites, qui sont les Cliananecns; entre 
Ismael et lui, il s etait ecoule trente ans. Le livre cVAbou- 
Ilodhai'fa allirmc qn’Ismael etait plus age qu’Isaae de dix 

pleurela mort de son pore, d’apres lbn-llicliam (ed. Wiis tenfold, p. 108); 
cllc a compose cgalement des vers sup la mort do son fro re Hamza, tuc 
a la ba tai lie d’Ol.iod (Ibn-IIicham, p. 636) ct sur cclle du propliete (Ibn- 
Hadjar cl-'Asqalani, Irabu = A bioyraphical ilicliunort/, cle., t. IV, 
p. 670 1 . Cctait une femme forte qui n’hcsita pas un jour a tuer un Jail 
de ses propres mains (Ibn-Hicham, p. 680). Comparez cgalement 
Xawawl, p. 817 ; Tabari, III, p. 2 137. Troisde ses vers ont etc recueillis 
par le IJuna/su., j>. 770. 


ans. Cchi i-ei epousa Rebecca, tille do Bohar, < j 1 1 i fut 1 n< *r<j 
do deux jumeaux, Ksa li oi Jacob . L os Cons du Livro pro- 
IciKlont qu’Esaii fut liommr ainsi parre qifil so rexolla 
dans lc sein do sa more, c/ost-a-dire snrtit avant Jacob, qui 
lo suivit on lo tonant par son talon, et c'est pmirquoi il 
fut appolb Jacob'. Jc no connais pas dhnterpretatinn ot d'ori- 
gine a co fait, a nioiiis (pio cc lie soit uno parabolo ot uno 
comparaison. Ksaii b])ousa Basina, tillo d’lsiuadl 1 2 3 4 ; il blait 
roux, ct olio fut la more dos Roum Gm:s ;l ). 


MENTION' DE LA VICTIME DU SACRIFICE 

Cortains disen t quo Lost Jsniabl, oil so fondant sur co 
(pie Uieu, a pres avoir tenninb riiistoire do la victimo, com- 
monco cello dlsaae et dit : « Kt nous Ini annoncamos la 
venue dlsaae, proplibto d’entre les homines pieuxh » Lo 
poete Ferazdaq a rapporte la tradition suivante : (« J’ai on- 
tendu, dit— il, Abou-Horelra dire, dans la cliairc du pro- 
plietc do Diou : « La victimo est Ismael. » An eontraire, 
d autres out dit (juo c etait Isaac, ct on donne pour auto- 
rites clcs traditions venant d’El- c Abbas, tils d ,c Abd-el-Mol- 
talib, ct d ,c Abdallali ben Mas'oud. Les Gens du Livre sont 
d’aecord quo c’est Isaac. Copendant quelqucs-uns prb- 
tendent qu’ Abraham offrit une fois en sacrifice Isaac, ot uno 
autre fois Ismael. Dicu sait mieux la verite 5 ! 

On est en disaccord sur la localite oil a ou lieu lo sacri- 
I ice : la plupart dos savants pensont quo Lest a Mina; 

1. Cf. Gen., xxv, 25. 

2. Basmat etait title d’Eloii le Hittite, ef. Gen . , xxvi, 3-1; c’est la 
troisieme femme d’Ehaii, Mahalat, qui etait fille d’lsmael (Gen., xxvnu 
l J); il y a confusion dans Ics auteurs arabes. 

3. Cf. Tabari, I, p. 354. 

4. Qor ., eli. XXXVII, v. 112. 

5. Voir sur cette question Able Geiger, op. laud., p. 1 3-» et suivantes; 
Ibn-cI-Athir, l. 1, p. 77. 
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< j u W l )i aham \ i 1 a la Mocqiio, tandis (|U0 lui e( Isaac v se- 
juurnnicnt, le songe dans loquel il s’entcndit ordonner dc 
j nor M>u lils on sarrilire; cola cut 1 i(Mi a pres la construction 
de la Ixa'ha . D’apres c Ata,au eonlrairo, cola so sera it passe 
a J<M iis;ilem . On a des opinions diilcrontcs au sujet de la 
victime (|iii fill saciiiideen remplaoemont ; beaueoup disent 
(joe cello victime fill un holier c j 1 1 i avail* pature dans le 
Paradis pendant soixanle-dix automnes. Ixl-Hasan jurait 
par Pieu < ju'il nhivail ete remplace quo par un holier sel- 
ves t re’. 

On a aussi propose des interpretations dilTorenlcs au sujet 
du motif du songe vu par Abraham . Les uns out dit : Lorsquc 
Abraham, malgre son grand age, recut la nouvelle do 
lhirriveo prochaine d’un tils, il tit vceu de Ih'gorger en sacri- 
fice a Dieu. Quand fenfant devint assez grand pour pouvoir 
eourir, Dieu lit voir en songe a son pore qifil etait temps 
d’accomplir son vceu. Les autresont allirme qu'au contraire, 
l’ordre icon par Abraham pendant son sommeil etait uno 
epreuvo et uno tentation de la part de Dieu, qui voulait 
montrer aux creatures la belle maniere dont Abraham 
obeNsail a son Aeigncur <4 so confonnait a ses orclres, ce 
qui lui x a la It la position honorable et le rang eminent qifil 
oecupail ; et cola, alin q if dies fimitassent dans la recherche 
des monies <4 le dosir du rapprochement vers hi Divinite; 
mais Dieu sail mieux la voritel 

Quant a la legende, il sera it trop long de raconter com- 
ment cola s'est passe, comment Isaac pari a a Abraham, 
comment celui ci lui donna des explications et comment le 
couteau s'emoussa sur la victime. Omayya a fait allusion 
a cette hisloiro dans scs vers : 


1. .1 \i i adopte la version d’lhn-el Atliir, t.I, p 80,<jiii rapportc la memc 
trad it inn d’apirs 14 Hasan, avee la variantc ^ ?. ail lieu dc 

ce qui est i>lu< exact. ]>u i«|iie les soul des bouquet ins ou ehevres 

de niontagne. 


« K{ a Abraham, q u i accompli! son vomi <mi consultant a <*tre 
prived'un (ils, et qui porta i ( des raeincs d'arbro'. 

)) O mon (ils ! Jo t'ai voub a Diou pour bfrc bgorge; patiente 
done, je fen conjure ! 

)) L’enfant consontit, puisqifil (lit : Touto Hioso appartient a 
Dion, sans (pie jo me sois attribub a tort lo bion d'autrui. 

)) Diou convrit son eon (rune plaque do etiivro. lorsqu’il lo \ i t 
si noble et courageux. 

» Pendant qne son pore le dbpouiliait do " 0 > xetoments. son 
Seigneur le delivra moyennant un holier splendide. 

)) 11 dit a Abrabam : Premls le, et renvoie ton iils on eelian^e. 
ear vous n’avez fait qifaecomplir ina parole. 

» Souvent los nines so rcfuscnt a la solution d’unc affaire qni 
est aussi facile que do denouer fen t rave du eliameau 1 2 3 . )) 

Isaac veeut cent (piatrc-vingts ans, d ’a pres la tradition' ; 
mais 1 ) i<M i est plus savant et plus sur! 


IIISTOIUE DE JACOB 

Les gens (pii s’oceupent de la science d(* fliisloirc d is<*n l 
(et en eela ils nc font (pie suivre en grande pa rt i^ h's gens 
du premier livre Ancien Testament et do rancicnno 
science, a Pexeeption de ee tpii est raconte clans le Qor’an 
on fait fobjet dc traditions authentiques de notre prophote 
Mahomet) qu’Abralmm nc mounit qu’aprcs quo Diou out 
cnvoye Isaac on Syrie, Jacob dans la terrc de Clianaan, 

1. Allusion a la Iegonde rapporlec par Mohammed ben Ishaq. <pd 
disait qu’Abraliam avait emportb dans un valloii dll lnont Tliabir, pres 
dc la Mecqne, unc cordo ct un con tea n ponr y raniasser du bois. (7. lbn- 
el-AthJr, rltid. 

2. Les vers 1, 2. 5. (> ct 7 eurres pendent aux \ ers 1, 3, (>, 7 et 0 cites 
par Tabari, 1. p. 308; les vers 3 et 4 soul enti 'u'ement diilercnts. An 

premier vers, la lceon JlJcA est meillciire, parce quo J * t> fait Jp au 

pi u riel. Jen'ai pas ]>u corri.ce i* le vers f>, dont le deuxiemc hemisl iche 
est defect u eu x. 

3. GW?., xxxv. 28. 
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Ismael dans la trilm do Ujorhom, et Lolli a Sodmno. Ain.si 
< 1 1 1 o le pretend Wald), il faul <jnc Clio'a'ib ait ete envove 
dira lenient au.\ Madianites; mais Dieu sail inieux la verite! 

o 

On (lit quo rondo (le Jacob avail deux lilies: Ounce s’nppc- 
lait Lia et la eadette Rachel; Jacob exeira le metier de 
berger dans letir trilm pendant sept ans, pour constituer le 
don nuptial qui lui permit d’epouser cclle-ci. Quand vint 
la unit des noees, on substitua Lia a Rachel, et Jacob fut 
dtVu et trompe. 11 servit done encore son onele pendant 
sept autres annees jusqu’a, ee qu’il obtiut Rachel. A cette 
dpuque, il etait perniis depouscr a la fois les deux scours 1 . 
Rachel eut de lui Joseph et Benjamin ; Lia fut la mere des 
autres ancAtres des tribus israelites, qui sont au nombre de 
douze: Ruben, Simeon, Le\i, Juda, Issachar, Dan, Nephtali, 
Gad, Aehterqafa 2 3 , Zabulon, Joseph et Benjamin. On inter- 
prete aussi ces 110ms d une facon diflorentc. Jacob vecut 
cent soixante-dix ans. 


IIIS TOIHE DE JOSEPH, FILS DE JACOB 

Sachez qu’on ne trouve, dans aucun livre, ddiistoire plus 
complete et plus achevee en un seul lieu, (pie eelle de 
Joseph % et Ton dit qu’il en est de memo dans le Pentateuque. 
Kile est, dans ces textes, suflisante et persuasive; nous 
n’en extrairons (pie ce qui convient au but de notre present 
ouvrage, s’il plait a Dieu! On nous rapporte, d’apres Ibn- 
Mas'oud, qu’il a (lit: Joseph et sa mere avaient eu pour part 

1. La loi musulmane ne permet pas d 'avoir en memo temps deux 
sujui-s pour femmes; celui qui vent epouser la socur de sa femme doit, 
an prealal.de, repudier eelle-ci. Cf. Nicolas de Tornauw, le Droit muauT 
man, trad. Kschbacli, p. 88: A. Quarry, Droit musul/nan, t. I, p. 667; 
[Mouradizea] d’Olisson, Tableau de V Empire otho man, t. V, p. 162. 

2. Le nom d’Ascr “irs est transcrit juJ dans Tabari, I. 357. Je ne 
sais pas d’on vient Petraii^G forme que nous trouvons ici. 

3. Telle qu’elle esl racon tee dans le Qor’au, cli . XII 
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la beaut*. 1 ; e’etait celui dc ses enfants quo Jacob aimait lo 
micux. II vit done lc songe raconto par Dion dans leQorYwi, 
et dont l'interpretation etait qu’on so prosternerait dcvant 
lui oil Egypto. Soil pore lui (lit: O mon tils, no raconto pas 
ton songe a les freres’, etc. Cc qui faeha los freres do 
Joseph, c’est la tcndro a licet ion do Jacob ot son attache- 
men t pour lui a lour detriment. Us ngirent done avec 
ruse, ot dirent : « Cortes, Joseph et son frerc sont plus 
c hers a notre pore quo nous-memos, etc. 2 Tuez Joseph, ou 
bicn eloignez-le quelque part; les regards de votre pere 
scron t cxclusivement pour vous. L’und’entre eux dit alors: 
Ne mettez pas a mort Joseph. d Ibn Mas'oud dit que c’est 
Ruben, l’aine, qui parla ainsi, inais Ibn-Djoraidj dit quo 
e’est Simeon; pen importc, dailleurs, si nous ignorons 
lequel d’entre cux parla ainsi, du moment quo nous savons 
que e'est l’un d’eux, le plusaptea ressentir de la commise- 
ration et de la compassion: « Jetez-le plutotau fond d’un 
puits; quelque voyageur viendra et le ramassera. Les freres 
de Joseph dirent a Jacob :0 notre pere! pourquoi ne veux-tu 
pas nous confier Joseph? Laissc-le partirdemain avec nous, 
il paitra les troupeaux et il jouera. — J’eprouverai du 
chagrin, dit Jacob, si vous l’cnlcvcz, je crains qu’un loup ne le 
devore. » Il dit cela uniquement paree qu’ilavaitvu coniine 
si un loup etait survenu et avait enleve Joseph. Il l’envoya 
cependant avec eux, com me le dit le Qor’an : « Puis ils enime- 
nerent Joseph avec eux, et d’un comniun accord lc jeterent 
au fonds d’un puits. Nous fimes plus tard line revelation 
au moyen de laquelle il leur rappela cette eirconstance, 
pendant (|u ils ne s’en doutaient pas. » Ceci est une inspira- 
tion surnaturolle, par la voie d’un songe, parco qu’alors il 
n’ avait pas encore atteint le developpement d’un liomme 
pour qu’une revelation prophetique lui ffit faitc; il sc pent 

1. Qor., ch. XII, v. 5. 

2. Qor., ch. XII, v. 8-15. 
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atm-i quo |e> angvs l<* lui aionldit; or, ( *>u t< k parole dos 
ange-< n’e>i pas foreement line | >r< »] >1 m* ( i< *. 

I Is In jeleron t done dans mi piiits: onsuite vimvnt dos 
\ o\ avail’s dun 1 le elmf sYppelail Malik bon odli-DhoY 1 2 ; ils 
lirenl sorlir Joseph du puils et raehoterent a s(‘s freres 
qtiand eeu\ -oi >ur\inrenl, pour la soinme, dil-on do vingl 
dranlimov. CVs| pour cola quo la sommo no fill pas pesee 5 ; 
ensuile ils lo ronduisirenl on Kgyplo, ou OzhaiTir ben 
1 ?onn alkali 1 , lo ministre charge dos tresors du pays, ol sa 
ionium Xalikhab raeheleront : c ost tad l<‘ derniero qui Ini lit 
ties propo>i lion< ol fond it sa limit pm lorsqu’il resla Imp long- 
temp- aupresde la porle. ('olio hisloire no pout dim com- 
plete (juo >i on intorprolo le ohapilro tout ontior jusqifau 
1 m ill l . Dion a dil: « (Vpendant il lour pint, mdinoaprds les 
-ignes d(‘ son innocence, do lo jolor pour quolque lumps on 
prison 3 * ; » rada a cause du trouble apporte ]>armi le mondo 
a propos d(‘ Xaliklia, de son avonture ol dos propositions 
qu’ello avail faitosa Joseph. On omploya done la rust', pour 
laire int ‘1 In* Joseph on prison, du sorle qu’il y out la nnu 
excuse pour la femmo aupres du mondo. II y rest a 1111001*- 
tain iioinhiv d’annees, jn<tpi'a 00 tpi<‘ lo roi out la vision qui 
lo torrilia ul qu’intorpreta .1 osopli ; lt‘ roi lo Ift vonir, l in vest i t 
do la d i rue i ion dos alia ires do 1 ’Kmpire ol lo nomma a la place 
tVOzhailir. La sterilile fut gdnerale t'l atloignit lo pays do 
Clianaan; les (Yores do Joseph vinrent (*11 Kgyplt' pour so 
procurer du hie ; ils tml reronl on sa presence, sans lo recoil - 
naitro, tandis qiul los avail, lui, roconnusL II lour donna 

1. KI-KlioziVi. rf. Hrajaw 1. t. I, p. IV); Mirklnmd, I, ;>' 2 . Sue la 
lecture lJo c r, vnyoz Tabari, 1, 377, note //. 

2. lkiree (piVlle nVtait pas n<sez considerable; el. Tabari, I, 377. 

a. bans Tabari. I, 378, O'. juLl a cote de j'lik?* Notre auteur 

a o>-a\ e d'arabiser cos 1101 ns. 

1. Le nom de la femme de Puliphar est Uadi dans Tabari, I, 37D; 
Ibn-el-Atliir, t. I, p. 100. 

o. (Jar., ell. XII. v. 35. 

lb Qor. y rh. XII, v. f>8. 
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du M<'\ lour rostitna |o pi i\ dr . 
lour ivelama -on fivi o I im am n . I . 
liorelll -oil lir| *; Jo-rpl r I ii j i\ a i 
aupir- <lr lui qindquo trnip-, rii i.ini , 
dims ,-o- I >agago- ; puis il r\plj< j 1 1 . t - i . j i 
ol il -v pa— a rr ( j l)iru laconic dan- i } \ 

moment mi il fin reuni a f <• «*- r| ( 
m‘ pro.-ln nerenl dr\ant lui; r( jj dil: u m, n j 

I explication du -o.i^o quo j‘ai mi pir./rdrmnrii 
nion Seigneui a fail une rdaliloL > 

( Mi di! quo Jacob, qiiand il < m 1 1 1 .1 on K^\p *, ,-ia • t i 
Id to d'une famille r mipo-<V dr qiialrr \ hut- i n ( 1 i \ i « 1 1 1 ^ < 1 
<|llr Inr-qiie Mol.-o niimriia |es 1 < 1 a < ; 1 i I r ^ (|r rr j |\>, , > | 

nombrc (Icpas.-ait -i\ cent millr. Jo-rph avail -.pi n- 
(piand il fut jrtr dans lr pnit-, qiiin/e (piand il | M | , m , j 
sound; il re.-ta en prison 1111 cerlain nomine damn c- ; -on 
absence d aupres dr son priv dura qimiaiite an-. .Ia< b 
vdcnt encore d ix-liuit an- aprr- -on enird * r.i |*u\ ptr ; pn > 
il mourut, le memo jour ol au mdmr ;)<? • < j n * 1 .-1 1 1 ; Ju-rj 
transporta hairs dru\ corps a lldbion ri I - \ < n t* • 1 » . 

Joseph vdcut vingt-trois ans apre- la nun I dr -,>n | ri r. I - 
Pentateuque dit (pie Joseph mourut a I ;er dr rent \in«*i 
ans 2 * . Il avait epousd Zaliklia. qui lui avail doimd drux h - 
KpliraTm, ranedtre do Jusud, I i Is do Noun. -11 rr--mir d 
Moise, id Manasse, qui ost lr prrr dr Mof-r. ]<• .• mpaui' >11 d • 
Ivliidr 1 , ainsi (pie le prdtendent lr- ( tens du Li\ 1 r. I» -Vvmi'a 
quatre cents ans enlre le moment o‘i Jacob rntia <ai luv pn* 
ot colui ofi Moise on ommrna lo- I-radlite-. Lor- j ie .lo-rph 
mourut, soil corp- fut depose dans un -iirnpluio* dr 


1. Qnr.' nil. XII. V. HU. 

2. Li<ez mail dix, frm. t 1 ., 22. 2d. 

.‘1. « Oil dit <pin Mi fils Man:i-s f it i n» 1 • ■ a\ 1 M 1 
fils d’Mnmm, ot lcs Juil's piviemLnt (jim n’o-i lui j ii ;db l I: • • t 
do Khiilr » ' Tabari. I. i 1 I . La fanto de p>m tirili«»u <( ii a Inr - ii 
Manasse on Miolia doit «‘ti*e anoionno, car L- m-^. 1 4 laMri r«*nl 

dejct. Comparer notro textr, p. 72, note 1. 


marbrc ct cntcrrc on plcin Nil, la on l'oau so divise, dans 
l'ospoir (|iioootte can, passant sur lui, rooevrait uno bene- 
diction (|iii s’etendrait sur tout lo pays; niais plus (ard 
Muise lo ddtorra (piaml il sold it d'Kirypto. 


OPINIONS D1 VERSES DES MUSULMANS SUR CETTE 11ISTOIRE 

Certains pretendcnt (pie les (ils do Jacob, (piaml ils 
allercnt lui raconter quc son tils avail etc devore par un 
loup, so virent traites clo menteurs par leu r pore; ils allercnt 
prendre un loup ct lc lui anienerent; Jacob dit a ccttc 
bote : « Cost bien mal a toi d’avoir devoid mon fils! » 
Ma is le loup lui repondit cn nhmt toule participation a 
cctte aventure. Les conteurs out, a propos du loup qui 
aurait devore Joseph, de mervcillcux details sur son nom ct 
sur la coulcur de sa robe; ils en out egalement an sujet du 
ehien des Sept Dormants. A propos de ec passage du 
Qor’an : « Mais die le sollieita, et il etait sur le point de 
coder lorsqu’un avertissement de Dicu vint Ten detourner 1 2 , » 
on dit qu’il apcrcut alors Jacob qui se mordait la lcvre, on 
bien qu il vit Gabriel (pii lui disait : « Tu fais de bel ou- 
vragc, alors quc tu es inscrit, auprcs du Dieu gloricux, 
parini les prophetcs ! )) Mohammed ben Iva e b el-Qorazhi* 
rapporte V explication suivantc : « Joseph vit une inscription 
en langue syrionnc sur la surface du mur, ct qui signifiait : 
Ne commettez pas l’adulterc, car c’est un acte honteux et 
odieux; c’cst une mauvaise voie. » Un autre a dit : Sa 
passion lui a echappe entre les doigts; tous les enfants [de 
Jacob] ont cu eux-memes dix enfants, sauf Joseph qui non 

1. Qor. y oil. XII, v. 24. 

2. Traditionniste, mort en 108, 117 ou 120 heg. Cf. Spienger, Das 
Lehcn Mohammads, t. Ill, p. Lxxetcxvn; Nawawi, p. 116. L’expli- 
cation de son surnom donnee par de Slane, lbii-Khallikaiis biogra- 
phical Dictionary , t. Ill, p. 373, note 1, est erronee. 


a eu <|iie neuf, panv t ju«' sa passion s’ctait cteinte la pre- 
miere fois). A propos du passage du Qor’an, oil il est dit 
qiF « un temoin de sa propre famille temoigna )), on aflirme 
quo e’etait un enfant an bereeauqui parla de Finnocenee de 
Joseph; surcelui-ei : « Et (dies s(* couperent les mains 1 , » 
on ajoute qiFiben fut degoute, tandis qu’elles n’en ssivaiont 
rien ; sur cet autre : « La eliose sur l:i< jnellc vous venez de 
minterroger est decidee 2 , » quo les deux compagnons de 
prison de Joseph avaient fait semblant d’avoir un songe, 
mais qiFils n’avaient rien vu du tout, et (pie ncanmoins 
Finterpretation tomba juste. Quand le Qor’an dit : o Nous 
cherchons la coupe du roi :l , » cela vent dire <jue Joseph donna 
un coup an vase, qui resonna, desorte (pi il put dire : « Cette 
coupe nvinforme que vousavez vole a votre pere un lrere quo 
vous aviez, et que vous avez vendu. )>Dans un autreendroit, 
il est dit : « N’entrez pas par la meme porte, mais par des 
portes dillerentes 1 ; » cela vent dire que Jacob craignait pour 
ses fils FelTet du mauvais aul 3 4 5 . La tuni(jue dont Joseph parle 
(juand il dit : « Prenez cette tuniipie qui nFappartient et 
jetez-la sur le visage de raon pere, pour qiFil redevienne 
voyant 6 )), c’etait la tunique de vie qiF Adam avait emportee 
du Paradis et dont Dieu avait revetu Abraham, de qui Jacob 
Favait heritee ; et eelui-ci Favait suspendue au cou de Joseph 
en guise d amulette. On dit, au sujet de ce passage : « Je ne 
quitterai pas le pays que mon pere ne me Fait permis, on 
que Dieu ne in'ait manifeste ses ordres 7 », que la personne 
qui y est designee est Juda ; que, quand il se mettait en 
colere, les poils de son corps se herissaient et qiFil en de- 


1. Qor., ch. XII, v. 31. 

2. Qor., ch. XII, v. 41 . 

3. Qor., ch. XII, v. 72. 

4. Qor., ch. XII, v. 67. 

5. Cf. Abr. Geiger, op. laud., p. 118. 

6. Qor. , ch. XII, v. 93. 

7. Qor., ch. XII, v. 80. 


gou Unit du sang, ct quand il poussait im cri, unc femme 
enceinte no pouvait l'entendre sans aeeoucher ; .sa eolcrc no 
s'a paisai t quo quand nil des enfants de Jacob le touchait. 
Juda sc'init en col ere et pensa pousser des oris; Joseph or- 
donna a son lils Manasse de placer sa main sur lui; ee < ji Til 
lit, et sa colon' s'apaisa. Juda dit aloes: « Cortes, dans cetle 
vallbe... 1 , )) et on y ajoulo des recils quo Ton raconle; mais 
le plus sur, e’esi ee dont parle le QorVin, sans quo 1’on 
doive rejeler les miracles d('s prophetess qui sortent de 1 or- 
dinaire. 

(Jn ajouto encore qu’a la mort (VO/Jiaifir, epoux de Za- 
liklia, celle-ci vit blancliir sos clieveux et s ? a ITaililii* sa vue, 
par suite de sa violente passion pour Joseph ; mais eelui-ci 
lit line priere on sa faveur pour quo Dieu lui rend it sa jeu- 
nesse et I'lisage de la vue; puis il Tepousa et cut d’cllc des 
enfants. 


IlISTOIHE DE JOB 

Wahl) [ben Monabbih] a pretendu (pie Job est le fils de 
Mono, Ills de Ragbwil. Son pereetait un deeeux qui avaient 
cru ii la mission d’ Abraham le jour on il fut enferme dans 
le ccrcle de feu. Jobetait legendre de Jacob; il avait epouse 
line de ses lilies, nominee Lia ; e’est celle- la qu'il frappa 
av(‘C la tou lie d’herbes 2 . La mere de Job (Mai t Idle de Loth ; 
quant ii lui, il possedait le Ilauran ct la Balance, des biens 
considerables, des troupeaux de ehameaux et de moulons, 
treize fils, et mille esclaves qui travaillaient ii eultiver ses 
champs, ii traire s(*s troupeaux et ii le servir. Dieu reprouva 
par des calamites et le frappa de maux; ses biens et ses 
troupeaux perirent, ses enfants moururent; sa femme Lia 
travailhi pour lui gagner sa nourriturc, et el le vendit line 

1. Lac unc probable dans le texte. 

2. Qor., cli. XXXVI II, v. 13; voirle comm, de Beidawt, ed. Fleischer, 
t. II, p. ISO. 


bouelc do ses cheveux pour un plat qu’elle luiapporta. Job 
la soupconua et jura do la frapper do rent coups s’il gueris- 
sait do sa maladie. On dit aussi (pie Satan \ ini la trouver 
et lui dit : Si Job buvait une gorgee d’eau sans prononeer 
le nom de Dieu, il serait guei i; sa femme lui a van! fait part 
dc eette communication, Job prononca son sonnont; rela 
dura jusqu’a ce (pie la periode fixee fut terminee; Gabriel 
vint le trouver et lui dit de frapper du ])ied 1 , re qu’il lit; 
une source coula, il y lit ,ses ablutions et en but, et fut 
gum. Dieu lui donna vingt-six enfants en echange des 
treize qu’il avait perdus; c’est ee que dit le Qor’an : « Nous 
lui rendimes sa famille, et une fois autant qu’ellc, par 
miserirorde de notrc part 2 . » Dieu lui ordonna de frapper 
sa femme avec une poignee d’herbes, dans laquelle se 
trouvaient eentmorceaux de bois, afm d’etre lidele a son 
serment ; il le eouvrit de louanges pour sa belle ])atience; 
il ne cessera pas d’etre pris com me module, taut que 
durera le monde. Djobair 3 , d'apres Dalihak, rapporte (pie 
Job etait tils de Mour\ lils d’Ksau. Les Israelites’ ne res- 
serent pas de s’en tenir a la religion hanilite d’Abraliam ), 
jusqu’a ee qu’ils se partagerent en diverses sectcs et que 
Dieu Ieurenvoya Jesus. 


DIVERSES OPINIONS SUll CETTE IIISTOIRE 

N\Ailib a pretendu (mais je ne partage pas sa maniere de 
voir) qu’Iblis montait dansles airs jusqu’a ce (pi’il atteignit 
une certaine place dans le ciel ; il monta done et dit : « () 
Seigneur! tu as donne a Job des dons considerables, tu l as 
rendu riche, mais tu ne las pas eprouve par des maux pour 
voir comment seront sa patience et sa fermete. » Dieu de- 

1. Allusion au Qor., ch. XXXVIIJ, v. 11. 

2. Qor., ch. XXXVIIJ, v. 12. 

3. Voip ci-dessus, p. 7, note 1. 
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chaina Iblis qui vint trouver Job pendant (j n'il etait pros- 
terne pour prior ; il lui souflla a la face, et il arriva telle ct 
telle chose; le.s parois’ de sa maison sentreclioquercnt, 
tuerent ses enfants et tirent mourir [ses bestiaux 2 ]; les vers 
gTouillerent 3 sur son corps, et lours generations se surce- 
derent pendant sept ans, sept mois, sept jours et sept heures. 

Les gens du village en furent incommodes et le jeterent 
sur un tas de balavures; sa femme le couvrit de terre 
pour caclier sa nudite. Il supporta encore eela merveilleu- 
sement et lie se plaignit absolument a personne en dehors 
de Dieu; vest pourquoi le QorVin dit : « Nous 1’avons 
trouve patient. Quel excellent serviteur! Il aimait a re- 
tourner a Dieu 1 . » 

Quelqu’un raconte qu’un homme, vietimcd’une injustice, 
s’enfuit a u pres de lui et lui demanda secours pendant qu’il 
aecomplissait sa prierc : mais Job ne l’interrompit pas; 
l’occasion d’intervenir passa, riiomme fnt tuc et ses bicns 
pilles. Dieu n’npprouva pas cet actc de la part de Job et le 
soumit a des cpreuves en expiation de ce qu’il avait fait. 
Onditaussi, a propos du malhenr survenu a Jacob, q nil 
avait egorge une brebis et lavait fait rotir; un voisinsentit 
la bonne odeur du rot, mais il ne lui ofTrit pas d’v gouter, 
et il en fut puni par 1’absence de Joseph. 

On dit que quand Dieu rendit la saute a Job, il ressuscita 
tons ses enfants, ses bestiaux et ses esclaves; mais, suivant 
une tradition que Ton nous rapporte d’aprcs Sa'id ben 
Djobair, celui-ci a dit que quieonque pretendait que Dieu 
avait ressuscite ses enfants, ses bestiaux et ses esclaves, 
mentait. 

On raconte que Dieu le couvrit d’un grand image, qu’une 

1- CjLo- doit etre pris comme pluriel de 

2. Un mot a ete visiblement omis par le copiste, a la tin du feuillet. 

3. Sur ce sens de voir le Liscui cl-' Arab, t. VII, p. 249. 

4. Qor., ch. XXXVIII, v. 43-44. 
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voix en sortit pour Ini ordonner dYdendre ses veiements, el 
< | u’i 1 v lit pleuvoir des saiilerclles d or drpuis I’apres-midi 
jusqu’a re (pie la unit etendit ses Yoiles. Or, il mil do cole 
tout re (jui tomba hors des vctemcnls, il IV rcjeta 1 el le. 
joignit a re <jui s’y trouYait deja. Line voix rria : Qu’est-ee 
({lie eetle avidito ? 11 repondil : On n a jamais trop de les 
benedictions; (pii pout so croire repu de re qui est bien? 
Telle est la tradition, mais Dieu sail mieux la verile. 


I1IST01HE DE CI10 C A1B 


Walib a prelendu que Clio'a’ib et BaTain etaient eni’ants 
de la meme tribu ; ils erurenttous deux en Abraham quand 
il fut enferme dans le rcrele de feu et emigrerent avec lui 
en Syrie, on Abraham leur donna en manage les lilies de 
Loth, apres la destruction de son peuple; tous les pro- 
phetes qui sueeedercnt a Abraham, et, meme, dit-on, tous 
les Israelites sortent de cette seule famille. Cho'a'ib epousa 
une Idle de Loth, mais la tribu de Madyan (a la({uelle 
appartenait celui-ci) n’etait pas la meme que eelle de 
Cho'a'ib. Lorsque le rhatiment tomba sur les Madianiles, 
Cho'aib, fils de Nowa'ib, fils de Ra'wil, fils de Kara, (ils de 
c Anqa, fils de Madyan, fils d’Abraham, partit et se rendit 
ala Mecque, accompagne de ceux (jui avaient cru en lui; 
ils y restercnt jusqibaleur mort. Dans 1c Here de Moham- 
med ben Ishaq, sa filiation est donnee comme ci-dessus; 
dans le Pentatcuque, le nom qui lui est donne est Mika’il 2 ; 
il vivai t a bepoque intermediaire entre cede de Joseph et 
de Mo'ise. 

Certains indiYidus out dit que Cho'a'ib avail donne sa 

L Sur co sens do voir le Li min cl-'Arab, t. XVIII, p. 178. 

Nom du pore do Cho'aib dans Bdidawi. dd. Fleischer, t. I, p. 331: 
Tabari. I. 315, 365; Ibncl-Athir, I, 110. 
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Nile on manage a Moiso. On a (lit aussi rjn’il (Hail hoi 1 < v ux 
et aveuglo, et quo c’ost pour cola quo son people Ini a (lit: 
a Y raiment, nous te voyons faible parmi nous’. » L os 
Madianites, en plus de leur infidelite et do lenr peu de 
rrovanee a I’egard du prophete cpii lour etait envoye, etaient 
d os gens (jui vendaienl a faux poids et a mesures incomplete*; 
Cho'aib leur interdit bomploi de cos precedes et disputa 
aver mix, ainsi quo le Qur’an nous bapprond. Cho'aib est 
appele V on i tear de* prophet es*, a cause de la beau to de sa 
conversation et de la douceur dont il faisait preuve dans ses 
allocutions. Ibn 'Abbas a dit : Dieu n’a ] >as fait porir de 
])ciiplo pour une desoboissance. jusqu’n ce qibil lui ait etc 
inlidelc. Une tradition qui nous vient de Mohammed ben 
Ka c b nous a])prend que le people de Cho'aib fill chalie 
pour avoir coupe les pieces (bur et d’argent; or, Madyan elait 
h‘ lion do commerce des otrangers et bendroit oil les Arabcs 
du desert batlaicnt de la fausse monnaie 3 qu’ils vendai(*nt 
onsnito a faux poids. Dieu a dit : « No vous incite/ pas en 
embuscade a tout sentier, et nc detournez point de la voio 
do Dieu'. » 11s prenaient, dit Ed-l)ahhak, le dixieme de ce 
(pii apparienait aux homines : ils avaionl deux devins <|iii 
a\ai(‘nt justilie cet acte a lours yeux ; bun sappelait JSo- 
meiret bautre 'liman ; e’est a ce propos qu’un poetearabe a 
dit , ace qu’on rapporto (mais Dieu sail mieux la verite!): 

« O mon people, sacliez quo Cho'aib est an prophete : laissez 
done SoineiT et 'Imran, tils de Meddad. 

)) Je vois, 6 mon people, un nuage qui vient de se lever et qui 
appolle. par les coups du tonnerre sourd, la title de la vallee le 
torrent). » 

1 . Qnr., cli . XI, v. *.):». 

*2. Cost Mahomet qui lui aurait donno ce sin-nom, da pres Tabari, I, 

:so7. 

•>. La construction est incorrecte; on pourrait lire 

I. Qnr.. cli. YI I. v. 81. 



TO 


Unc tradition < |ii i nous est rapportee d aprbs 'Ikrima nous 
apprend que Clio'aib hit envoye line fois au\ Madianites, 
quo le chatiment atteignit, et unc autre fois aux gens de 
YA'iLa\ (pii n’etaient pas de sa rare, et qui rurent saisis par 
le rliatiment du jour du image plein d’ombre 1 2 3 4 . Les t rad i- 
tionnistes disent (|ue re soul les monies quo les Madia- 
nites qui, poursuivis par 1 ardeurdu soleil et la ehaleurdii 
jour, s'etaimt refugies dansun fourre d’arbres sur lettr ler- 
ritoire ; puis il s’elova tin nuage dans lequel ilscrurent trou- 
ver de Lean et de la fraieheur, et i Is erierent les mis mix 
aulres: « Voila lYunbrage ! » jusqu a re que. quand ils so 
erurent sauves, il les renversa. 


DIFFER ENTES OPINIONS A CE SUJET 


Certaines personnes out pretendu qu'Abou-Djad . 1 law w a/, 
I lot t i et Kalamoun sont les 110111s des rois de Madyan, des- 
cendants de Mohrm, (ils de Djandal, fils de Madyan, I i Is 
d'Abraham. A propos do lour destruction, tin poete a dit: 

v( Les rois des fi Is de 1 lotf i et de Sa'faty dans leu r generosite. 
ainsi que llawwaz, sont les seigneursdu defile et d’ el l.ladjrL » 

On rapporte que la fille de Kalamoun lui succeda et lui 
adressa, apres sa mort, line elegie : 

« Kalamoun, sa mort a rompu mon sontien an milieu du 
campement ; e'etait le seigneur de la tribu, que le destin est venu 
surprendre tandis q nil demeurait sous le nuage d’ombre Y » 

1. Buisson epais. foret dense, dont il est question dans le Qor’an, 
oh. XXVI, v. 17b. 

2. Qor cli . XXVI, v. 189. 

3. Compare/ le memo vers dans Mas'oudi, Prairies d’or, t. Ill, 
p. 304, avec des variantes. Il y est attribue & Ixl-Montaeir ben el* 
Moundhir el-Madani. 

4. Vers retablis d’apres le Fihrisi , I. p. 4. 
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IIISTOIKE DE MO’iSE ET I)'eL-K1IIDU 

lib ci pretendu (|ue Ic nom propre d'Kl-Khidr etait 
1 5 alva, lils de Malkun, tils de Faligli, tils do e Abir, tils 
d'Arphaxad, lilsdeSem, fils do Noe; son pcre eta it roi 1 2 ; 
(Vaulrcs, au contraire, disonl qu'il Alai 1 lils do e Amil, dc la 
descendance d’Abraham. Dans le livro d’Abou-IIodliaifa, il 
est dit quo Jeremie ost 1(‘ memo qtrEl-Khidr, le compa- 
gnon do Moise. Dion avail retarde le moment on la pro- 
phetic lui ful eoncedee jusqu’au temps oil il l’envoya, on 
qualite do prophete, sous lo regno du roi Nachiya*, avant (pie 
Nabuchodonosor pillat Jerusalem, lieaucoup dTiomines prb- 
tendent qu’il ef ait le ministre do DhoiVl-Qarnein, et en 
memo temps le fils de sa tanto maternelle. On rapporle, 
(Vaprbs Ibn-Wbbas, (pi’El-Khidr ost le meme qu’Klisee, et 
qu’il doit son surnom a ce fait qu’apres avoir bu do beau 
de la source du Paradis, il ne posait plus lo pied par terre 
sans qu’ello verdit tout autour de lui 3 . Telles sent les 
diverses opinions quo Ton a au sujet deco ])ersonnage. On 
ajoute qu’il n’cst pas mort, paree qu'il a reou le don de 
Feternile jusqu’au moment oil Ton soufllera de la trom- 
pette pour la premiere fois’ ; il est propose aux mers, et 
vientau seeours de ceux cpii sent dans la detresse. 

On ost <‘ii disaccord au sujet du Moise qui so mit a sa 
recherche ; on dit (pic c’est Moise, fils d’ c Imran; ceux <pii 
suivent le Pentateuque disent (pie c’est MoTse, fils de Ma- 
nasse, fils de Joseph, fils de Jacob, qui fut prophete avant 
Moise, fils (V'lmi •an. 

1. Of. Tabari, I, 415. 

2. Cf. Tabari, I, p. 115 et suivanles. 

3. Etymologic populairc dcstinee a ratfcaeher le nom d’El-Khidr a la 
racine Umtiira « etre vert ». Sur la veritable derivation deco nom. 
voir ci-dessus, page 7. note 1. 

1. Vol. IE p. 1S2. 
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Dieu a raconte fhistoire (locals deux personnagcs dans le 
Qor’an glorieux que suit exalte celui (jui la compose !): 
« (Souviens-toi lorsque Moi'se dit a son serviteur : Jo ne ces 
serai de marcher jusqua ce quejesois parvenu a l’endruit 
on les deux mers se joignent, on je mareherai pendant un 
siecle 1 2 3 , )) jusqu’a la 1 in de la narration. J a i deja inentionne 
ces deux personnagcs avec les significations et les preten- 
tions (jui s’y ratlacdient dans moil Kitah ('l-M<u A uii. 


IHSTOIRE DE DIIOu’l-QARNKIN 

Dieu a dit : « On t’interrogera an sujet de Dhou* 
1-Qarnein. Reponds : Je vais vous raconter son histoirev » 
Le Qoran annonce ensuite qifil atteignit le lieu dn lever et 
du voucher du soleil, et qifil eonstruisit le mur destine a 
contcnir Gog et Magog. Les homines sont d’avis difTerents 
an sujet de son nom, de son pays, de son epoque, de ses 
coutumes, de sa religion et de son caractere prophetique. 
Ed-Dahhak a dit: « II est le Cesar des Cesars ; e’etait un 
liomme pieux, qui posseda les con trees orientales et occi- 
dentales de la terre. » Moqatil a pretendu qifil etait pro- 
phete, recevait des revelations et parcourut la terre. II >n 
Ishaq a dit : « Quelqif un qui s’en va ala chassedes traditions 
chez les etrangers irfa raconte que Dlioif 1-Qarnein etait 
un Egyptien nomine Merzban ben Madraba le Grec, des 
descendants de Younan, Ids de Japhet, tils de Noe. )) On 
rapporte, d’apres Khalid ben Ma'dan el-Kila'i 1 , (piele pro- 
pliete a dit : Dlioif 1-Qarnein est un ange qui parcourut la 
terre par-dessous, par de certains m ovens. 

1. Qor., e!i. XVIII, v. 

2. Qor.. cli. XVIII, v. 82. 

3. Tradition uNte et jin-i scon suite de IIoius on Syrie. mort vers 103 
lieg. Ci’. Dhahabi. Tttbfit/ttf rl-IlnJJYuIt . Ill, u" 10: I bu cl-Atliir, t- \ , 
j>. 88: Abnu’l-Mahasin Ibu-Tagribirdi, t. I. p. 180. 
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Le kltalifc *( >mar ben el-Klmtlnb entendit mi homine qui 
mail ; « O I )hou 5 1-Qarnem ! — Grand Dicu ! s’ecria-t-ii, 
pardon ! n’eies-vous pas satisfaits de porter dcs noms do 
proplietes, pour aller cherclicr des noms d’anges 1 ? » 

Wald) a prdtondu quo Dhou 5 l-Qarnom (Mail le (ils d’unr 
vieille femme grecque. On nous rapported’apres Ed-Dahhak, 
qu’il existait npres la mort de Neinrod, i i Is de Clianaan, 
tandis (pie certains livres d histoire disent qu’il vivait t roi s 
cents ans avant la naissance du Messie; ccpendant quelques- 
uns nllirmenl quo cVdait dans l’intervalle entre Jesus et 
Mahomet. Les Perses et les astronomer disent qu’il est 
le mcmc qu’Alexandre, auteur de la destruction del’Empire 
perse el de la mort dc Darius, fils de Darius. 

Quclques individus out attribue son surnoin de Dhou’ 
1-Qarnein a ce qu’il vecut pcndantdeux sieeles; mais on dit 
aussi qu’il avail deux boucles de cheveux pendantes des 
temper, ou bien que les deux faces plates de sa teteetaient 
decuivre. Line tradition qui nous est rapportee d* c Ali (que 
Dieu soit satisfait de Ini ! > raconte qu’il fut interroge au 
sujet de ce personnage et qu’il repondit : « G'etait un ser- 
viteur de Dieu, pieux et iidele, qui preclia a son peuple ; 
eelui-ci le frappa sur sa come, et il mourut; mais Dieu le 
ressuscita. Ensuite son peuple le frappa sur son autre eorne, 
et il mourut |delinitivement> )) Le prophete s’est servi de la 
memo expression quand il a dit a c Ali : « Certes, tu possedes 
ses deux corner. » Mais on dit aussi que ce personnage avait 
vu en rouge qu’il tenait on main les deux corner du soleil ; 
ou encore que ce noin lui fut domic parce qu’en parcourant 
le monde il atteignit le lieu oil se levele soleil et celui oil 
il se couche. 

Les astronomer pretendent qu’il vecut vingt-quatre ans. 
On trouve dans le livre d’Abou-blodhalfa une tradition 

1. Compare/ dans Albiroimi, Chronology , trad. Saehau, p. 40, une 
version dilferenlc deeette Iradi l ion . 


provenant d’El-l.Iasan (jui nous apprend quo DIiou’ I-Qarnem 
I u t clans des livres qu’un homine do la descendance' dc 
iSeni, ids de Noe, boirait dc la source de la mer, <jui est dans 
le Paradis, etrecevrait 1'elernite jusqn’au jour de la resur- 
rection; il parlit a la recherche do celte source, oil com- 
pagnic d'El-KIiidr, < jui etait son ministre et le tils de sa 
(ante maternelle : celui-ei so precipila sur cette source, <mi 
but et y lit ses ablutions ; puis il en informa Dhou 5 1- Qarnem, 
(jui dit : (( J’ai cherche, et tu as trouve. )) L'auteur ajoute : 
(lest oequi l’avait porte a parcourir la terre. Certaines por- 
><>nnes interpretent cette legende dans le sens (pic son exis- 
tence recllo signitierait unc science secrete quo Van ro- 
cherche. On attribue egalement a Aristote ce recit tel qu’il 
vient d’etre raconte. 

La plus facile des clioses, cost de me it re obstacle an \ 
ignorants en niant tout ce qui ne se trouve pas dans le Qur’an 
et la coutume pure du Prophete; car des legendes pareillo 
sent le moyen le plus rapide pour se fairc suivre des (‘nuns 
et prnduire des doutes. C’est a Dieu <pul faut demander 
secours et seconder! 


IIISTOIHE DE MOlSE ET D’AAliOX, FILS D' C IMliAx 

Les gens lia biles en matiere de genealogie disent (pie 
Moise est le fils d'lmran, fils de Yachor, fils de Qahitli, iils 
de Levi, fils de Jacob, fils cVIsaac, fils d’Abraliain, et (pie sa 
mere etait Abakha', de la descendance de Levi, fils de Jacob; 
mais le Pentateuque dit cpie le nom de sa mere etait You- 
khabadh 2 . La scour de Moise, Maryam, Idle d’ 'Imran, fils de 
Yachor, etait mariee a Ivalcb, fils de Youfeuna, fils de Fame, 
fils de Juda, iils de Jacob ; son epouse etait Sephora, lille de 
Clio'aib.Le pharaon cVEgypte etait, deson temps, El-Walid 

1. Vuyez les diverges lectures de ce nom dans Tabari, I. p. l id. 

2. Ex., vi. 20. 
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hen Modab Abou-Morra, rAinaleeite ; il (Mail 1c Jils de la 
scour du pliaraon do Joseph ; inais on dit aussi que le pha- 
raon do Molise ctait le memo (pie le pliaraon de Joseph. 

Ibn-Tshaq rapporte ceci : « Quelqu’un (pie jc lie puis sus- 
peeterm’a raconte qiul gouverna quatre cents ans, restaut 
toujours jeune, la moustache noire, sans soullYir de maux 
de tele, sans elreatleint par des soucis, sans qu’un ennemi 
se soulevat centre lui. )) J’ai lu dans Phistoire du Yemen 
qu’il ctait gouvorneur d’Kgypte pour IhhDahhak, et j’ai 
entendu les eonteurs publics pretendre que Pliaraon ctait 
originaire de Balkli, et (pie Hainan [son ministre] Pet ait de 
Sarakhs ; que tons deux out etc les premiers a apporter en 
Kgypte lagrainede melon; qu'ilsy cultiverent des terrains, 
y devinrent riches, et qu'ils s’emparerent des cimetieres, 
ou ils ne laissaient enterrer personne sans recevoir line gra- 
tilication ; puis Pliaraon dcvint roi et prit Hainan pour 
ministre, mais Dieu sait micux la verite ! Je vous ai cleja 
dit, dans plus d’un endroit de ce livre, que quant a ces his- 
toires et a ces lcgendes, il n’y avait qua les ecouter, puis a 
s’en detourner, et a ne pas s’occuper de s'y adonner et cl’en 
chercher la signification, cardies n'aboutissent ni a la science 
ni aux oeuvres. Dieu (qu’il soit exalte et glorifie 1) a rap- 
porte les prupres paroles de Pliaraon : « N’ai-je pas 1 'em- 
pire d’Egvpte et ces lleuves (jui coulent a ines pieds 1 2 ? )) — 
« Jene connais pas pour vous d’autrc dieu queinoi-meme 8 . )) 
— a Je suis votrc seigneur supreme 3 . » Umayya [ben Abi 
\>Qalt] a dit de lui : 

« Et Pliaraon, quand on faisait couler l’eau pour lui, est-ce qu’il 
ctait- reeonnaissant envers Dieu ? 

» 11 dit : C’est moi qui suisle protccteur des homines, et je n’ai 
pas au-dessus de moi de Seigneur qui me protege. 


1. Qor., eli. XLI1I, v. 50. 

2. Qor.< eh. XXVI II, v. 38. 

5. Qor., eh. LXXIX. v.21. 
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» Or, Dieu l‘effaea de ses degres eleven, et il ne fufc pas (en rea- 
lite line victime. 

» Par punition, tout souvenir de lui fut efface pendant sa vie, et 
Dieu lui fit voir le ehatiment et ie change ment (de sa situation). 

» La iner les menaga, el le se couvrit de vagues, et il la vit se 
rom pre. 

» Il adressa a Dieu une invocation qui ne fut pas salutaire apri*^ 
sa desobeissance, et il fit caraeoler '-on cheval [inais trop tard . » 


NAISSAXCE DE MO'iSE 

On mentionne que les Israelites, apres avoir cni et mul- 
tiplied en Kgypte et y etre rest es longtemps apres Joseph, 
produisirent des innovations considerables en matiere de 
religion, iiniterent les coutumes des Coptes et suivirent 
leurs traces, a l’exception d’un petit noinbre d’individus 
quis’en tint ferine a la religion d’ Abraham. Dieu dechaina 
contre eux Pharaon, qui s’en fit des esclaves^ les cou- 
vrit de mepris, et leur iinposa de durs chatiments, conime 
de transporter du limon, d’elever de hautes construc- 
tions, d’arraclier des colonnes aux montagnes et de percer 
des maisons dans les rochers. Quand Dieu voulut les 
delivi*er, ainsi que le dit le Qor an : « Nous voulons 
combler de nos faveurs les habitants opprimes du pays; 
nous voulons les choisir commc chefs de la religion et les 
etablir heritiers; nous voulons etablir leur puissance sur la 
terre 1 » car,en etfet, c’est d'eux (jue sortirent Moise, Aaron, 
Josue, Klie, Klisee, David, Salomon, Zaeharie, saint Jean- 
Baptiste, Jesus, Ezechiel, Simeon, Samuel, Isaie, Jonas, 
qui sont les prophetes des Israelites, institues par Dieu 
comine modeles pour les creatures et heritiers du don pro- 
phetique). Pharaon vit dans un songe que Dieu devait don- 
ner a un de ses esclaves un jeune garcon qui lui arracherait 


1. Qor., ch. XXVIII, v. 4-5. 


lVmpire. II ordonna do separor les homines cl os femmes et 
d’egorger tout nouveau-no du soxo mnsculin. Dieu favorisa 
Youkhabadh ; olio devint enceinte do MoTse et 1c mil au 
monde sans quo personne on sut l ion. Dieu lui suggera par 
voio do revelation qu’elle eut a lo jeter dans un cofire, ot 
eelui-ei dans la mer’ (lo Nil : ec qu’elle lit; l’cnfant fut 
recueilli par la famille do Pliaraon outre 1’oau et les arbres 
(jiii oonvraiont la rive, el e’est ponrc[iioi il fut nommeJ/oM,^?, 
ear inn, on eople, sign i lie boau, et sd les arbres\ Pliaraon 
songoa a lo mettre a moil, mais sa femme Asiya, fille do 
Mozahim, dit : « Xo lo tucz pas, il se pout qu’il nous soit 
util(‘, on quo nous lo prenions pour notre tils 3 . )) On lui 
eherelia des nourrices, mais il no prit lo sein d’aucune 
femme jusqu’a ce cpio sa sceur Maryam dit : « Youlez-voiis 
quo jo vous indique les habitants d’uno maison on Ton s’on 
ehargora pour votre compto? )) On lo rendit a sa mere, qui 
l allaita pour des gages. On dit quo pendant que Moiseetait 
dans Tonceintc 1 2 du palais do Pliaraon, Dieu jeta danslecoeur 
d(‘ colui-ei de l'amour pour lui, jusqu’a re qu’il out atteint 
la go de la puberte et du disocrnemont. Pendant qu’un jour 
il mareliait dans la ville, car le palais de Pliaraon etait on 
dehors, « il y trouva deux homines qui se battaient )) pour 
dos motifs de religion; l’un etait eopto. l’autre Israelite; 
« eelui qui etait do sa nation lui demanda secours centre 
eolui qui etait do sesennemis; MoTse le frappa du poing et 
le tua, » mais il so repentit de son acte, ear il ne l'avait pas 
pmnrdite et n’en avail pas reeu I’oi dre ; « le lendemain, il 
se trouvait dans la villo, tromblant et regardant de tons 
obtes, et voici quo rhomino qu’il avail socouru la voille 

1. Allusion ii Qor., cli - XXVIII, v. G. 

2. Cf. Tabari, I. p. 449; Ibn-el-Athir, I, p. 122. Deja le* Jails 
d’Alexandrie et Jo^ephc avaiont rapproelie la premiere partie deco nom 
d*‘ legyptien mo « can »; voir Gesenius Thesaurus, t. I. p. 824, sub v°. 

d. Les passages du (Jor’an qui suivent sent empruntes au memo cha- 
pitre, ver sots 8 a 29. 
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bappelait a grands eris, » ot ainsi de suite, eomme ledisent 
les a litres versets, tres comprehensible* tels qu’ils sont. On 
delibera de le fa ire mouriv; inais nil liomine vint en eourant 
de 1’extremite de la ville : e'etait Harsil ben Nouhasil 1 2 , qui 
est designe par Dieu dans le chapitre XL, intitule cl- 
Motunin et eommencant par les leltres Ih\-minr, sous le 
nom de vrai eroyant, quand il dit : « Un vrai eroyant de la 
faniille de Pharaon, qui eaehait sa foi ; » et eel liomine dit : 
a 0 Moise! Tasseinblee delibere pour to faire mourir. Quitte 
la ville, je te le eonseille en ami. Moise en sortit tout trem- 
blant et regardant autour de Ini . » Kt ainsi de suite, jusqn’a 
cot autre passage : a Arrive a la fonlaine de Madyan, il 
y trouva unc troupe d’hommes qui abreuvaient leurs trou- 
peaux. Il y apereut deux femmes qui repoussaient leurs 
troupeaux de labreuvoir 3 ; » cVdaient les deux filles de 
ChoVib, Sephorn el Lia; lorsque la tribu abreuvait ses ani- 
maux, dies attendaient pour profiter du reslant deau; puis 
elles faisaient boire du bout des levres leurs bestiaux; ( 4 t 
cette tribu en avait fait un exemple. « Et il lit l^oire lour 
troupeau et s'eearta sous l’cmbrage,)) ear il avail faim. Ibie 
des deux biles revint vers lui et, s'approcliant modestement, 
lui dit : (( Mon pere te demande pour te recompense!’ de la 
peine que tu t’es donnee en abreuvant notre troupeau. Moise 
sV renditet lui raconta ses aventures. Le vieillard lui re- 
pondit : « Ne erains rien, te void delivre d<?s mediants. » 
II lui donna une de ses filles en mariagc, a la condition < ( u ' i 1 
le servirait huit on dix ans; certains disent que celui qui 
lui donna en manage la tille de ChoVib etait son beau-pere 
Yethro, ear Cho'aib etait mort longtemps auparavant. Dieu 
a dit : « Lorsque Moise eut accompli le temps fixe, il partit 
avec sa famille ; il apereut un feu du cote de la montagne 

1. Lecture conjecturale; Kharbil clans Ibn-el-Atliir, I, p. 1^3. 

2. Verset29. 

3. Les passages du Qor’an qui suivent sont empruntes an ch. XXVIII. 

versets 22 k 30. 
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( q (lit a sa famille : Attendez iei 1111 instant, j’ai apereu un 
ton ; » on dil quc la unit etail sombre, venteuse et froide, el 
( I uand dans ldbscurite ilsetaii egare,alors un feu fut eleve 
pom- sa famille; cost a ee moment qiril dit : a Aliendez, j’ai 
apereu un feu. Peut-etrc je vous en apporterai un lison 
ou trouverai-je la bonne direction par ee moyen. II se di- 
rigva vers le foyer, qui lui paraissait pres; quand il arriva, 
une voix lui cria du cole droit do la vallee, dans la plaine 
bonie, du fond d'un huisson : (( 0 Molse, je suis Dieu, 
Seigneur des mondcs. » 11 se passa la ec que Dieu a raeonte 
lui-meme dans plus d'un passage du Qor’an; il lui donna, a 
title de signe de sa mission et de miracles, le baton et la 
main [blanche]; il revela a Aaron, en Egypte, ses qualites 
de propheteet de ministre dcMoisc; il les envoya tons deux 
a Pharaon ; ils s’y rendirent et firent parvenir le message. 
Pliaraon les tourna en derision, les suspecta, reunit des ma- 
giciens pour les combattre; et lorsque Molse produisit son 
baton, il se passa ce que Dieu a dit : « Le void qui devore leurs 
inventions mensongeres 1 2 . )) Les magiciens crurent en Dieu 
et se prosternerent dcvant lui, apres avoir vu ces signes 
eclalants et en avoir reconnu la verite et rauthentieite. Dieu 
ordonna a Molse de fairc sortir d'Kgypte les Israelites : 
a Car, dit— il, je ferai perir leurs enneinis. » Molse parlitde 
unit avec eux; Pliaraon et ses troupes les poursuivirent, 
mais Dieu les nova dans la mer et sauva Moise et ses com- 
pagnons, ainsi qu’il est dit dans le Qor Anb 


MENTION I)E QAROUN 

On dit que Qaroun elait d’accord avec Pliaraon dans ses 
actes, qu’il Taida dans sa tyrannic et amassa « des trosors 
dont les clefs auraient a peine pu etre portecs par des 

1. Qor., cli. VII, v. 114, et ch. XXVI. v. 44. 

2. Qor., ch. XXVIII, v. 40. 
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homines robustes' ». Lorsque Dieu cut fait peril* Pharaon 
et son people, Qaroun envia ee qui await etc domic a Molse 
et a Aaron ; il (lit an premier : « Yous avez la prophetic; )) 
an second : « Yous avez le ministore; moijen'ai lion. Par 
Dieu ! je ne le supporterai pas. )) Moise ayant invoqueDieu 
centre lui, il fut enfonce dans la terre. Cependant d'a litres 
personnes donnent line explication diflerente et disent que 
la cause de sa perte fut qu il avait invite une femme de 
mauvaise vie a accuser Moise d’adultere; inais lorsque 
celle-ei se leva pour porter plainte, Dieu transfonna son 
langage et elle parla scion la verite*. Dieu sail mieux (pie 
nous ce qui est vrai ! 


MENTION DU SEJOUR DANS LE DESERT 

Lorsque Dieu eut fait perir le peuple de Pharaon, il 
ordonna a Moise de se rendre en Syrie, d’v combattre les 
geants et de les expulser de ce pays : « Car cette terre sainte 
est Pheritage de votre pere Abraham 3 . » Mais le peuple de 
Molse nele voulut pas et se montra paresseux pour lutter 
contre de tels adversaires, ainsi que Dieu la (lit : (( 0 mon 
peuple! [dit Molse], entrez dans la terre sacree que Dieu 
vous a reservee, et ne revenez pas sur vos pas 4 . )) Alais ils 
repon dirent : (( 0 Moise, nous n ? y entrerons jamais, taut 
que ces peoples y sejourneront; va done, toi et ton Seigneur, 
et combattez tons deux, tandis que nous resterons ici. » Dieu 
leur interdit d’y entrer, et ils vagabonderent pendant qua- 
rante ans dans le desert de Fegarement; puis ils se repen- 
tirent et ia bienveillance de Dieu leur fut rendue ; il sadoncit 
a leur egard, leur envoya la manne et les cailles 5 , il les abrita 

1. Qor ch. XXVIII, v. 76. 

2. Comparez Tabari, b 522. 

3. Passage emprunte probablement a la traduction arabo de Ia Bible. 

4. Qor., ch. V, v. 24-27. 

5. Qor., ch. XX, v. 82 ; ch. II, v. 54. 
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<1*1111 image 1 , et il fit cooler pour cux douze sources 2 , jus- 
qu’au moment oil mounirent, dans le desert, Moise, Aaron 
et les recalcitrants, rebel les a Dieu. Knsuite Josue, fils de 
Noun, conquit le payset v entra avec les filsde ces derniers. 
CTost ])endant lour sojour dans le desert quo Qaroun futon- 
glouti sous terre, (jue le Samaritain dressa le veau.d’or 1 * * * , 
quo les tables de la loi descendirent, quo la montagne fut 
fondue, quo les soixante-dix homines furent anoantis*, (pie 
lesdeux Ids d’Aaron perirent par le feu, (pie les tribus furent 
renvoyees jusqu’au dela de la Chine et qideurent lieu la 
x ision et I’histoire de la vache; cello de BaPim avait (Hi 
lieu aupara vant . 11 on est de memo pour les chefs, quand 
Dieu a (lit : ((Dieu aceepta I’aHiance des enfants disrat'd et 
lour donna douze chefs", » etc., car, lorsque Moise et les 
Israelites arriverent an bold de la mer, Dieu ordonna au 
prophete de prendre dans cliaque tribu un inspeettur qui 
serai t garant quo cette tribu serai t lidele a son Dieu, quits 
no disputeraient pas, qifils no s’abandonneraient pas, et 
(pills obeiraient a Di<ui et a son prophete. Dieu a dit a 
Moise : « Dis-leur : je suis avec vous si vous accomplissez la 
prion* (d donnez l’anmbne. » Les uns furent lid Ales a cot 
engagement; lesautres le rompirent : « Parce (pills nvnient 
rompu lour engagement, nous les maudimes et nous r (Mi- 
di m os durs lours cicursl )) Ktailleurs : « Recite-leur Lhis— 
toirc de c(dui aucpiel nous avions donne nos signes et (pii 
sen est so pa re; lo demon Pa poursuivi, et ila eteegare 7 ;)) 
certains eomimmtateurs disent (pie e’est de Bal'am, fils do 

1 . Qnr., ch. II, v . 54 . 

2. Qnr . , ch . II. v. .">7 . 

a. ch. XX, v. 00. Compnivz S. Kraenkol, M/srr/Irn ztun 

Korrw, dans la Zrit&rhrift dcr rfrmsch. mort/rnl. Grsnllsc/iaft, t. LIV. 
1002, p. 7.0. 

1. Qor., eh . VII, v. 153. 

7). Qor.. ch. V, v. 15. 

(j. (Jor., ch. V, v. 15-10. 

7. Qor., ch. VII. v. 171. 
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Ba'oura, cj u i 1 os l ici question ; se< prieros otaionl toujours 
exaucees, et il savait lo grand lifun do Dion. Lorsqu’il so 
prusternait pour prior, los voilos so soulovaient dovant lui, 
et il voyait oe qui so trouvosous le sol inforiour >ur toque] 
reposo le monde 1 2 ] et lo horsi. Lorsque Molise savanna vers 
el-Balqa, la ville des grants, eeux-ci craignirent sa violonro 
et son atta(|ue impctueuso ; ils demanderent done a Balhun 
do prior Dieu eontre lui; oo qu’il lit. Fa's Israelites so parta- 
gorent on opinions divorsos, rofusercnt do combat Ire el 
erroront dans le desert; la langue do Bal'am, tils do 
BaMura, pendit en dehors do sa bouclie, ot los signes (juo 
Dieu lui avait donnes disparuront. Dion a (lit : o 11 ya dans lo 
people do Moise un certain nombro dliommos (pii pronnont 
la verite pour lour guide et qui pratiquent rdquitd 3 4 . )) Cer- 
tains exegetes disent quo lorsquo des dilTcrends diviseront 
les Israelites apres Moise, certainos fractious des douzo 
tribus recoururent a Dieu ot Ini demanderent do los soparor 
des autres Israelites ; on dit (pie Dieu les conduisit dans un 
pays pur et bon, situe derrihre la Chine, dont les habitants 
no se tyranniscnt pas los tins los autres, et dont les botes 
sail cages nc coinniottent pas d’attaques. On rapporte (pie 
dans la unit do rAscension, le prophbte Mohammed f ut 
onleve jusque vers eu\, qu’ils erurent en lui et lo suivirent. 

Dieu a dit : c Moi.se choisit dans le people soixanto-dix 
homines quil tit com para it re dovant nous'. )> Le< common- 
tateurs mentionnent que ce peuple, quand lo Samaritain 1<‘S 
out egares par le moyen do l* adoration du veau d or, de- 
manda a Moise de les excuser aupres do lour Seigneur; colui- 
ci lour ordonna de ohoisir parmi oux soixante-dix homines 
et do les conduire a la montagne, afin qu’il put accuoillir 

1. Cette explication a etc reteiiu^ par Beiidawi, ed. Fleischer, t. I, 
p. 551, qui don ne aussi lc nom d’Omayva bon AbiV Calt. 

2. Voir t. II, p. 47. 

a. Qnr. t ch. VII, v. 159. 

4. Qor.. eh . VI I, v. 154. 
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lour repentance el les recompense!’ pour leur obeissance, en 
se devouant onx-momes a la inort: ce qu’ils lirent, el ils 
vinrenl a la monlagne. Or, Dieu parlait a Moise, qui leur 
trnnsmottait les paroles <lc la divinite. Ils (lirent : « Nous 
ne rroirons en toi quc lorsquc nous aurons vu Dieu face a 
face. Alors le eliatiinent les prit'. )) 

Puis Moise pria et dit : « Seigneur, (u aurais pu les 
uneantir avant ce jour 2 , » el ils furent ressuseites ; ils dirent: 
« Nous savons bien main tenant qu’on ne pent le voir, mais 
fais-nous entendre sa parole; )> el ils entendirent alors une 
voix si terrible quo lours osprits les quitterent ; mais a la 
priere do Moise. eeux-ci leur furent rendus, et Dieu eon- 
tinua de parlor a Moise qui leur eommuniquait les paroles 
< jiTil entendait. A leur retour au milieu des Israelites, cer- 
tains d’entre eux travestirent les recommandations et les 
ordres qu’ils avaient recus, ainsi (pie V a dit le QorYin : 
« Un certain nombre d’entre eux obeissaient a la parole de 
Dieu; mais ils laltererent sciemment apres 1’avoir com- 
prise 3 . » 

Dieu a dit : « Rappelez-vous ce meurtre qui a etc 

eommis sur un liomme; ce meurtre etait l’objet de vos 
disputes. Dieu fit voir au grand jour ceque vous caehiczb » 
Certains exegetes disent qu ? il est ecrit dans le Pentateuque 
que tout liomme assassine quo bon trouvera entre deux vil- 
lages, et qui n’appartiendrait pas a la plus rapprochee de 
ees deux loealites, les gens de ce village scront considered 
coinme eoupables du meurtre; s’ils nient y avoir pris part, 
on fera prefer sennent a cinquante homines, ( jiii egorgeront 
une vache, placeront leurs mains sur le eadavre de hliomme 
assassine, en jurant par Dieu ( j u ’i I s nel’ont pas tue et qu’ils 
ne eonnaissent pas son meurtrier; alors ils seront alfranchis 

1. Qor. 9 ch. II, v. .72. 

2. Qor., ch. VII, v. 154. 

3. Qor., ch. II, v. 70. 

4. Qo/\, ch. II, v. 07. 


— 93 — 


do toute poursuite. tCette regie fut obscrvecq jusqiuiu mo- 
nient ou mi hoimne tua un de ses cousins, nomine c A mil, 
pnr crainle de le voir epouser sa eousine, el jela son corps 
dans un ravin ; an matin, on trouva le eadavre au milieu 
de la tribu sans quYm silt qui l’avait tue ; on s’adressa a 
Moise, (|ui ordonna a ees homines d'egorger une vaeliedu 
troupea.il ; ct ils lie cesserent de s adresser a lui et de se 
trailer eux-meines avec severite jusqu’au moment oil ils se 
bornerenta la marque deerite dans le QorVui 1 ; ils egorgerent 
la vaclieet frapperent le mort avec un de ses inembres ; 
celui-ci ressuscita et denonca son meurtrier. 

Dieu a dit : (( Quand nous elevames la montagnc [du 
Sina'iJ comme un umbrage au-dessns de leurs tetos, ils 
croyaient qu’elle allait toinber sur eux 2 3 4 , )) etc. Lescommen- 
tateurs disent que lorsque Moise leur apporta le Pentateuque 
avecles punitions violentes et cruelles qu’il contient, telles 
que la lapidation, ramputation et le talion, lcs Israelites re- 
fuserent de 1 accepter ; Dieu eleva alors sur eux une mon- 
tagne, et il leur fut dit: « Acceptez le Pentateuque avec ce 
qu il contient, sinon vous serez b roves par la montagne. » 
Ils se prosternerent face contre tcrrc ct l’accepterent malgre 
eux. 

Dieu a dit : « Le peuple de Moise prit, pendant son ab- 
sence, pourobjet de son culte, un veau corporel forme de, 
ses ornements, et qui mugissaiP, )) etc. Certains out dil que 
le Samaritain etait le cousin de Moise, et qu il s appolait 
Moiisa ben Tofairb On dit aussi que c’etait un habitant de 
Badjarma 5 . Lorsque Moise se rcndit an rendez-vous du 

1. Ch. II, v. 63-65. 

2. Qor ., ch. VII, v. 170. 

3. Qor., ch. VII, v. 146. 

4. Moiisa ben Zliafar dans Behlawi, t. I, p. 603’; cf. Tabari, I, 493, 
note r. 

5. Village dn canton de Balikh, pres de Raqqa, en Mesopotamie. 
Cf. Yaqotit, t. 1, p. 154, et Tabari, I, 492. 
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Sinai, | m > 1 1 r v prendre I os tables de la Loi, le Sainaritain 
coinpla \ingt jours el vingt miits ; puis il cl i t : « Mo'ise a 
oublie son Seigneur, et le temps de ee rcndez-vous est 
ecoule. )) II lour fondil la statue (Tun veau, qifils adorerent 
avec assiduite. Pour penitence, Dieu leur imposa le mas- 
sacre, tellement (pie le n ombre des niorts atteignit soixante- 
di\ mille, car il est dit dans le QorVm : « Pomiez-vous la 
morta vous-meme ; cela vous servira mieux aupres de votre 
Cron leur 1 2 . )) 

Dieu a (lit : « Nous avons trace pour lui. sur des tables, 
des eommandements sur toutes matieres et des explications 
detaillecs sur toutes choscsb )) etc. Wahb a pretendu que 
les Israelites, quand ilserraient dans le desert, demanderenl 
a Mol sc de leur apportcr un livre par lequel ils sauraient 
ce qifils deviendraient et ce qifils devraient savoir. Mo'ise 
interrogea son Seigneur, (pii lui ordonna de se rendre an 
Sinai et d’y jeuner pendant trente jours, a tin qifil lui paiiat 
et lui remit les tables. Morse se tit remplacer par Aaron a 
la tete du peuple, auquel il donna rendez vous pour qua- 
ran to units a pres; il jeuna ])endant trente jours, puis il 
mangea des ecorccs d’arbres, on selon cVautres, se cura les 
dents et les rineja avec de l’cau ; Dieu lui ordonna de com- 
pleter les quarante jours au moyen de dix autre * 3 ; puis il 
lui parla et lui remit les tables. C’est la (jiie Mo'ise de- 
manda a voir Dieu face a face. 


MENTION 1)U TEMPLE CONSTRUIT PAR MOUSE 

Les Gens du Livre savent (pie Dieu tres liaut ordonna a 
Mo'ise d’adopter un lieu de priere pour l’assemblec du 
peuple, et une domeure sainte pour leurs sacrifices. Il batit 

1 . Qor . , cl) . II, v. r»l . 

2. Qor.. Hi. VII, v. 1 12. 

»j. Cl . Qnr . , cl) . VII, 137. 
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L un temple j dans lequel il deposa les tables; on y donnait 
l’enseignemenLet on y sacriliait les victimes, qu’un feu des- 
eendu du eiel venait devorer. CV temple les suivail dans le 
desert parlont oil ils allaient. I)<mi v Ids d' Aaron s’y intro- 
duisirent. une eertaine unit oil le ten y descendait. alin do 
manger la chair des vietimes sacriliees mais lo feu les 
devora et les bruin. 

Aaron mourn 1 Irois ans a van! Mo’ise, a l’age do eon 1 vingt- 
Iiuil ans; il out pour sueeesseur Josue, (ils de Noun. 

Les livres d’histoire ne sent pas d’aeeord an sujet des 
rois cjui regnnient on Perse du temps do Mo'ise ; ear les 
uns disent (jue Mo 'iso. Josue, Kaleb. Ills de Yoiifenna, Tou- 
shqin’ et Kzeeliiel otaient mortsdu temps de Dahhak, taudis 
(jue d’autres font deseendre Fa vent ure de Mo'ise aver Pha- 
raonjusqu'au regne de Minoutehihr, cinq cents ans apres 
Dahhak. J’ai lu dans les biographies des Perses (pte le 
tyran Kai-Lohrasp, qui construisit les villes deBalkh et de 
Zarendj*, detruisit Jerusalem et chargea de chaines les Juifs 
(jui s’y trouvaient, e’est-a-dire a Jerusalem, eequi ne pent 
avoir eu lieu qu’apres Mo'ise et Josue. Le livre des McCariJ' 
d’El-'OtbP dit (jueMoise fut envoyeen mission du temps de 
Bahman, tils d’Isfendiyar, qui,ayant apprisquon venait de 
ereer une nouvelle religion sur le territoire de Jerusalem, 
venvoya Xabuehodonosor, quils appellent Bakht-Xcrsi 
(fortune de Nerses), qui tua les Juifs et enleva les femmes 
et les enfants. Dieu sail mieux laverite! 

1. Lecture eonjecturale. Kapprochei* ce nom de Houclnuna... I i Is de 
Kaleb. eidessus. p. 6, ligne 1, et voyez les Additions et Corrections a 
la fin du volume. 

; 2 . Cf. Ch. Scliefer, Chrcstomathic persanc, t. I, p. 57 des notes. 

3. Probablement le poete Abou-'Abder-Ualnnan Mohammed ben 
'Abdallah, mort en 228 hegire (Fihrisl, I, 121). lbn-tjotei'ba le cite 
dans son Kitdb cl-Mcfdrif. Cf. Ibn-Khaliikan, Bio*jr. Diet., t. Ill, 

p. 106. 
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MIRACLES RE MOl.SE ET MEU VKILLES RES ISRAELITES, AVEC 
LEERS VERSION'S, TANTOT UNANIMES, TANToT 
CONTRADICTORIES 

Les miracles dont parlelc Qur’an sent : lc baton, la main 
blanche 1 , rinondalion, les saiilerolles, la vorinine, les gre- 
nouilles, loan changee on sang*, la lento do la mcr, la 
protection des Israelites, la source eoulant d’un rocher 
dans lc desert 3 , la mice ombragcante, la descentc do la 
manne et des cables' ; 1'homme assassine rendu a la vie 
a pres avoir etc frappd avec une partie do la vaclie egorgee 3 , 
la inontagno fondue on deux,Qaroun enfoncedans la terro f ', 
lo chaliment qui ravit les soixantc-dix homines 7 , lour resur- 
rection, lesdjour dans le desert, la destruction qui a tteigni t 
les biens de Pharaon a la priore do Moise, et qui dure en- 
core aujourd’liui; on pent voir et eontompler ce pbenomene; 
Mohammed ben I\a‘b adit: « L'homineet sa famille, sur leur 
couche, out etc transformes en pierre, ainsi que le palmier 
portant ses fruits*. » II y a encore ecci que Moise leur avait 
dispose un cliomin see dansle milieu dela mer. 

Les traditions rapportcnt que lorsquo Moise voulut em- 
mener les Israelites hors d'Lgvpte, il emprunta aux princes 
de la famille de Pharaon leurs ornements, a 1‘exclusion 
des vctements, coniine un butin pour eux qu’il leur lit 

1. Qor., cli . VII. V. 103-101; ch. XX, v. 10-23. 

2. Qor., eh. VII, v. 120. 

3 . Qor. . e)i . II, v . 57 . 

i. Qor., eli. II, v. 51; eh. VII, v. 150. 

5. Qor., eh. II, v. G8 etci-dessus. 

6. Qor., eli . XXVIII, v. 81. 

7. Qor.. eh. VII, v. 153. 

8. Compare/ Tabari, I, p. 485. Sur In forefc petrifiee qu’on trouve a 
dix kilometres a 1’est du Cairo, dans le desert cntrc les deux i*outes qui 
moment ii Suez, voir E<jijpte modrrn*\ 3° partie, p. 55, dans la collec- 
tion de V L’nicfTS pit (orestfttr. 


emportor. Lorsqu'ils so mircnt on route [)our sortir du 
pays, Dion lit mourir les premiors-nes dos Egyptians: 
oliaque liomme d'ontro eux vit porir le premier-ne do 
ses enfants, et eetle ealamilo, on los occupant, permit aux 
Israelites cle sVloigner. Cependant Pharaon parti t a leur 
poursuitc: a barriero-garde so trouvaient centmille cliovaux 
noirs, sans compter lesautres coulcurs et robes, ni ceux qui i’ai- 
saient partie de ravant-gardc et dos deuxailes. Quand Mo'ise 
frappa la mcr de son baton en favour des Israelites, ceux-ci 
refuserent d'ventrera moinsqu'il no louiTournit douze arcades 
separeos, une pour oliaque tribu ot on ils pouvaient se voir 
les uin les a litres. Gabriel vint, monte sur line jument, et 
s'avanca devant Pharaon, qui chevaueliait un etalon ; il 
lanca sa monture dans la mer; le coursier do Pharaon qui 
avait scnti bodeur de la jumont, la suivit et se nova des 
qu’il se trouva entre les Hots. Lorsquo le roi d'Egypte se 
sentitarrete par la crainte d'etre noye, il leva son index en 
maniere de profession de foi ' et dit : « Jo erois en celui qui 
est le seal Dieu, auquel croient les Israelites 2 . » Gabriel prit 
alors un pen de sable marin 3 et rintroduisit dans sa bouclie. 

Cette liistoire est entouree de circonstanc es merveil- 
leuses, bien connues parmi le peuple, que Ton n'attribue a 
aucun autre prophete, a aucune autre nation. Un liadith de 
Mahomet rapporte cette parole: « Entretenez-vous de ee 
qui est arrive aux Israelites ; il n'y a aucun mal a eela. » 
Tout ce que nous venous de mentionner doit etre eonsidere 
eomme lesautres miracles des proplietes ; la cause en est 
la memo, bargumentation est pareille, si ce n’est qu’il no 
taut se lier qua ce qui est sur et authentique. Quant a celui 

1. C’est le geste que font les Mussulmans, en signe de eroyance en 
Tunite de Dieu. 

2. Qor.. eh. X, v. 89. 

3. Si la ler-on iU- est bonne, il faut lappiocher ce mot de d-b- 

= SU>- * 
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<|iii refuse d'etre d'accord avcc lc people, paree qu'il estex- 
iremement ignorant de ses di verses eroyanees, el qui evitc 
de lui arrorder son assentiment , il est expose on bionamani- 
fester publiquement qu’il nie lotalcment res miracles, on 
bien a les admettre par le moycn d ’une interpretation all r- 
gorique, objet d’une fausse attribution el reprouvee. Jai vu 
un certain personnage preteudre (juc le baton do MoTsr qui 
avale les batons des magieiens, cela veut dire quo ses argu- 
ments out vaincu les lours; il cn cst de memo pour les 
rayons provenant de sa main, de beau qui est sortie du 
rocher, de la resurrection des soixantc-dix homines; tout 
cela est urn' allegoric qui signitie q nil s out atteint la science 
(jii'ils recliorchaient, a pres (jue, dans leur ignorance, ils 
avaienl etc consideres coinme morts. 

J’ai aussi entendu Tun de ccsgens dire que Mouse avail 
envoye sur Pliaraon et ses compagnons un bras de mer, de 
sorte qu’ils perirentsur le lieu meme de leur campement, 
ainsi (pie le firent les Carmates a Ibn-Abi’s-Sadj \ Seule- 
ment, il y a ajoute beaucoup de discours incoherents ct dc 
suggestions. Uieusait mieux la verite! Toutes ees legend es 
sent expliquees d’une faqou satisfaisante ct complete dans 
le Livrc des significations da Qor'dn avee leurs diverses 
versions, Vindication des formes grammaticales, leur signi- 
fication et les divergences d’opinion qui circulent a ce 
sujet parmi lc monde ; e’est pourquoi Ton s'est permis d’in- 
serer ici cc <jui precede. 

1. Allusion ii la bataillc d’El-Khandaq (Kliawarnaq) cn 315 hog. 
(927), on Yousouf ben AbF s-Sadj fut defait par Abou-Taliir (of. Defrc- 
niery, Mcmoirc sur la Janulle des Sudjules , dans le Journal Asiatiqae 
dc IS 17, p. GO du tirage a part; c Aril >, Tabari eontinuatus , cd.de Goeje, 
pp. 132-133); inais on ne trouve pas dans les historiens ce detail d'une 
inundation. 


IUSTOIUE DE JOSUE, FILS 1)E NOUN 


Josue i’ut If lieutenant et le suceesseur designe de Moise : 
Dieu 1 ui accorda laqualite de prophetc apres la inert de son 
predecesscur . On rapporte d’El-lhisan qu’iladit: « Le don 
de prophetic 1 ui a etc transfere du vivant de, Moise; lorstpie 
celui-ci vit que c< k don Labandonnait, ildesira mourir. » On 
dit que Josue est le memo quo Dhou d-Kifl 1 , neveu de Moise 
et son disciple, qui Laceoinpagna a la reclicrelio ddsl-Khidr. 
C'est Josue qui conquit Balqa, la ville des Geants, a pres la 
mort do Moise, et massacra ceux-ci ; la unit ayant etendu 
ses voiles, alors qu’il n'en restait plus qudin petit nombre, 
Josue pria le Seigneur d arreter la course du soleil pour 
qu’il put terminer son <euvre. Wahb a dit: C'est pour cola 
quelecalcul des astronomes est errone. L’autcur continue : 
Iltua Balaq, roi de Balqa 8 , et Es-Somaida c , fils de Ifaubarb 
roi des Cbananeens. en tout trente et un rois syriens. II fut 
roi et prophetc pendant quarante ans, au bout desquels il 
mourut, laissant pour suceesseur Ivaleb, tils de Youfenna. 
C'est de lui qu’un poetea dit : 

« X’as-tu pas vu qiTEl-'Alqami, tils de llauhar, a Obolla, sa 
chair s’est trouvee partagee entre plusieurs? » 

Les traditions ne nous apprennent rien au sujet de son 
canictere prophetiquc ; il fut le suceesseur de Josue, fils de 
Noun, et l'epoux de Maryam, 1 i lie d'dmran, soeurcle Moise; 
il etait Tun de cesdeux homines dont leQor’an a dit : « 11 
a dit: Deux homines de ceux qui craignent et que Dieu 
avait favorises de ses graces 4 , )) etc. Quand il fut a Lagonie, 

1. Qor, y cli. XXI, v. 85; ch. XXXVIII, v. 48. Cf. Biidawi, t.I, 
p. 022, ct t. II, p. 170. 

2. Dans Tabari, I, 514, Baziq, roi de Jerusalem. 

3. Cf. Mas'oudi, Prairies d’or , t. Ill, p. 02. Yuqout, 1,139, III, 841, 
et IV, 622, a Hauthar. Voir egalement Ibn-Hicham, p. 71. 

4. Qor, , eh . V. v . 26. 
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il choisil pour son suecesseur un do ses tils, nomine Bou- 
chamauin'. 


lUSTOlHE DK KALEU, FILS DE YOUFENNA 


On dit quo Kaleb etait aussi beau que Joseph, et quo les 
femmes le Irouvaicnt seduisant. 11 pria lc Seigneur do 
changer sa forme exterieure, et Walib dit que Dieule frappa 
de la variole; ses yeux furent converts de pustules, les poils 
de sa bat he lomberent, le cartilage de son lie/, s’affaissa ; au 
has de soil visage, le men toil et la bouchc s’inflechirent, de 
sorte qu’il lui vint un mufle comme celui des betes sau- 
vages; il parut immonde aux liommes, et personne lie put 
le regarder. Cependant il regna avee justice sur les Israelites 
pendant qitarante ans, puis mourut. 

11ISTOIHE d’eZECIHEL 


Un dit quee’est E/echiel, tilsdeD... et son pere etait Bouzi 3 . 
C’est le prophetc du people dont Dicu a dit : « N’avez-vons pas 
vu ecux qui sont sortis de lour pays, par milliers, par era into 
de la mort’ ? » etc. Certains coinnientatcurs ont expliqud 
<[u'ils cn elaient sortis il la suite d’un combat avec leurs 
eniicniis, tandis qu’Es-Soddi pretend que c’est devan t la 
peste qu’ils ont fui ; ils etaient plus de trente mille. J’ai 
etabli dans le Li ore des Significations les diverses formes 
qu’a prises cette legendc. 

1. Cf. ci-dessus, j). 6, ct les Additions et Corrections a la fin du 
volume. 

2. Cette legendeest vacontee de Yousaqous, fils de Kaleb, par Tha'lebi, 
1 Aru'is , p. 2)17. 

'A. Passage evidemment corrompu el inintelligible. 11 faut lire « fils 
de Bouzi » (Esech; I, 3) plutot que Boudlii, qui est dans Tabari, I, 
j). 53b. 

4. Qor., eli. II, v. 244. 
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IIISTOIRE DE SAMUEL, FILS DE HELQANA 

C’estlui qu’on appolle en arabelehmouil; il fut le prophftte 
du peuplcdont Dieu a (lit : « N’avez-vous pas vu cel to as- 
semble d’Israelites qui, a pres Moise, (lit a un de lours 
prophetes : Rnvoie-nous nn roi, pour quo nous eombattions 
dans la voio do Dieu 1 ? )) Les Israelites avaient un tabernacle 
qu'ils se transmettaient commo un heritage des prophetes, 
qui lour attirait des benedictions et dont ils s’aidaient contre 
leurs ennemis. Mais les Amaleeites les vainquirent ; lour 
force et leur pouvoir disparurcnt. Ils clcmandcrcnt alors a 
Samuel de leur envoyer un roi qui les mencraitau combat, 
et Saul, qui etait de la tribu de Benjamin, vint les trouver, 
mais ils refuserent de lui obeir tant qu’il ivaurait pas produit 
des signes de sa mission. « Le signe de saroyaute, (lit leur 
prophete, e’est qu’il vous rendra le tabernacle. » II leur 
amena une charge des anges, et Saul, parson moyen, com- 
battit leur ennemi (e’est David qui tua Goliath, chef des 
Amaleeites 2 3 ); ils le mirent en fuite et delivrerent les pri- 
sonniers qu’il avait faits. 


HISTOIRE D’ELIE 

On (lit qu’ilest Elie, fils d’Eleazar, descendant deJosue, (ils 
de Noun. Ibn-Ishaq disait qu’il etait fils de Yassi et des- 
cendait d’ Aaron, fils d’ e Imran s . On 1’appclait Iliyas, Iliyasin, 
et Adhcr-yasin 4 ; on (lit que e’est lui qui est Dliou ’1-Kill en 
personne ; Dieu l’envoya, apres Ezechicl, en mission aupres 
d’nn roi de Baalbek nomine Acliab, qui avait une femme 

1. Qor. t ch. II, v. 247. 

2. Probable men t glose interpolee. 

3. Cf. Tabari, I, 540. 

4. Voir ci-dessus p. G, note 9. 


nominee Jezabel, a laquello il eonliait la regence dc son 
rovaumo. (juand il s’absentail ; olio combattait los prophotcs 
(‘1 adorail los idoles. Co people avail line grande idolc qu’il 
appolait llaab Il Iraita le prophete dc men tour, sc rcvolta 
coniro lui ot l’cxpulsa : Dion relint alors la pluic du del, 
do >o rlo (ju'ils fnrenl victimes do la famine ; on sc mil a 
clierelier Klic (Mi lo prossant ol on s'adressant a lui pour 
(ju'i 1 print cn lour favour. Or, Klisee, lils d’Okhtoub, ctait 
son disci j>lo ; Dion le leurenvova pour lour direceci: « Si 
vuus voulo/ quo Dion vous delivre do cos liiaux, renoneez a 
adorer les idoles. » 11s crurent, on elTol, cladmircnt la mis- 
sion du prophete, do sorlo quo Dieu les dispensa du chali- 
inent, ol (ju'ils vocurent : puis ils rcvinrcnl a lour premiere 
infidelile: alors Klic domanda a Dieu de le deeliarger dc 
code mission. 


DI VERSES OPINIONS A CE SUJET 


On protend qu’Klie ctait un voyageur qui se nourrissait 
d’herbes vertes, lollomcnt qu’on les aperccvait dans ses en- 
traillos, a (ravers les cotes. Quand son people dovint infi- 
dele, Dieu lui revela ceoi : « J’ai place leur nourrilurc dans 
la main. » Alors il empeeha la ])luic d’arroscr leur pays 
pendant trois ans, dc sorlequ'ils furent red u ils a se nourrir 
deeliarognes el de oliiens morts. Lorsqu’ils retournerent a 
rinfidelile a pres avoir cm on lui. il demandaa son Seigneur 
do lVnlcver d’au milieu d’eux ; on dit qifil se present:! de- 
vanl lui un quadrupdde dont la robe eta it couleur de feu, 
sur lequol il sauta et qui Feinporta. Son disciple Klisce lui 
eria : « Quo m’ordonnes-lu ? )) — (( D’obeir a Dieu el d’etre 
fidele a rengagoment. )) repondit le prophete. Dieu lc re- 
velil de plumes et lui enleva le plaisir de boire et de 
manger; il lit d’Klic un etre a la fois terrestre et celeste, 
hommeel ango. KM I a sail a dit : « 11 est propose aux deserts, 


« 


— 103 — 

tandis qu’El-Kliidr Test aux mers; ils sc reunissent, clmque 
annee, a l’epoque des fetes 1 2 3 .)) 

ELISEE, FILS O’OKIITOUB 

IlHsoc etn.it lc disciple d’Elie, que Dieu appela a prophe- 
tiser a pres lui. Oil dit aussi qu’il est Dliou *1— Kill, ou bien 
El-Kliidr, oil encore le fils de la Vieille* ; Dieu sail inieux 
la verite! Le livre d’Abou-IIodhai'fa dit positivcmont (pie 
Dliou d-Kifl est* le meme qu’Elisee, tils d’Oklitoub, disciple 
d'Elic, mais non le meme que cet Elisee mentionin' 4 dans lc 
Qor’aiE : c/cst une tradition qu’il rapporto d ’a pres Abou- 
SimVmb Si c’cst vrai, il v aurait eu deux Elisee; Dieu seul 
lesait ! Quant a Dliou ’1-Kill, on est dans le plus grand de- 
saccord a son endroit; vous trouverez, s’il plait au Dieu 
tres liaut, les dilferentes versions mentionnees dans le Livre 
des Significations . 


I1IST01IIE DE DAVID 

David, tils d’Iclia, des enfants de Juda, fils de Jacob, 
fut appele a la dignite de propliete a pres Samuel, fils do 
llelqana, ct a celle de roi apres Saul ; de sorto que les deux 
cjujilites de roi et de propliete furent cumulees par lui 

1. Sur letymologie du mot metusim, ef. Gaudefroy-Demombynes dans 
le Journal Asiatiqur, IX e ser., t. XX, 1902, p. 340. 

2. Cette identification est aclmise par Hughes, Dictiouavji of Islam, 
p. 108, qui lie clonne aueun renseignement sur l’origine de cette appel- 
lation; mais Mehemet Zihni, dans le MccItaJdr uu-nlsa , t. II, p. 52, 
dit positivement, d’apres l’Xlrdrs cl-AIcdjalis do Tlia c lebi, qu’Kzceiiiel 
avait ete nomine ainsi paree que sa mere l’avait miiaculeiisement inis 
au monde a un age fort avanee; de meme Tabari, I, 535, et Mtrkhond, 
I, 97. 

3. Dor., eli. VI, v. 30, et eh . XXXVIII, v. 18. 

4. Cite par Tabari, I, 3158, 3101. 
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jusqu’a co <|U*il tombat dans lo peche. On cxpliquc sa fauto 
do dilferentes faoons; cello (jui ost ndim.se par les auteurs 
d(' logendos ot los Gens du Livro, ot qui s’appuie sur line 
tradition qudH-Au/.a c i tonait do Taliya bon Abi-Kethir 1 , qui 
citail les paroles do Mahomet, ost la suivnnte : David, 
ayant regard o du limit de son palais, vit une femmo dont 
il tomba amoureux; il onvoya son mari aveo los troupes 
(|i Til expediait sur Jo theatre de la guerre, ot celui-ci y 
pdrit en combattant. (Juaud lo temps legal du vouvage tut 
expire, David bepousa et cut d’olle des onfants; eotto femme 
so nommait Dat-Cheba'y el son mari l T rio. Copondant cer- 
taines porsennos out trouvobien elrangeun tel actode la part 
d’un prophete, ot admettent uno autre version, qui pretend 
(pie David enscignait a son people, qui suivait ses leoons, 
lorsqu’un homme lui dit : « 11 n’arrivepas pour les humains 
de jour ou Ton nc eommette un peche. — Jc vaquerai ee 
jour-ci. dit David, ot jo nTcfforcerai dVvitcr tout peche. » 
Alors Dicu lui revela ceci : « 0 David, prends garde. )) 
Toutefois, dautres gens disent que sa faute a consists on 
ecci qu’il ceouta un plaideur et ddeida on sa fa veu r sans 
vouloir entendre la partic adverse. Dieu nous garde de 
reehercher line excuse pour un prophete, dans laquelle 
il y aurait un dementi a regard de son Livrc sacre! S’il 
en olail ainsi [(juc le pretendent ees derniers], que signi- 
licraient res mots du Qor’an : « Connais-tu l’histoire de 
cos deux plaideurs (jui, ayant franchi le mur, se presen- 
tdrent dans boratoirc 3 ? » etc., jusqu’au bout do cc 
groupe de ejuatre versets qui sont une exposition de 1’acte 
rommis par David; la brebis qui y ost mentionnee signilie 
simplemont la femme. Quand ileut rcconnu sa faute, « il se 
prosterna et sc repentit )), ainsi quo Dieu l’a dit : « Or, 
nous le lui pardonnames. » Cette classe de gens appuie ses 

1. Tmclitionniste cite par Tabari, I. p. 113, note g, et passim . 

2. 1 1 Samuel, XI, 3. 

3. Qur., ch . XXXVIII. v. 20; les citations suivantes, versets 22 i\ 25. 


arguments sur le passage suivant : (( 0 David, nous favons 
fait notre lieutenant sur la tcrre, juge entre les homines 
suivant le droit, »cte. Dieu lui avait soumis les montagnes, 
cjui prononeaient ses louanges an soir el tut matin, ainsi que 
les oiscaux, qui lui repondaient et lui obeissaient. II avait 
amolli pour lui le fer, dont il fabriquait de longues cottes 
de mailles. 


OPINIONS D1 VERSES SUR CETTE LEGENDE 

On racontc, au sujet de la longueur de ses prieres, de hi 
violenle tristesse de son repen tir et de labondance de ses 
pleurs, dcs clioses qui fcndraient lame, si on les croyail. 
On dit, en etfet, que les lierbes croissaient de ses larmes, 
et que la peau de sa poitrine s’attaelia a son front. Cltaque 
semaine, il reunissait le people et se lamentait sur sti 
faute. Wald) a pretendu que Dieu lui avait fait deseendre 
une cliainc attaehee par des cordes a la Qakhra, c(ue hi vic- 
time pouvait tenir, mais non hoppresseur ; eela dura jusqifau 
jour ou un liomine ruse la prit par tromperie, et elle fut 
enlevce, et les jugements eurent lieu [dorenavant] par le 
serment dcc.isoire et la preuve testimoniale 1 2 . Certains com- 
mentateurs pretendent que l’expression d’amollir le fer 
signifie les facilites qui lui furent faites pour travailler les 
cottes de mailles, paree que Tessence du fer changea de 
nature. On dit encore que ce passage du Qor’an : « 0 nion- 
tagnes ! alternez avec lui dans ses chants, ainsi que les oi- 
seaux 3 , » signifie que les montagnes lui repondaient quand 
il les regafdait, tandis que les oiseaux obeissaient aux 
impulsions de son coeur. 

1. Voir les details de cette legende dans ThaTebl, 'Ardts, p. 262. 

2. Qo/\, ch. XXXIV, v. 10, 

3. Qoi\, ibid . 
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IIIST01HE DU SAGE LOQMAN 


On (lit que c’etait un esclave abyssin, lippu ct aveo des 
narines boursouflees; ses gcnoux s’ontreohoquaient. W alii) 
a pretendu quo Dieu lui avait donne le choix cntrc le pro- 
phetisme et la sagosse, ct qu’il avait ehoisi celle-ci. Lorsquo 
David lomba dans lo peehe, Loqman so prit a desosperer. 
Dieu a dit : « Nous avons donne la sagosso a Loqman 1 2 , v et 
plus loin : a Souviens-toi, lorsque Loqman dit a son fils on 
le sennonnant : O mon fils, n’associe pas do creatures a 
Dieu, car le polythoisme est une grande tyrannie. )) Wahl) 
rapporte qu’il a trouve dix mille maximcs de sagesse attri- 
butes a Loqman, quo [les Arabes] employaient dans lcurs 
diseours et lours allocution morales. II a ajoute : Loqman ne 
cessa de sermonner son lils Mathan* jusqirau periearde qui 
entourait son coeur, et il mourut. 


IIISTOIRE DE SALOMON, FILS DE DAVID 

On dit que David Tassocia a 1’empire alors qu'il n’avait 
encore que douze ans, quil le consultait dans ses allaireset 
radmettait a ses decisions. La premiere epreuve qu il subit 
fut a roccasion d’une femme d une beaute parfaite qui etait 
venue trouver le juge de David, pour un proces qu’elle 
avait. Kile pint au juge, qui lui tit des propositions deslion- 
netes, mais clle dit : « Je suis trop au-dessus de cola. » Le 
cadi, le chef de la garde partieuliere, le cbambellan ct le 
chef du inarche s’entendirent et temoignerent devant David 
que cette femme possedait un chien qu’elle avait dresse a 
des manoeuvres immorales : le rni ordonna de la lapider. 

1. Qov . , ch. XXXL v. 11-12. 

2. Beuhtwl, II, 113: Thai-an dans Mirkhond, I, 119, 1. 3. 
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Ln nouvclle en parvint aux oreilles do Salomon, qui n etait 
pas encore pubere; il sort it avec des garoons, ses eompa- 
gnons, pour jouer, liomma Tun d’entre eux juge, 1 autre 
chef des gardes, le troisieinc chef du ma relic, le quatriome 
chef des chambellans et dcsigna Tun d'entre eux pour jouer 
le role de la femme. Puis il s’assit sur le siege d<? David ; 
ses eompagnons s’approclierent et temoignerent contre celui 
(|iii remplissait le role de la femme; alors Salomon les 
separa les uns des autres et les iuterrogea en secret sur la 
con leur du cliien: Pun repondit qu'il etait roux. Paul re ([u'il 
(Hait gris; ils ditlererent de meine sur sa description, son 
sexe male on femelle, sa taille grande on petite, et Salomon 
rejeta leur temoignage. David, ayant ete informe de ee jou, 
lit venir ceux qui avaient donne leur temoignage contre la 
femme, les separa et les interrogea ; comme ils donnerent 
des reponses diiTerentes, il ordonna de les mettre a mort a 
la place de la femme. 

On dit encore quo deux femmes se baignaient dans une ri- 
viere ; cliacune etait accompagnee de son jeune fils. Un loup 
etant survenu, ravit Pun des deux enfants;les deux femmes 
sedisputerent le seul enfant roste vivant et pretendirent cha- 
euno Pavoir. David trancha le dillerend en faveur de Pune 
d’elles. Or, il arriva qiPelles passerent aupres de Salomon et 
lui raconterent Paventure : « QiPon mapporte un couteau, 
dit Salomon, je partagerai Penfant entre vous par la moitie. 
— Ne le coupez pas! )) secria la vraie mere de Pentant, 
tandis que Pautre disait : « C’est cela, partagez-le-nous. » 
TPenfant fut remis a celle qui avait consenti a le livrer 
plu tot que de le voir couperen deux. 

Unhomme, dit-on, vint le trouver pour se plaindre do 
voisins qui avaient pris une de ses oies et Pavaient mangee. 
Salomon s adressa au peuple et lui dit : « Est-il possible 
que Pun d’entre vous ait tendu la main vers Poie de son 
voisin, Pait voleeet Pait mangee, puis entre dans le temple 
ayant encore ses plumes a son bonnet? )) Un liomme etendit 
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alors sa main vers son bonnet pour voir s’il y avail ou non 
des plumes do I’oie : « Sus a cct liommc et prends-le, » dit 
Salomon an proprietairc de l oie voice. 

Dieu a dit dans le QorVin : « [Souviens-toi de] David et 
de Salomon quand ils jngcaient relativement a un champ 1 .)) 
On dit que le troupeau d’un honune avait etc paitre de 
unit dans la vignc d’un autre homme et Tavait deterioree. 
David decida d'adjuger le troupeau an proprietairc de la 
vigne. Mais Salomon eut un autre sentiment a regard du 
jugement a porter, et dit a son pore : « Sois moins dur pour 
ees gens. — Et comment? dit le roi. — Quo le maitre du 
troupeau remette celui-ci an proprietairc du champ, qui 
jouira du produit du lait et de la laine jusqu’a ce qu’ilsoit 
reinbourse de la perte qu’il a subie; puis il le restitnera a 
son maitre. » Dieu a dit : (( Nous donnames a Salomon l’in- 
telligencc de cette affaire 2 . )) 

David avait pose les fondementsdu temple de Jerusalem, 
qui fut eonstruit et acheve par Salomon. Dieu adit : « Sa- 
lomon fut riieritier de David; il dit: 0 homines! on m’a 
appris a comprcndrc la langue des oiseaux. Nous avons recu 
le don do toutes chosesb » Et ailleurs : « Nous assujettimes 
le vent a Salomon. Il soufflait un mois le matin et un mois 
le soir. Nous times coulerpour lui une fontaine d’airain. Les 
genies travaillaient sous ses veux, par la permission du 
Seigneur, et quiconquc s'ecartait de nos ordres etait livre au 
suppliee de renter. — Ils executaient pour lui toutes sortes 
de travaux, des palais, des statues, des plateaux larges comme 
des bassins, des chaudrons solidement etages comme des 
montagnes*. » Et ailleurs: a Lorsqu'ils vinrent a la vallce 
des fourmis, une d’entre olios dit : 0 fourmis 3 * 5 ! etc. » Tout 

1. Qur., ch. XXI, v. 78. 

2. Qor., ch. XXI, v. 79. 

8. Qor., ch. XXVII, v. 1G. 

A. Qor., ch. XXXIV, v. 11-12, 

5. Qor.) ch. XXVII, v, 18, 
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cola, nous y croyons et nous radmettons tel que Dieu l'a 
raconte dans son Livrc. 11 a dit encore: « Nous Ini souinimes 
les vents; a son ordreils couraient partoutou il lcs dirigeait . 
— Nous lui souinimes les demons, tons arcliiteetes ou plon- 
geurs (pecliantdes perles)*. )) 

On rapporle qu’il ordonnait au vent do le porter, lui et 
son armee, et do leconduire la ou il voulail, et quo le vent 
les eimnenoiten un matin a la distance d’un mois de marelie 
el les ramenait le soil* de la memo distance. On a trouve 
dans la region du Tigre, eerit sur un monument antique 
deTepoquc d’ c Ad, ceei : « Nous v sommes descendus, mais 
nous no l’avons pas construit; nous lavons trouve ainsi 
bati. Notre ennemi de Persepolis, nous lavons eulbule; 
puis nous le quitterons pour la Syrie, s’il plait a Dieu 1 2 .)) 

On dit ((Lie l’epoque ou David regna en Syrie correspond 
au debut du regno de Minoutchilir a Babylone et do celui de 
Ghomdan au Yemen ; mais ce n’est pas sur, et il n’est pas 
possible d’en etre sur, parce qu 7 il y a Iongtemps que cela s’est 
passe et que Fimagination cst trop faible pour yatteindre. 

Lcs Musulmans et les Gens du Livre nattribuent aucun 
miracle a Salomon, ni le pouvoir de reduirc a l obeis- 
sance lcs djinns, les homines et les demons, la oonnaissancc 
du langage des oiseaux et des botes, la faculte d’etre port<‘ 
par le vent, et d’extraire de la terre la pate epilatoire, le 
platrc, et les pierres mineralogi(|ues, la construction des 
bains, et d’a utres choses encore, sans que lcs Perses n’atlri- 
buent la meme chose au roi Djem-Chadh, mais je ne sais pas 
s’ils pensent que e’est le meme que Salomon. Si ce qu’on 
rapporte de lui est vrai, il no pent etre qu’un prophete, 
car de tcls miracles n’arrivent qu’a des prophetes. 

Dieu a dit: « Ils ont suivi ce que les demons avaient ima- 
gine con tre le royaume de Salomon, mais ce n’est pas Sa- 

1. Oor., ch. XXXVIII, v. 35-3 G. 

2 . Comparer Tabari, I, p. 574, avec dey ler-ons dilferentes. 
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Imnni] (jiii fill inlideleb » Los commcntateurs cl i sen l qu’une 
><vtc do Jail's a pretendu quo Salomon etait un magieien 
(jiii s ’em pa rail des regards et Irompait le people, et quo, 
par des inoyens magiqiies, il dominait los genies el les 
hoinmes ; il vena, en olTet , parmi oux, (pii reconnaissenl 
lVxistence de la magie, la eroient vraie et en out fail one 
science reelle; mais Dion a refute lenr opinion par ces 
mots: (( Salomon n’a pas etc inlidele, mais bien les demons, 
(pii enseignerent la magic anx homines. » On dit quo happa- 
ri t ion de cet art ent lien pendant le moment on Salomon 
avait perdu son empire ; les demons Finventorent, Fbla- 
blirent parmi les homines et Fattribuorent a Salomon, le 
roi prophete. 

Ondonne ditTerentes explications du motif pour leqnel 
Salomon fat elmtie par la perte de son empire. QuelqiFun 
a pretendu qu’il avail enlcve line jeune fi lie dont il etait 
eperdmnent amoureux ; clle lui demanda la permission de 
sculptor le portrait de son fils, pour sc distraire en le re- 
gardant ct s accoutumer a sa nouvelle vie. Ii le lui permit, 
et die adora ce portrait pendant quarante jours. Un autre a 
dit que Funede ses femmes lui avait demande de faire un 
sacrifice en Fhonncur de son pore, et qiFil lui avait perinis 
de sacrilier line sautorelle. Mais d’a litres personnel disent 
au contraire (pie sa fau to a consists a s’occuper de beaux 
clievau.x jusqu’ace (pie le soleil secachat dans la unit, on 
plutbt, suivant d’a litres encore, pour avoir frappe lours 
jainbes et lour coir. 

Dieu a dit : (( Les armors de Salomon, genies, homines, 
oiseaux, se rasseinblercnt devant lui 1 2 3 , » eta mentionne dans 
le memo chapitre sa rencontre avec Bilqis, comment el le 
vint le trou ver, et crut en Dieu, comment son trdne vint en 

1 . Qor., ch. 11, v. 00. 

2. Qor., eli . XXXVIII, v. 30-33. Comparer Tha'lebi, * Anils* p. 285; 
Abr. ficifior, op. laud., ]). 188. 

3. Qor., ch. XXVII, v. 17. 
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un din cVcoil, lc unclean de la liuppe quo lui lit Salomon. 
Les Arabes out do nombreuscs poesies qui eonlirinent la 
ldgende cle Salomon, par example ee qua dit El-A'eha ben 
Qa is : 

« Si Salomon avait veeu etcrncllcmcnt, clone d'un long age. il 
aurait etc affranelii du temps. 

» Mon Dieu l’a ero6 et La elioisi [dentrej ses sevviteurs, il lui a 
donne bempire des territoires (pii s'etendent entre Sarepta 1 2 et 
PEgypte. 

» Il lui soumit les genies des anges, troupe qui sc teiiait cle 
bout au pres de lui et travaillait sans salaire. » 


IIISTOIUE DE BILQiS 


Bih[is est, dit-on, la fille de Iladdad, lils cleChorahbil, tils 
cV e Amr, fils cVEl-IIarith, tils cVEr-Rayyaclr ; ellc fut reine 
au Yemen, on ses ancctrcs avaient regne avant elle. Salomon 
entrcl in t one corrcspondancc avec elle et bin vita a embrasser 
la vraic religion; ellcaceepta, et vint le trouver; Salomon 
bepousa, ou, scion unc autre version, ce fut uncles roitelets 
du Yemen qui bepousa et la ramena a son empire. 

Elle etait veluc et avait le corps convert de poils. Salo- 
mon ordonna de lui construire un palais de verre pour 
qu’clley entrat ; croyant quo c etait de beau, elle releva sa 
robe et decouvrit sa jambc ; Salomon aperqut les poils cjui 
hi eouvraient, etsur les ordres qu’il donna, on invcnta pour 
elle la pate et bemplatre depilatoires. 

1. Je pease quo la forme sarfd (par un sin) provienl diroctement du 

grcc Xi^ETita, taudis que le noin de cctte ville s ecrit par mi rati, 

nsna, jci ^ . Le poete El-A'cha, qui tirait ses renseignements des 
c Ib4d de HIra, a pu entendre ce noni de la bouclie d’un Grec ou d’un 
Juif hellenisaat. 

2. Sur cette genealogie, compare/ Mas'oiidi, Prairies tVor , t. Ill, 
p. 152, avec des variantes. 
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DIFFEKEN FES OPINION'S SUU CETTE LEGEXDE ET CELLE 
DE SALOMON 


Certains individus oat (lit que les louanges de Dieu pro- 
noneees par les montagnes en meme temps quo par David, 
c’est une cl'iose doat personae autre quo lui u’a eu connais- 
sanee ; de meme pour les oiseaux : il n’y a que Salomon 
(jiii les ait enteudus. Les memos ajoutent : Ce n’est pas autre 
chose (jue ce (pie la tradition rapporte du Prophete, a sa- 
voir que les grains de sable chanterenl les louanges de 
Dieu dans sa main, suivant la parole de Dieu dans le 
Qur’an : « 11 n’v a rien qui nc dise les louanges du Seigneur, 
inais vous ne comprenez pas leur celebration 1 . » Celui qui 
comprend leur maniere de eelebrerDieu lecelebre aveceux. 

On dit ({lie la signification de ce passage : « Nous times 
cooler pour lui la fontaine d’airain 2 , » c’est ce qu’il tut 
amentia cxtraire des matieres minerales qui l’enfermaient, 
comme les autrcs pierres preeieuses ; et quele sens de ces 
mots: « II passa en revue les oiseaux et dit : Pourquoi ne 
vois-je pas la huppe 3 ? )) est une allusion a un liomme agile, 
car il est bien comm parmi les homines qifion appelle celui 
(pii est d’un pas leger et qui marchc beaucoup, de noms 
d’oiseaux, par comparaison avcc la rapidite de leur allure. 
Quant a ce jiassage : « Jusqua ce qu’ils vinrent a la vallee 
des fourmis, et line fourmi dit 1 , » etc. : on dit que c’etaient 
des gens faibles, qui craignaient la multitude des armees de 
Salomon, et qu’elles ne les maltraitassent. (( Or, il sourit 
doucement a ses paroles 5 » parcc qu’il comprenait leur 


1. 

Qor 

ell 

. XVII, v. 

48 . 

2. 

Qor.j 

Cll 

. XXXIV, 

v. 11 

3. 

Qor., 

ch 

. XXVII, v 

. 20. 

4. 

Ibid., 

v. 

18. 


5. 

Ibid., 

V. 

in. 
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langago, a lexclusion de ses compaginms. Los demons c t 
1 os genius, re sunt les homines orgueilleux et forts, habiles 
et savants dans les operations obscures et l(‘s arts impro- 
vises. Lui soumottrc le vent qni sonflle le matin ])endant 
un inois et le soir pendant nil autre mois, e’est vine allegoric 
(jiii fait allusion a la terreur qu’il inspirait a la surface dc 
la terre et aux victoiros de son regno, car il etait eraint et 
obei a la distance d’un mois de marche an earn’?. On fait 
remarquer qu’il n’est pas dit dans le QorVm qu il ait possede 
rorient et (’Occident de la terre, ct l’on s’appuie stir cette 
parole du Prophete : « J’ai etc aide par la terreur, a tel 
point (pie mes ennemis me craignaient a la distance d’un 
mois de marche. » 

Quant a sa mort, « rien ne la leur indiqua, si een’est une 
betc de la terre < jui devora son minsaa' ». On dit que e’est la 
une chose qui pourrait encore sc produire parmi nous ; (plant 
au minsifa, e’est le trdne, ou un baton sur lequel il ship- 
puyait, de sorte <pie le monde s’imaginait qu’il etait encore 
vivant. 

On n’admet pas la tradition qui pretend que la mere de 
Bilqis appartenait au monde des genius, et on ajoute : 
Dieu nous en garde, a moins qu’on 11'ait voulu dire par la 
une sorte d’hommes. Saclicz que Mohammed ben Zakariva 1 2 
a compose un livrcquil pretend renfermer les faux prestiges 
des prophetes ; inais il n'est pas perinis de mentionner re 
qui s’y trouve; aucun homme religieuxet cloud de nobles 
qualites n’est autorise a ecouter ce qui y est dit; car ee livre 
gate le cneur, delruit la religion, demolit les belles qualites 
de riiomme et ne peut produire que de la hainc pour les 

1. Qo/\, ch. XXXIV, v. 13. 

2. Le celebre medecin Hhazes (Aboil Belcr er-Hazi), morl vers 311 lieg. 
Nous ne savons auquel de ses nombreux travaux ( Fihrisf . I. p. 29 ( .) et 
suiv.) .se re fere la diatribe de notre auteur; mais e’etait sureincnt une 
explication naturaliste et rationaliste des miracles. Sur Hhazes, on peut 
voir notre LiUcratarc arabe, p. 305. 

S 
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propholes j no los benedictions do Dieu soicnt sur cux tons 
et loins seetatours! ). Quant a nous, nous no chargerons pas 
nos intelligences do cc (|ui no rcntre pasdans lour capaeite, 
ear elles soul, pour nous, erodes ot linies. 


11IST0IHE DE JOXAS, FILS DR MATT A 

Los savants disen t qu’apres Salomon, Jonas fut envoye aux 
gens do Ninive, qui est Mossoul 1 2 ; ceux-ci lc traiterent de 
menteur ct l’expulserent ; mais il revint a la charge, dc 
sortc qu ils lo chasserent ct roxilerent. Alors il les menaca 
d'un ehatimenl, et prit d’eux rengagement qu’ils lc met- 
traient a mort s’il no vonait pas les trouver commeille leur 
avait promis, et il sortitdu milieu d’eux. Lorsque ce peuplc 
fut bien assure qiril allait perir, il monta sur une colline a 
lui, qu’oii appela la colline de la penitence, se repentit, futpe- 
ndtrd do sentiments sincere*, et adressa a Dieu ses lamenta- 
tions: « Une vide quiaurait cru v aurait trouve son salat, 
mais il liY out (pie lo pcuplo de Jonas qui fut sauve; nous 
leddlivrames du chatiment d’opprobrc dans cemondc, ct 
nous lc laissames subsistor jusqu'a uncertain temps*. » Puis 
Dieu ordonna a Jonas do retourner vers son people ; mais le 
prophotc craignit d’etre mis a mort, ear il ignorait leur 
repentir et leur resipiseence ; il ne savait pas qu’ils 
avaient era. Il s’en alia done tout ploin de eolore contre eux 
et fut puni en etant devore par le poisson, eomme Dieu V a 
raeontd. « II seretira sur un vaisseau charge ; — on jeta lc 
sort, etil fut eondamne; — le poisson l'avahq car il etait 
blamable, — et s’il n’avait point celebre nos louanges, il 
serait reste dans lc ventre du poisson jusqu’au jour dc la 
resurrection. — Nous le rojetames sur la cote aride ; il etait 
in alado (dost -a-dire, commc malade) ; nous fimes pousser a 

1. L ’auteur an rail pu dire plus exaetenicnt : <( pres de MossouL )) 

2. Qnt\, cli. X, v. 98. 


sc* cotes une eitrouille (c'est-a-diro an melon). et nms 
1'envoyames ensuite vers un peuplo dc cent mille ana -, ou 
da vantage*. » 

El-IIasana dit : Jonas etait an propliete sail- avoir do mis- 
sion : ileut eelle-ci lorsque Dieu le delivra du poison. II 
revint done vers eux et institua ])our eux des coutunus ( t 
des lois ; ensuite il leur laissa pour son successeur Lai'e, et 
parti t , accompagne du roi, pour voyager dansles moil (agues, 
y adorer Dieu, jusqu a eeque le Tres-IIaut les rappelat alui. 


DIFFEREXTES OPINIONS SUR CETTE IIISTOIUE 

On raconte dans certaines traditions, que le propliete a 
dit : « Ne me preferez pas a mon frere Jonas, ills de Malta ; 
eelui qui dira: Je suis meilleur que lui, en a menti. u J'ai 
connu des Musulmans qui niaient cela ; mais Dieu sait 
mieux la verite. On mentionne que le vent devint violent 
lorsque Jonas tira an sort avec les passagers du navire et 
queeelui-ci se mit ii tanglier 2 ; le propliete s'ecria : « Jetez- 
moial’eau, car e’est ii moi qu'on en vent. » Mais les pas- 
sagers s’y refuserent; Lest alors qu'il leur proposa de tirer 
au sort et qu’ils tirerent son nom. Le poisson l avala ; mais 
il cria, dans les tenebres de son ventre : « II n'y a de Dieu 
que toi ! JSois exalte, car j’etais un pervers* ! )) Dieu 1 exaura 
et le delivra de toute inquietude. Le poisson le rejeta sur 
le rivage, et il poussa un arbre ii 1’ombre duquel il se tint ; 
(juand cet arbre se ful desseche, la chaleur du soleil 
atteignit sa peau, car il etait comnie un poulet plume; il 
se mit a pleurer, et Dieu, dit-on, lui revela ceci : « Tu 
pleures sur un arbre qui a pousse en un instant ; comment 
peux-tu appeler la destruction sur cent mille homines ou 
mcme da vantage ? )) 

1. Qoi\ . ch. XXXVII, v. 1 10, 145-1 IT. 

2. Sur cc sens de lixJ , voir le Lisdn-cl^Avab^ t. I. p. 100. 

3. Qor., eh. XXI, v. ST. 
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Quant a ceux qui so delournent (le la veritable intention, 
les uns nient la possibility pour un btre anime de res ter 
vivant dansle ventre d’un animal, et ils interpretent eette 
legende en disant quo le poisson n’est qu’un argument qui 
1 a \ a it convaincu et une verity (jui bavait fait tairc ; (pie 
rapj)el fait dans les tenebres vent dire, suivant eux, an 
milieu de bobscurite de bignoranee et de legarement ; quo 
(juand il fat jete sur le rivage, eela designe la portion de 
science qui lui fut accordee, ainsi quo sa croissancc, e’est 
eoinme ee qibils disent pour interpreter allegoriquement 
le baton et la main de Moise, larelic de Noe et les autres 
miracles: mais Dieu sait mieux la verite! 

D’ailleurs, comment peuvent-ils croire (piece genre d 'in- 
terpretation est admissible, quand ils lisent dans leQor’an : 
« bSouviens-toi; de blioinme an poisson qui s’en alia plein 
de colere, et croyait cjue nous n'avions plus de pouvoir sur 
lui. Mais il cria ensuite au milieu des tenebres: II lby a 
point d’autre Dieu (pie toi. Gloire a toi ! J’ai etc du nombre 
des injustes 1 . » Et ailleurs : « Attends avec patience le ju- 
gementde ton Seigneur et ne sois pas comme Eliommc au 
poisson qui criait, oppresse par la douleur 2 . » Et encore : 
« Le poisson bavala ; or, il avait encouru notre blame 3 . » 
Ne savent-ils pas quo bembryon dans le sein dc sa mere 
vit et respire? Celui (jui maintient vivants les embryons 
dans les tenebres des matrices est-il impuissant a maintenir 
les esprits dans les corps de ceux (jui sent emprisonnes, 
memo la oil l air ne leur parviendrait pas? Tout secours 
vient de Dieu. 

1. Qor., cli. XXI, v. 87. 

2. Qor., eh. LX VIII, v. 18. 

Qor., Ch. XXXVII, v. 1 12. 
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I1IST0IKR d’iSAIE, FILS d’aMOS, FT DU HOI SEDECIAS 

On ditque 1 os Israelites continuerent quelque temps a pres 
Jonas a marcher clans la bonne direction el la voie droite, 
jusqu'a ce quo mourut le roi Sedecias ; ils divergeront 
d’opinions, se montrerent les ennemis d’lsaie et le tuerent. 
Quelques-uns disent qu'un arbre se fenditdovant lui, qu’il 
y penetra et que barbre se referma sur lui ; mais le demon 
prit les franges de son vetement, et quand ceux qui le clier- 
ehaient arriverent a eet endroit, il leur (lit : « Tenez, le 
voiei dans le ereux de eet arbre, on il est entre par magic. » 
Alors ils le seiorentpar le milieu, et Dieu deehaina sur eux 
l'ennemi. C’est lui que Dieu a mentionne dans le Qor’an : 
((Lorsque baceomplissement de la premiere prediction arriva, 
nous envoyames eontre vous nos serviteurs, doues ebune 
puissance terrible; ils penetrerent jusque dans binterieur 
de votre temple, et la prediction fut aceomplie 1 2 . )) Ce fut 
en eflet la premiere calamite deeidee par Dieu a bcncontrc 
des Israelites dans le Livre de la loi : « Vous commettrez 
deux fois des iniquites sur la terre, et vous vous enorgueil- 
lirez (bun orgueil demesureb )) Cependant on rapporto une 
version entierement differente au sujet de ceux que Dieu 
envoya eontre eux la premiere fois ; mais Lui sait mieux la 
verite ! Tout cela est rapporte en entier dans notre Livre 
des Significations. 

HISTOIRE DU PROPHETE JEREMIE 

Wald) a dit que Jeremie est le prophete dont le Qor’an 
parle dans ce passage : « Ou bien n’as-tu pas entendu parler 


1. Qoe., ch. XVII, v. 5. 

2. Ibid., v. 4. 
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d<* celui qui, passant aupres (Vim e villc renvorsec j usque 
clans ses fondements, s’ecria : Comment Dieu fera-t-il revivre 
cello ville morte? Dieu lc fit mourir, et il rest a ainsi pen- 
dant cent ans, puis il le ressuscita, etc . 1 » Maisd’autres in- 
terpretes ont allirme quee’est d'Esdras qifil etait question 
ici, et quo ee village etait Deir-Saborabadh 2 . Mnis Dieu 
sail mieux la verite ! 


I1ISTOIRE DE DANIEL l’aNCIEN 

Lesgens qui s’occupent de cettc science clisent que Da- 
niel l'Ancien vit dans un songe que la destruction du 
Temple de Jerusalem aurait lieu par les mains d’un mediant 
venu de la Babylonie; il se leva, fit ses prepara tifs en en> 
portant quel que argent, et parti t jusqu’a ccqifil atteignit 
le territoirc de Babylone. Il lie cessa de le cherclier jusqu 7 a 
ce qifil le trouvat; il lui fit des dons, lui fournit des vete- 
menls, et lui apprit que la chose devait arriver par son en- 
tremise; il lui fit promettre de ne pas le troubler, ni lui, 
ni ses enfants, ni ses parents, s’il en etait ainsi 3 . Daniel 
mourut, et les Israelites, revoltes centre Isaie, le mirent a 
mort, a moins que ce ne suit, eomme d’autres le pretendent, 
Zaeharie, fils d’Azen. Le roi Sennacherib a Babylone avait 
clevine en Nabucliodonosor la vivacite de Vintelligence et 
la capacifi* ; il lc rapprocha de lui, lui donna des grades 
cloves, puis il Venvoya aux Israelites. 

Le livre des Vies perses ( Siycu * el- cutjani) dit toutefois 
que le personnage envoye par Bakht-Nersi en Syrie etait 

1. Qor.y oil. II, v. 201. 

2. A rapproclier do Deir-Sabour pres de I Bagdad A a <]., II, 666), cf. 
Salm-abad et I)ei'r-SaMd dans ThaUebi, Arms, p. 321; SaiT-abad et 
Scliabour-abad dans d’llerbelot, ]). 60S. Dejii Maraeei avail reconnu 
que co passage du Qur’an s > rapporte a Xehc/n., ir, 12 et suivants (cf. 
Abr. (ieiger, <>p. land., p. 105). 

3. (Anil pares Tabari. 1, 655. 


— 119 - 


Mailman, fils d’lsfendi yar. Nabueliodonosor. arrive dans le 
pays lies Israelites, en massacra line partie, en emmena 
prisonnierc une autre et rentra on Babylonio. (Jr, parmi 
ces prisonniers sc trouvaient Jeremie le prophete, Ksdras 
ct Daniel 1c Petit, un des enfants du grand Daniel; e’est 
celui-ci ({iron trouva a Suse lorsque cette ville I'ut eon- 
quise par Abou-Mousa el-Ach'ari et qiAOmar ordonna 
d’enterrer dans un endroit ignore’. Lour roi peril, et tout 
pouvoir passa entre les mains de Nabueliodonosor, qni 
s’empara des pays que Dieu voulut. Ensuite il out un songe 
elYroyable et horrible qu’il lie put sc faire expliquer par 
les savants de son people; il lit venir Daniel et Fen in- 
forma; Daniel lui en donna Implication. A la suite de ce 
succes, la situation de Daniel devint considerable; le roi sc 
le reserva ct so 1’attacha en particulier; il admit son inter- 
cession en favour des captifs Israelites et les renvoya en 
Syrie; parmi euxsc trouvaient Esdras et Jeremie. 

Walib a pretendu que dans lhistoiiv de Nabueliodonosor 
et de son fils Beltachie (Balthazar)' on parlait de sa trans- 
formation en toutes sortes d’animauxet de sa position dans 
toutes sortes de situations, en chatiment de ses mauvaises 
actions, et qu’il fut change entieremcnl en un autre homme. 
Puis il crut en Dieu et inoiirut. 


HISTOIHE d’ESDUAS, FILS DE SAROl'llA* 


Esdras vivait du temps de Nabueliodonosor. Quand il 
revint a Jerusalem, il s’assit sous un arbre et dicta aux 
Israelites, par coeur, le texte du Pentateuque, qu’ils avaienl 


1. L’on detourna un coups d’eau et on en terra le corp< dans le lit do 
la riviere (Beladhori, p. 378). 

2. Ce nom rappelle plutot Ih/'ka o que Tabari, I. (m 1, a 



3. Pour Serayah (Ivdr. vn. 1). 
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( )ubli('> et perdu, ear son pore Sarouha l’avait enfoui du 
temps do Nabueliodonosor. II n’y avait qu’ime vieillo 
femme deerepite cpd juit ou il so trouvait; elle les y 
gnida ; on en re lira le tcxte el on le compariiavee eequ’avait 
diete l''.sdras: or, il n’y avait pas memo la difference d’unc 
let ire. Alois unc eertaine see to dit qu'il eta it le Ills de 
Dieu, ma is tons neladmirent pas. 

Djowaibir’ rapporte, d’apres ed-Dahhak, quo eclui-ci a 
dit :Lorsque les chretiens dirent quele Mcssie etait le fils de 
Dieu, imeseete de Juifs, par opposition Olivers eux, deelara 
(pi au contraire e’etait Ksd ras qni etait le fils de Dieu. 

Walib a pretendu qu’Esdras avait parle au sujet de la 
predestination; eela Ini fut interdit, mais il nc s’en emut 
pas; alors Dieu etbuyi son nom du registre des prophetes. 
On dit <pie e’est Ini qui est vise par le passage du QorYin 
oil il est dit: « Celui qui, passant aupres d’une villc ren- 
versee jusque dans scs i’ondcincnls, s’eeria: Comment Dieu 
fera-t-il revivre eette ville morte? Dieu le lit mourir, et 
il restaainsi pendant cent ans, » etc . 5 


I1IST01KE DE ZACHARIE, FILS D’AZEN, DE JEAN, 

FILS DE ZACIIARIE, ET D"lMRAN, FILS DE MATHAN 

Zacliarie, tils d’Azcn 3 , etait de la famille de David; il 
etait cliarpentier et marie a Aeliba' 1 , lille d 'linran, tils de 

1. Djowaibir ben Sa'd el-Balkh! etait eleve d’Ed-Dalihak et a redige 
le texte des traditions de celui-ci; ef. Sprengcr, Das Loben des Moham- 
mad, t. Ill, p. cxvi. Il se pourrait qu'il flit question de lui, et non 
d’lbn-Djobair, dans les passages vises plus haut, et liotamment page 7. 
note 4. 

2. Qor eli . 11, v. 2G1. 

3. Voir, sur l’origine de ce nom (qui parait provenir, par confusion 
avee le prophete Zacliarie, du grand - p&rc de celui-ci, e Idd6), la note de 
J. Barth dans Tabari, I, 720, c. 

4. Voir dans Tabari, I, 712, note r, comment cette graphic provient 
d’Elisabetli. 
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Mathan, et srour do Marie, lille d’Tmran ot more do Jesus. 
Jean ot Jesus etaient cousins germaius du cold inaternel. 
Zacliarie dtail le grand sacrilicateur, el ccrivait lo Pen- 
tateuque; c’ostlui qui sc porta caution do Marie, quand (‘lie 
parut enceinte; dos Juifs prdtondiront quo e’etait lui qui 
avail coinmis cette action honlouso; il s’enfuit, mais on le 
poursuivit, et on lo coupa on doux moities, aver une seie, 
dit-on. 

I1ISTOIRE DE JEAN 

Lorsque Zacliarie fut temoin des vertus ot do l’excel- 
lence dont Dieu avait doue Marie, il desira un enfant et 
pria; c’est alors qu’il adressa a Dieu cette pridre: « Sei- 
gneur, accorde-moi une postcritebenie; tu ainies a exaucor 
los prieres 1 . » Dieu lui annonca un enfant, bien qu’il fut 
trds age, ainsi quMl est dit: « Lange lappela tandis qu’il 
priait debout dans le sanctuaire, disant: Dieu t’annoncc la 
naissance de Jean, qui confirmera la verite du Yerbe divin ; 
il sera grand, chaste, et un des plus vertueux prophetes. — 
Seigneur, comment aurai-je un fils? demanda Zacliarie, jo 
suis arrive a l’age de decrepitude. Seigneur, donne-moi un 
signe. — Ton signe, repondit Dieu, sera celui-ci : Tu ne par- 
leras pas aux homines pendant trois units, quoiquc bien 
porlant*, » c’est-a-dire tu ne lour parleras pas pendant trois 
nuits, tout en etant bien portant, sans maladie. 

Qatada a dit : Zacliarie fut puni par l’engourdisscment 
de sa langue, parce qu’il avait demand© un signe apres quo 
les anges lui avaient parle, et que Dieu avait arrete sa deci- 
sion. 

Il eut done commerce avec Acliba', lille d Tmran, qui 
devint enceinte de Jean, pour ctre une grace et une miseri- 
corde divines, comine un prophete pur et chaste, ainsi qu’il 
a ete dit. 

1. Qor . , ch. Ill, v. 33-34. 

2. Qor., ch. XIX, v. 9 et 11. 
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On (lit que le roi voulut epousor la (illo d’une dc scs 
femmes, mais que Joan Ton empeelni. Cette femme, plcinc 
de liaine, donna a boire au roi jusqu’a ce qu’il f Lit ivre; puis 
ellc revetit sa iille d’orncmcnts et la lui envoya, cn lui 
interdisant de lui obeir lant qu’il ne lui aurait pas apporte 
la tote de Jean, fils do Zacharie. C’est cc qifil tit, et Dieu 
dechaina sur les Israelites Nabuchodonosor, qui tua 
soixante-dix mille personnes pour venger la mort de Jean 
ct devasta Jerusalem; co fut la seconde des deux calamites 
predites. Ccpendant ondit aussi quo Dieu suscita contrc les 
Israelites Antiochus le Mazdecn, ear Nabuchodonosor etait 
deja mort auparavant, ou encore Djouderz, fils d'Achkan, 
fun des rois parthes. 


DIVKRSES OPINIONS A CE SUJET 

Certains individus pretendent quo la tote de Jean fut 
apportce dans un bassin ct placce decant le roi, et qifelle lui 
disait : « Ccla ne Cost pas perm is. )) Son sang sc mit a bouil- 
lonner sur place, tellement que si on le cachait danslaterrc, 
il paraissait a la surface, ct il ne cessa de bouillonncr jusqif a 
ce que soixante-dix mille homines eussent etc tues pour 
venger le incur tre de Jean ; alors il se calina 1 . On dit quo la 
mere de Jean ct cello de Jesus se rcncontrcrcnt, etant 
enceintes, ct que la premiere dit : Je sens que le fruit dc 
mes entrailles adore le tien. Certains disent encore que 
Jean etait age dc trois ans de plus que Jesus, et que 
Zacharie mourut tranquillcment et ne fut pas tue. 

MAHIE, FILLE dOmKAN, MERE DE JESUS 

Dieu a raconte son histoiro dans le chupitre III du 
Qor’an, intitule souratc dc la fa mille (Dlmran : (( L’dpousc 


1. Cf. Tabari , I, 713 et 715. 


d ,e Imran adressa cette priere : Seigneur, jo fai voue 1(3 
fruit de moil sein qui to sera consacre; agrec-le, » etc. 1 2 On 
mentionne qifelle s’appelait Anne, Idle de Faqouz, et 
appartenait au nombre des femmes eraignant Dieu en 
Israel; sa sieur Aehba', fille de Faqouz, etait marine a 
Zaeliarie, tandis que Tepoux d'Anne etait 'Imran, fils de 
Miithan, fils dc... a , fils de YaVifit, de la descendance du 
prophete David. Anne se tenait assise pendant son repos 
mensuel; pendant qifelle se trouvait a fombre dTin arbre, 
ses yeux tomberent sur un oiseau qui beequetait son 
poussin 3 ; son ame desira un enfant, et elle pria le Seigneur 
de lui en accorder un; la cohabitation avec son cpoux lui 
fit concevoir Marie ; puis 'Imran mourut. Quand elle vit son 
souhait exauce, elle voua son enfant ii Dieu des avant sa 
naissance; leQor’an a dit: « Seigneur, je t'ai voue le fruit 
de moil sein, qui te sera consacre; agree-le, )) etc. Quand 
elle fut delivree, elle dit: « Seigneur, j’ai mis au monde 
une lille. Or, Dieu savait ce qifelle avait enfante. )) On if ins- 
crivail, en effet, que lcs garcons, car les lilies, ii raison de 
leurs faiblesses mensuelles, ne conviennent pas au service 
de fail tel et du temple. Ensuite, fayant enveloppee dans 
un lange, elle apporta sa fille au Temple ou se trouvaient 
les rabbins et les religieux qui ecrivaient ce qifils lisaient 
dans le Pentateuque. Ils furent en disaccord pour savoir 
s'ils devaient l'accepter, et ils tirerent au sort. Celui-ci 
fut favorable ii Zaeliarie, qui admit l’enfant et la fit nourrir 
jusqifii ce qifelle futsevree; puis ilia garda jusqu'a ce 
qifelle eut atteint lage de raison, et il eleva pour elle une 
cellule dans le Temple et l'y installa; elle s'y livra a des 
pratiques de devotion avec les devotes. Zaeliarie avait 
charge de la surveiller et de la servir un liomme appele 
Joseph le Charpentier, qui etait son cousin germain du 

1. Qor., ch. Ill, v. 31. 

2. Illisible. Comparer Tabari, I, p. 712. 

3. Cf. Beiclawi, ed. Fleischer, t. I, p. 152. 
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eoli* maternal. « Tonies les fois que Zaeliarie allait la voir 
dans le sanctuairc, il trouvail aupres d’elle des provisions, » 
qu’on dit avoir etc les fruits do Thiver ])cndant Tele, et ceux 
do lete pendant Tliivcr. (( J1 lui dit : 0 Marie, d’ou te vient 
eeei? — D’aupres do Dieu, repondit-elle. — Alors Zaeliarie 
invoqua le Seigneur et lui dit: Donnc-moi uno descendance 
pure; eertes, tu exauccs les invocations. » Et Dieu lui 
donna Jean. 


NAISSANCE DE JESUS 


Dieu dit : « Parle de Marie dans leLivrc, com mo cllo se 
retira de sa famille dans un lieu situe a TOricnt, )) jusqu’a 
ces mots : « Ce fut Jesus fils de Marie, pour parler la pa- 
role de la verite, celui qui est le sujet desdoutes dTm grand 
noinbre 1 . » Son liistoirey est si bien racontee qu’il est inu- 
tile de s’en rapporter a d’autres recits. Les anges lui 
parlaient de vive voix et lui annoncaicnt la naissance dTin 
enfant : « Les anges lui dirent : 0 Marie, Dieu t annonce son 
Yerbc; il sc nommera le Messie, Jesus fils de Marie. )) — 
(( Seigneur, repondit-elle, comme aurais-je un fils? Aucun 
homme ne nfa approchee. C’cst ainsi, reprit Tange, que 
Dieu cree ce qifil veut 2 . )) On dit que Marie, aux epoques 
mensuelles, sortait du snnetuaire, et y revenait unc foispu- 
rifiee. Un jour qifelle s’etait recouverte dTm voile pour se 
laver, dans un endroit ehauffe par le soleil, TEsprit de 
Dieu, Gabriel, vint la trouver sous la forme dTm liommc, 
d’unc figure parfaitc 3 . Marie eut pour et s’ecria : « Je 
chercbe aupres du Misericordieux un refuge centre toi, si 
tu le crainsT )> — Il repondit : Je suis Tenvoye de ton Sei- 
gneur, charge de te donner un fils saint 5 . » 11 souffla sur le 

1. Qor ., ch. XIX, v. 16 et 35. 

2. Qor., ch. Ill, v. 40 ct 42. 

3. Allusion a Qor., ch. XIX, v 17. 

4. Ibid-, v. 18. 

5. Ibid., v. 19. 


cole dcson vehement, cl die concut Jesus. Quand la grossesse 
se manifesto , on soupconna Xacharie, et on le tua, suivanl 
line version [rapportee plus haul" ; d’auires, an conlraire, 
soupeonnerent Joseph le Chnrpcntier, (pii Tavait demandee 
en manage ; l’Lvangile dil memo qu’il l’avait epousec, et 
(pie quand Marie fut enceinte, il senfuit avec elle, par 
crainte du roi llerode. 

Le lieu de la naissance do Jesus esl Bethleem, endroit 
eonnu et celebre, que nous avons visitc et qu'ont vu tous 
eeux qui out parcouru la Palestine. 

Zohri a (lit : II v avait la un tronc de palmier; or, Dieu 
lui lit croitre des feuilles et lui lit produire des fruits pour 
Marie. Joseph ne s'enfuit avec die et Jesus qu’apres que 
celui-ei fut venu an monde et cut parle, eomme Dieu Y a 
dit dans le Qor an : « Nous leur donnamesa tous deux pour 
demeure un lieu eleve, sur et abundant en eaux 1 : » Micr 
(Babylone d'Egvpte), disent les tins, Damas, disent les 
autres. Dieusait le mieux la verite ! 

Lorsque les douleurs de 1’enfantement la saisirent, elle 
craignit le blame de sa famille, et (( elle s’ecria : Pint a Dieu 
(pie je fusse morte auparavant, et que je fusse oubliee d\m 
oubli eternel ! — Quelqu’un on dit que e’est Gabriel, on 
suivant d’autres Jesus) lui cria de dessous elle : Ne t’ufflige 
point ; ton Seigneur a fait cooler un ruisseau a tes pieds 2 3 , » 
etc., jusqu’a la fin des versets. Son histoire est celebre, et 
trop claire pour qu’elle ait besom d’etre expliquee. 

Certains disent, a propos de ce passage du Qor’an : « Je 
suis le serviteur de Dieu, il m'a donne le livre et m’a cons- 
titue prophete 8 , )) (pie cela vent dire : Il a decide de me 
donner le livre et de me constituer prophete, etc., parce que, 
s il avait ete prophete des ce moment-la, il auraitdu precher 
le people et celui-ci aurait dului obeir. 

1. Qor., eh. X\IIJ, v. 52. 

2. Qor., ch. XIX, v. 23-24. 

3. Qor., eh. XIX, v. 31. 
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D1VEKSES OPINIONS SUK GET 1’E IIISTOIRE 


Los Juifs pretendent que Jesus n’est pas encore ressuseite, 
inais qu’il est venu, el quo eelui qui esl menlionne est 
]o fils d’lino peeheresse, par sondefaut dc bonne direction, et 
que Joseph le Charpenlier pecha avec elle. 

On nous rapporte, da pres El-IJasan, qu’il a dit: J’ai appris 
qu’elle eta it reside enceinte sept heures et avail: enfante 
Jesus le jour memo ; et d’apres Modjahid, qu’il a dit que la 
gestation n ’avail dure (pie la moitie d’un jour, jusqu’a 
raccouchement ; mais dautres disent ail contraireque cela 
sepassa pour elle com me pour tonics les autres femmes. 
J’ai entendu certains savants de la secte des Ivhorremites 
pretendre (pie Marie avait ete l’objet d’une cohabitation 
reelle, mais qu’ii cet acte s’etait joint un esprit venant de 
Dieu, et non point qu'il v cut simple insufflation sans 
cohabitation. 

Tons les dualistes et les Manicheens croient en Jesus et 
pretendent qu’il est V Esprit de Dieu, dans le sens qu’il 
serait line partie de Dieu; car chcz eux la lumiere est un 
etre vivant, sentant et savant. Quclques chretiens aflirment 
que l’etre qui apparut a Marie et souffla eh elle est Dieu 
lui-meme ' v qu‘il soit exalte au-dessus d’unc pareille pensec!), 
tandis qued’autres pretendent que Jesus est Dieu lui-meme, 
descendu du ciel, ayant penetre dans le corps de Marie et 
s’etantuni au corps de Jesus; quand celui-ci fut mis a mort, 
il remonta au ciel. 

Dieu, dans le Qor’an, a compare la creation de Jesus a 
eellc d’Adam, dans la discussion avec ceux qui objectaicnt 
a son prophetc qu'un enfant no pouvait etre engendre hors 
dc la cooperation d’un male et d’une femellc : « Jesus est 
aux yeux de Dieu ce quest Adam ; il la cree dc poussiere 

1. Qor., oh. Ill, v. 02. 
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el lui adit : Sois 1 ct il fat. » Ce passage foil rail un argu- 
ment explicite ot met tin a tout doule. 

Omavva [ben AbiY-QalE a eelebre cot lnstoireen vers : 

(dl y a dans votre religion un miracle edifiant, eelui du Seigneur 
de Marie, dont Jesus fut le serviteur. 

» Kile se repentit a la face de Dieu, puis renonga an monde. et 
le blame de tout critique cessa de s’occuper d’elle. 

» Ccpendant clle n’avait pas songc au mariage et n’avait pas 
approclie d’homme, memo par un simple baiser. 

)) Elle baissa le voile de la maison (sainte) a legard de sa fa- 
mille, elle se caeha loin d'elle dans des deserts arides, 

» Dans lesquels le voyageur nocturne pcrd sa route quand l’obs- 
curite est profonde, et ou le cliemin n’est pas marque par des 
signes, meme quand il fait jour. 

)) Quand sa famille futendormie, un messager s’approeha d’elle ; 
il ne bredouilla pas et n’agita meme pas seslevres. 

» Il lui dit: Xe crains rien, et ne prendspas pour menteurs les 
anges envoy es par le Seigneur d’ c Ad et de Djorliom. 

» Reviens a Dieu et donne-moi ce qui t’a etc demande, car je 
suis un messager du Misericordieux. qui t’apporteun fils. 

» Comment cela se pourrait-il, repliqua t elle, car je n’ai point 
mene de vie deslionnete, je ne suis point enceinte, ni marine ? 

» Est-cequeje refuserai mon assentimcnt au Misericordieux, si 
tu es un vrai croyant ? Reste autant que tu le voudras, ou bien 
leve-toi. 

» Ilprononga les louanges de Dieu, puis la prit a Timproviste, 
et il lui survint un gargon d’une belle prestance, enfant unique, 

» Parce qu’il avait souffle dans son sein par le pli de sa tuniquc ; 
et le Misericordieux ne l’interrompit en rien. 

)) Lorsque l'embryon fut developpe et qu’elle fut sur le point 
d’enfanter, le blame et le repentir vinrent s'attacher aeux, 

» Et ceux qui etaient autour d’elle lui dirent: Tu as eommis un 
peclie ; il merite d’etre cliasse, et toi lapidee. 

» Or, il lui vint une misericorde de son Seigneur, au moyen d un 
recit vrai fait par un propliete autorise a parler, 

)) Qui lui dit : Je suis un signe divin ; j ai etc, oui certainement, 
instruit par le meilleur professeur. 


» J n i rorii unc mission, noil point pour lVrreur ; je nesuis pas 
malhonnete, et je n'ai pas etc cnvoye ponr rcpandre l'opprobre et 
Ie peche. » 


IIISTOlRE 1>E JESUS, FILS DE MARIE 


On nous rapporte, d’apres El-l.Iasaip (pi il a (lit : La reve- 
lation est deseendue on Jesus alors qu’il etait ago de treize 
ans, et il a ete cnleve an ciel a l’ago do trentc-trois ans ; son 
temps do prophetic a done din e vingt ans ; on dit qu’il est 
le dernier dcs proplidtos d’lsradl. D’apres Ed-Dahhak, on nous 
dit que Jesus fut cnvoye on mission a Xaeibin 1 , dont le roi, 
David, iils de Bouza, etait un tvran orgueilleux; les lia— 
hitants de la ville possedaient des idoles et dcs statues; 
e’etait le temps do la medecine, des medeeins et du traite- 
ment nosologiqite. Jesus lour montra, sur le terrain de lour 
art, des guerisons qu’ils jugerent miraculeuses ; il etait 
digne de la puissance souveraine et de la force parfaite 
qu’il possedait, qu’il se presentat a rhomme cn ce qui etait 
son metier memo, pour que eela servit a mieux nier tout 
doute et fut plus eloigne do tout soupcon. C’est ainsi qu’a 
l’epoque de la magie, Moise produisit des faits qui detrui- 
sirent boom re dcs magiciens, et (pie Mohammed, a l’epoque 
des orateurs, des rlietoriciens et des poetes, presenta une 
(euvre qui les reduisit au silence. 

Lesapotres, qui sont ses amis devoues, crurent en Jesus 
a pres qu’il eut ressuscite les morts, qu’il eut gueri l’aveugle 
et le lepreux, qu’il les eutaverlis de ce qu’ils mangcaicnt 
dans leurs maisons et de ce qu’ils gardaient de provisions 
pourlc lendemain, et qu’il leur eut fagonne en terre quelque 
chose qui ressemblait a un oiseau 2 ; puis ils lui demanderent 
une table garnie ; certains disent (|ue eette table desccndit 

1. Comparer Mirkhond, 1, 132. 

2. Qor., Ill, v. 43. D’apres la tradition, cet oiseau est la cliauve- 
souris. Cf. Tha'lebi, 'Arcus, p. 374: Ibn-el-Atliir, I, 224. 
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pour eux et qu’ilsy mangerent, puis ils n’y crurent plus ot 
furent changes en pores 1 . El-Hasan raconte ceei diftereinment; 
suivant lui, ils deinanderent une table garnio ; quand on 
leur dit : « Celui d’entre vous qui sera encore infidele, jo le 
chatierai d’un chatiment que n’a encore eprouve aucun 
mortcl, » ils deinanderent pardon, et la table ne descendit 
pas. 

Celui qui aurait envie de se rendre compte des diverses 
opinions des gens au sujet de ees choses et de la maniere 
dont ils les out traitees, n ’aurait qu’a jeter les yeux sur le 
Litre des Significations, car j’y ai reuni tout ee que j’ai 
trouve, a l'cxception de quelques singularity . On dit que 
Galien, le medecin, lorsqu’il entendit parlor de Jesus et de 
ses miracles, partit pour aller voir en quoi consistait sa 
force, mais il mourut avant de le rejoindre ; on ajoute qu'il 
avait cru en lui. Lorsque les Juifs, dit-on, virent les mi- 
racles et les merveilles de Jesus, ils raceusercnt d’employcr 
la magic et attribuerent ses actes a un autre motif qu’a des 
idees sensees ; ils se mirenta sa recherche et le trouverent 
cache dans une caverne avec sa mere et une troupe de dis- 
ciples ; ils Ten firent sortir, le souflleterent et arraeherent 
ses cheveux en disant : « Si tu es prophete, invoque ton 
Seigneur, pour qu "il tc protege. » Puis ils poserent sursa tote 
unecouronne cVepines, le mirent amort et le crucifierent, 
suivant le dire commun des Juifs et des chretiens. Ceux-ci 
seuls disen t qu’a pres cela Dieu enleva son ame au ciel ; 
quelques-uns d’entre eux affirment qu’on ne crucifia que sa 
forme corporelle, et que son esprit, qui n’est autre que Dieu, 
montaau ciel. Un Copte d’entre eux m’a raconte qu’il avait ete 
mis a mort, crueifie, enseveli, qu’il etait restetrois jours dans 
le tombeau, puis que son Pere l’avait delivre et enleve au 
ciel. D’apres les ^lusulmans, il n’a ete ni mis a mort, ni 
crueifie ; e’est un liomme quelconque qui fut soumis a ce 


1. Allusion au Qor cli. V, v. 112-115. 


supplin', et on repandit clans le peuplc le bruit cjue cietait 
Jesus ; do la vient (pie la nouvelle sen est repanduo sous 
eette forme. Dieu a dit : « 11s no Font point tue, ils ne lent 
pas erueifie; mais on lour a fait voir une ressemblanee 1 . )) 
On explique de di Heron tes facons ce passage du Qor’an : 
« Je te ferai subir la inert et je Feleverai a moi 2 . )) Denom- 
breux exegetes disent qu’ily a dans cette phrase interver- 
sion des deux propositions, an lieu de: « Je t’eleveraia moi 
etje te ferai subir la mort apres Favoir fait descendre du 
eiel ; » mais cVautres aflirment au eontraire que cette phrase 
est biendans sa veritable construction ; Dieu luia fait subir 
la mort, puis F a eleve ii lui ; le sens en cst cpie e’est son 
esprit qui a ete eleve, non son corps. Les auteurs de tradi- 
tions disent que Jesus a ete enleve au ciel, et qu’il est des- 
cend u ... 3 4 

DIVERGENCE D OPIXIONS ACE SUJET, AINSI QUE SUR L’lNTER- 
VALLE ENTRE JESUS ET MOHAMMED 

Ibn -Ishaq a dit que Fintervalle entre Jesus et Mohammed 
fut de six cents ans, tandis que le comput des astronomes 
ne le fait monter qu’ii cinq cents ans, moins une fraction ; 
d’autre part, on rapporte d’Ibn-Djoraidj qu’il a exprime le 
chiffre de quatre cents ans ; Dieu sait raieux la verite ! Les 
traditionnistes disent qu’il y eut, comme prophetes, dans cet 
intervallc, Klialid ben Sinanel- c Absi et Hanznala ben Afyoun 
le veridique, mais je ne trouve pas (piece scit exact. Certains 
d’entro eux nomment saint Georges et Samson comme pro- 
phetes ; le livre d’un des apotres nous apprend qu apres le 
Messie, il y eut des prophetes a Antioche, et parmi eux 
Barnabas, Lucius, Mathaniel, Agabusb 

1. Qor., eh , IV, v. 15G. 

2. Qor., ch. Ill, v. 48. 

3. Le res to de ce passage est corrompu et inintelligible. 

4. Comparer ci-dessus, p. 0, notes 5 et 0. 


Parmi les savants musulmans, il y on a qui cliscnt quo 
les personnages nommes dans lc Qor’an : « Nous en eu- 
voyames cVabord deux, et ils furent traites d’imposteurs ; 
nous les appuyames par un troisieme 1 , )) etaient des pro- 
phetes, Nouman, Bales 2 et Simeon. CTest dans cet intorvalle 
quo vecurent aussi les sept Dormants, que so produisirent 
les avontures de Barawan, de Saba et do Djora’idj l’ascete, 
et qu’eut lieu 1‘liistoire du paralytiquo, du manchot et do 
l’aveugle; c’est dans ce niome temps qifil faut placer Habib 
le cliarpentier et Fotros Tinfidelo, frere de Balura le vrai 
crovant. 

Jesus avait disperse dans les differentes contrees dumonde 
une par tie de ses disciples, pour appeler les homines a la 
verite et leur cnseigner la religion; voici leurs noms, tels 
qu’ils ont etc conserves : Siinon-Pierre, qui est leur chef 
et qu'on appelait le Roc de la foi ; Jean, Thomas, Luc, 
Mathias, Fotros, Yohannes, Andre, Philippe, Georges, 
Ya'qoubos, Mathieu, Jacques, Balos. Jesus fut enleve au 
eiel avant leur retour. D’apres les indications de hhistoire, 
le roi (de Perse) qui regnait du temps de Jesus appartenait 
a la dynastie des Arsacides. 

HISTOIRE DES SEPT DORMANTS 

Certaines personnes disent que c'etaient des jeunes gens 
grocs, qui entrerent dans la ca verne avant le Messie, et qui 
fuyaient pour conserver leur religion ; Dieu les ressuscita 
dans l’intervalle entre le Messie et Mohammed ; il s’ecoula 
trois cent soixante ans entre l’epoque de lour entree dans la 
caverne et celle de leur sortie et de leur retour a la vie. 
D’autres cependant disent que c’est soixante et un ans apros 
le Jvlessie qu’ils entrerent dans cette caverne, que cela eut 

1. Qor ch. XXXVI, v. 13. 

2. Youman et Mains clans la tradition de Nloqa til , cf. c A/v?'/.s*, p. .386. 
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lieu apresles divergences cTopinion (des premiers Chretiens) 
et les innovations qu‘introduisit saint Paul. 

On raconte ceci : Lorsque Decius devint roi, il appela les 
homines an mazddisme, et mit a mort eeux qui refusaient. 
Cos jeuncs gens s’enfuirent et penetrerent dans la cavcrnc; 
Decius les poursuivit, et coniine la cavcrnc n’avait d autre 
issue que r entree, il boucha celle-ci sur eux. Lc jour memo 
de leur entree, ils ecrivircnt leurs noins et ceux de leurs percs 
sur un ecriteau qu’ils coherent sur la porte. Puis Decius 
mourut, la situation cliangea, et il parut unroi vrai croyant, 
nomine Bidosis 1 2 , dont lc people selivraa des disputes sur la 
resurrection des nines et des corps ; alors Dicu rcssuscita 
les jeunes gens, comine miracle destine a eclairer ee pcuple. 

On n’est pas d 'accord sur leurs noins, car les uns les 
appellent Maklamsina, Yamlikha, Matarsous, Xophtos, 
Yabrounes, Dinomos, Batounes, Kalos, tandis que les 
autres les nomment Mahathlamina, Tafiyoun, 'Acoufer, 
Traqos, Marhilos, Tilos, Yamlikha et Siya*. Leur his- 
toire cst suffisamment expliquee dans le Qor’an 3 , et les 
diverscs opinions qui s’y rattachcnt, dans le Livre des 
Significations . 

HISTOIRE DE FOTROS L ? INFIDELE 

Dicu a dit : « Propose-leur la parabole des deux homines: 
A run d’eux nous donnames deux jardins plantes de vignes; 
nous les entourames do palmiers, et entre les deux nous 
plaqamcs des champs ensemences 4 , )) jusqu’a : « Pint a Dieu 

1. Tandousis clans Tha'lebi. Vtrd'/s, p. 405. 

2. La premiere de ces listes est eellc d’Ibn-Ishaq, telle qu’elle est 
donnee par Tabari, I, p. 777, aveedes variantes insignifiantes (consulter 
les notes de J. Barth pour la comparison de ces noins avec ceux clc 
l’historien syriaque Denys clc Tell-Mahre). 

3. Ch. XVIII, versets 8 a 24. 

4. Qor. , ch. XVIII, V. 31. 
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que jc nc lui eusse associe aucun autre dieu 1 ! » C’etaient 
deux freres, qui avaiont lierite du bicn de leur pore; lo 
vrai croyant des deux deponsa sa part dans la voie do Dieu, 
tandis quo l’infidele se proeurait dcs ineubles et des vil- 
lages. Puis lc premier vint trouver son frere l’infidcle, qui 
le prit par la main pour lui faire parcourir son jardin et 
lui dit: (( Je suis plus riche que toi en bicns, plus puissant 
en cnfants, )) ainsi que Dieu l’a mentionne dans le QorYm ; 
puis : a ses fruits furent enveloppes dans la perdition, et au 
matin il se tordait les mains de desespoir en pensant a ce 
qu’il avait depense pour eux, alors que les vigncs pendaient 
sur les treilles depouillees de leurs fruits. )) 

Bahira est celui qui dira, au jour de la resurrection : 
« J’avais un ami qui me disait : Rcgardes-tu ceci comine une 
verite? )) versets qui se trouvcnt dans le chapitrc XXXVII 
du Qor’an 2 . 

DIVERSES OPINIONS AU SUJET DES SEPT DORMANTS 

Certains Mo'tazelites disent que cette liistoire indiquo 
qu’il y avait, de leur temps, un prophete, ou qu'eux-memes 
etaient prophetes, ou toutau moins Pund'entre eux, car des 
miracles de ce genre ne peuvent etre accomplis que par des 
prophetes, ou de leur temps. Ibn-Djoraldj, d’apres ChoVib 
el-Djaba’i, rapporte que le nom de la montagne ou se 
trouve la caverne est Nadjlous 3 4 , celui de celle-ci HalzounV, 
le nom de son proprietaire Deles 5 , et celui de la ville voi- 

1. Qor., ch. XVIII, v. 40. 

2. Versets 49-50. 

3. Nom provenant, comme la le^on adoptee par 1’editeur de 

Tabari, I, 778. du a&'TjX de Denys de Teli-Mahre. Cf. 'Ann's, p. 398 
et 404. 

4. Khai'ram dans {"Areas, p. 398. 

5. Comparer ^Ujl, nom de l’homme qui fait ouvrir la caverne, 
dans {"Artis, p. 406, 
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sine Ephese; cepcndant cTautres disent que c’est Tarsous, 
et quo 1e nom du cliien est Himirran 1 . 

Mais Dieu sait mieux la verite! 


MENTION DE HABIB LE CHAHPENTIER 

Dieu a dit : « Propose-leur commc parabole les habitants 
cl’une cite que visiterent les envoyes, » jusqu’au verset : 
« Un seul cri se fit entendre, et ils furent aneantis 2 . » On 
dit que cette cite est Antioche, et que les envoyes dont il 
est fait mention sont ceux de Jesus, Simeon, Balos, et le 
troisieme Simon-Pierre ; ils transmirent leur message aux 
habitants de la ville, mais ceux-ci les traiterent d’impos- 
teurs. Habib le charpentier vint du plus loin de la ville et 
interdit de leur faire du mal; il crut publiquement, et 
disait qu’il etait sculpteur d’idoles, mais que Dieu l’avait 
dirigc dans la bonne voie. Ibn- e Abbas dit qu’on le jeta par 
terre et qu’on le foula aux pieds, de sorte que ses intestins 
sortirent par l’anus; il merita ainsi le paradis. Qatada dit 
qifion lui dechira le gosier, qu’on y passa une chaine et 
qu'on le pendit ainsi aux murailles de la ville. Dieu les 
detruisit par le eri, le grondement souterrain et le trem- 
blcment de terre. 


DIVERSES OPINIONS SUR CETTE HISTOIRE 

J’aientendu uncertain interpretc du Qor’an pretendreque 
le marche d* Antioche s'ctendait sans interruption sur une 
distance equivalente a cello qui separc Balkh de Rei, c’est- 
ii-dire de pres de quatre cents parasanges, sfil etait sincere 
dans sa citation et dans son dire. On ajoute que c'est 

1. Cf. 'Arcus, endroit cite. 

2. Qor., ch. XXXVI, v. 12*28. 


Gabriel qui fut cnvoye aux habitants d’Antioche, et qui 
poussa un scul cri contreeux: lour vie s'eteignit aussitot, 
et ils deviiirent cles os caries. Ceuxqui out visitc cette ville 
y ontvuim tombeau, an milieu du marche, dont la direc- 
tion est differente de la (jibla des Musulmans, et qu’on 
pretend etre le tombeau du charpenticr Habib. 


I1ISTOIRE DES COMPAGNONS DE D AH A WAN 

Darawan est le nom d’un jardin qui existait a Qan'a dans 
rintervalle entre Jesus et Mohammed. Dieu a dit : « Nous 
les avons eprouves comme nous avions eprouve jadis les 
possesseurs du jardin quand ils jurerent qu’ils en cueille- 
raient les fruits le lendemain matin, et cola, sans aucune 
restriction',)) jusqua: « Tel a etc le cluitimentb » On dit 
queces gens etaient un peuple qui suivait les principes de 
l’Evangile et qui, an jour de la reeolte, convoquait les 
pauvres et les malheureux, c[iii avaient pour eux ee quo 
r'oiseau epargnait et ee qui echappait a la faux. Cette 
continue subsista quelque temps jusqua ceque moururent 
les peres, les enfants et les prophetes; alors ils devinrent 
avares et interrompirent cet usage ;[pourles enpunir], Dieu 
detruisit leur jardin et leur infligea le repentir et les regrets, 
comme il est dit. 


IIISTOIRE DE SABA 

La disparition deSaba cut lieu dans le Yemen pendant le 
meme intervalle. Dieu a dit : « Les habitants de Saba 
avaient, dans leur pays, un signe celeste 1 2 3 , » etc., jusqu’a la 


1. Qor ch. L XVI II, v. 17-18. 

2. Ibid ., v. 33. 

3. Qor ., ch. XXXIV, v. 14. 
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fin (Ins six versels. Saba est le 110m cle la tribu, qui lc 
tenait do son ancetrc, 'Abd-Chems ben Ya'rob ben Yaehdjob 
l>en Qalitan, qui fut surnomme Saba parec qu’il fut le pre- 
mier a enlever les femmes et les enfants parmi les Arabcs. 
Ce people avail deux jnrdins, Tun a droite de leur pays, 
l'antre a gauche, pleins d’arbres toufTus de toute espeee; 
e’etait la eontreela ]>lus agreable etla plus pure. Ilsetaient 
abreuves, du plus liaut de la vallec, par une source qui 
sortait efiun trou au bas de la montagne. Les devins leur 
avaient annonee la destruction de leur vallee, par le fait de 
cette source, et ils avaient construit sur ce trou un edifice 
de pierres maintenues par des crampons de plomb, de 
sorte que beau n’en sortait que par petites quantites. Cet 
etat de choses dura jusqu a ee qufils se montrerent infideles 
a leur Seigneur et ingrats envers ses bienfaits; Dieu en- 
voya contre eux le torrent d ,e Arim, qui detruisit leurs 
habitations et leurs cultures. Leur chef, qui se nommait 
'Abdallah ben e Amir el-Azdi, avait vu en songe que la 
digue etait emportee et que le torrent coulait sans 
obstacles; au matin, il reunit ses dix fils et les informa 
de ce qu’il avait vu ; puis il vendit ses villages et ses biens 
et se transporta dans TOman. Enfin, au bout de fort peu de 
temps, ce peuple perit. C'esta lui que s’appliquent ces vers 
d’El-A c cha : 

(( En ceci, il y a line consolation pour celui qui lacherche; e’est 
Mareb, qui fut detruitepar c Arim. 

)) Un monceau de pierres, que les Ilimyarites avaient construit 
pour eux, et qui ne se gonflait pas, quand la source jaillissante 
l’atteignait. 

)) Celle-ci arrosait les cultures, que beau faisait produire au 
septuple, apres avoir 6te distribute. 

» Puis ils furent disperses, et ils ne purent plus en abreuver 
meme un petit enfant qui vient d’etre sevre 1 . » 

1. Mas'oudI, Prairies d’or , III, 374, a un vers de plus et quelques 
variantes; les deux premiers se retrouvent dans Ibn-Khaldoun, Kitub 
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RIVERSES OPINIONS SUR CE SUJET 

On dit que l'ardeur du soleil ne pouvait 1<ns atteindrc, 
tcllcment les arbres elaient toufTnset presses. La servant? , 
sortant de sa maison avec son punier snr la tetc, mar- 
chait sans cucillir les fruits avec sa main et sans rien cnlever 
de terre, et s’en revenait avec son panier plein. 

Walib a pretend u que Dieu avait envoy? a ce peuple 
douze prophetes (|ui furent traites dementeurset repousses ; 
alors il lit tomber sur lours maisons un rat avail t des dents 
et des ongles de for. Lorsque 'Abdallah ben 'Amir aperqut 
cct animal, il amena une chatte en sa presence, mais cclle- 
ci s’enfuit, et il s’apereut quo e’etait la une oeuvre de Dieu. 
11 ajoutait que le rat allaqua 1 endroit de la rupture de la 
digue, ce qui detruisit cc peuple. 


HISTOIRE DE IIANZIIALA LE VERIDIQUE 

On dit qu’il vivait dans l’intervalle entro Jesus et Mo- 
hammed ; e’etait un habitant de Behra dans le Yemen, en- 
voye par Dieu a une ville appelee Hakhour, dont les ha- 
bitants le tuerent ; e’est pourquoi Dieu dechaina centre eux 
undes rois dc Babylone qui les massacra, ainsi que le (lit 
le Qor’an : « Quand ils ont senti la violence de nos coups, 
ils se sont mis a fuir ; — nc fuyez pas, revenez a vos jouis- 
sanccs 1 , » etc. Walib a pretendu que ces gens, quand ils 
fuyaient devant le sabre, se trouverent en presence d anges 
qui avaient degaine et qui leur dirent : « Ne fuyez pas, » 
etc. 

el-'ibar, t. II, p. 50; le second hemistiche du premier dans le List in 
el- 1 Arab, t. XX, p. 50. 

1. Qor., eh. XXI, v, 12-13. 
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Ccpcndant d’autrcs cxegetcs ont dit quo Hairzhala avait 
ete envoye an pros de t ribus do la descendance dc Qahtan, 
posteriourement a c Ad el Thamoud, qui demeuraient aupres 
d’un puils nomine Kr-Rass 1 ; ils tuerent lour prophete et 
jeterent son corps dans le puils ; ensuite Dieu laclia sur cux 
un ennemi qui les aneantit. Mais Dieu sait mieux la verite ! 


I1ISTOIRE DE SAINT GEORGES 

On racontc des merveilles a son sujet. Wnhb a pretendu 
que e’etait un hommede Palestine, qui avait encore pit con- 
naitre plusieurs des apolres du Christ. Dieu l’envoya an roi 
de Mossonl, dont les habitants le mirent amort; mais 
Dieu le ressuscita ; ils couperent alors son corps en mor- 
ceaux, mais Dieu le ressuscita neanmoins ; ils le firent 
bouillir, mais il fut encore rcssuscite; hauteur de eeltc 
legende enumere diverses especes de tourmenls [auxquels 
il eehappa egalement 2 ]. Dieu sait mieux la verite ! 


HISTOIRE DE KHALID BEN SINAN EL-'ABSi 

Un feu, d'apres cc quo Pon mentionne, parut entre la 
Mecque et Medinc, pen de temps avant la naissancc du 
Prophete ; il disparaissait le jouret se montrait pendant la 
unit. Les homines en eurent peur ; les bergers jeterent 
leurs batons, et certaines tribus arabes sc rnirent a Padorcr 
sous le nom de Bada. Khalid ben Sinan, etanl intervenu, 
frappa cc feu de son baton en prononcant Pincantation sui- 
vante : « Parais, Bada, para is, Bada, o jusqu’a ce qu'il 
sc fut eteint. Puis il poussa un cri et dit a ses freres et 

1. Qor. cl). XXV, v. 10, ct L, v. T2. Sur eette version, voir Bei'*- 
dawi, II, p. 10. 

2. Voir le developpement de ccttc legende dans PM/y?7.s, p. 411, et 
Mlrkhond, I, 144. 
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aux gens cle sa tribu: « Je suis mort jusqu’a neuf (lieures) ; 
lorsque vous m’auroz entcrrc, cachez-(moi pendant trois 
(jours); il vienclra alors une anosse precedee par une 
chevre verdatrequi tourncraautour do men lombeau ; cjuand 
vous Faurez vue, deterrez-moi ; vous me trouverez vivant, et 
je vous raconterai ce cjui doit arriver jusqu’au jour de la 
resurrection. » On tit com me il lavait dit, mais les autres 
fils de son pere ne permirent pas ((iFon le deterrat, sous le 
pretexte que ce serai t le motif d’injures que les Arabes leur 
adresseraient jusqu’au jour du Jugement dernier. 

Ed-Dahhak rapporte, d’apres Ibn-'Abbas, que le Prophete 
a dit : « S'ils Favaient deterre, il leuraurait appris raa des- 
tinee et celle du peuple musulman. » 

Lorsque le Prophete emigra a Medine, la fille deKlialid 
ben Sinan vint le trouver et Fentendit reciter cette sourate 
du Qoran (la 112 e ): « Dis: 11 est Dieu, Funique, Feternel; 
il n’engendre pas et n’a pas ete engendre, personne ne lui est 
egal. )) Elle s’ecria: « Mon pere recitait la meme chose, » 
et elle en informa Mohammed qui lui dit : « Ton pere etait 
un prophete que son peuple a perdu. » Cette femme se 
nommait Mohayya bint Klialid 1 . 


HISTOIRE DE DJORAlDJ l'aSCETE 

Ce Djoraidj existait dans Fintervalle entre Jesus et Mo- 
hammed. On pretend qui 1 etait un ascete qui menait une 
vie monacale, et que sa mere, qui Femportait encore surlui 
par ses vertus monacales, vint le trouver un jour et Fappela 
pendant qu’il se trouvait en prieres. Comme il tardait a 
repondre, elle s’ecria : a Que Dieu te place au rang des 
femmes impudiques ! » et elle s ; en alia. Or, on pretend 
qiFune femme de mauvaise vie lui demanda secours au 

1. Comparez Mas'oudi, Prairies d'or, t. I, pp. 131, 132, et t. IV, 
pp. 18, 22 ; Sprenger, Das Leben ... des Mohammad, t. Ill, p. 204. 
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milieu d'une unit cVliivcr pluviense, et qu’il la logea dans 
son ermitage. Cette femme so mil a Tagacer par ses coquct- 
teries jusqu’a co quo la passion Femportiit sur la sagosse; 
alors il plaea son doigt dans le fen pour que la brulureroc- 
eupat loin de ee a quoi sa passion avail songe. Le matin, 
la femme se suspendit a lui et pretendit qu’il l’avait 
rendue enceinte cetto nuit-la. Le peuple s'assembla; on lui 
attacha une eorde an cou, et on le traina devant le sultan, 
qui ordonna de le crucifier ; ce qu’on fit, tandis que le 
peuple rinsultait, le traitait d’infidele et de debauehe. Sa 
mere vint le voir et seeria : « Par Dieu ! tout cela vient du 
souhait que j’ai forme! )) Kile appela la femme qui avait 
accuse son fils, lui placa sa main sur le ventre et dit : ((Quel 
est ton pere? » L'embryon repondit, du ventre de sa 
mere : « Mon pere est tel berger. » [A la suite de ce tc- 
moignage], on deerocha Djoraidj, on le delivra, on le cou- 
vrit d’honneurs et de bienfaits, et on reconnut son inno- 
cence. Apres cela, Djoraidj lie se livra plus a la priere 
qu’avec la permission de sa mere, et quand elle 1 appelai t 
tandis qu’il etait on oraison, il interrompait celle-ci inline- 
diatement 

DESCRIPTION DU PARALYTIQUE, DU MANCHOT 
ET DE L’AVEUGLE 

Walib a pretendu que le Dieu tres haut avait envoye 
un ange a ees trois pcrsonnes, lequel les gucrit, leur 
rendit la sante, leur frotta le corps et leur donna les ri- 
chesses et les troupeaux qu'ils pouvaient souhaiter, de 
sortc (jufils se multipliorent et devinrent riches. Ensuite 
Dieu leur envoya ce meme ange sous la forme d'un pauvre 
mendiant qui vint lour demander raumone et leur rappeler 
les jours ou Dieu les avait secourus, ainsi que leur ancienne 


1. Comparez Mirkhond, I, 143, 
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situation. Deux d’entre eux nierent lour pauvrete, lour 
miserc et lour maladie; mais le troisieme avoua ot dit : 
« Oui, j’etais paralytiquc, mais Dieu m’a gueri; pauvrc, el 
Dieu m’a rendu rielie. Tiens, voici la moitie do mu fortune 
en reconnaissance do ce bienfait. » AValib ajoutait quo Dion 
beni t la portion qu’il lui avail reservec et engloutit dans la 
terre les biens do laveugle et du inancliotet los remit dans 
leur premier etat. C’est, dit-il, a leur occasion ([uo fut re- 
vblb le verset du Qoran ou il est dit : «11 en est parmi eux 
qui ont pris eet engagement avec Dieu : S il nous accorde 
des dons de sa grace nous ferons raumonc et nous serous 
justes \ » 


IIISTOIRE DE SAMSON 

Certains pretendent que Samson btait un prophete dont 
la chevelure etait miraculeuse; pcrsonne lravait le pouvoir 
de lui resister, a cause de la superiority de sa force,, de 
sa puissance et de sa violence. Lorsque les gens vers 
lesquels il avait ete envoye furent fatigues de ses paroles, 
ils s’entendirent avec sa femme pour lui couper sa che- 
velure; ce qu’elle fit, et il resta commo un oiseau auquel 
on a coupe les ailes. Ils s’emparerent de lui et lui couperent 
les deux mains et les deux pieds. On dit qibils avaient une 
grande fete qu’ils celebraient en presence de leur idole, 
dans un batiment trbs bleve et preeminent. Samson leur 
dit : « Conduisez moi vers votre idole, je la toucherai et 
je la baiserai. )) Ils l’y conduisirent en efl'et et le pla- 
cerent devant elle. Il la frappa alors de ses moignons, et 
bedifice s ecroula sur le peuple, dont il ne rechappa que 
peu. Dieu lui rendit ensuite ses mains et ses pieds. C’est a 
son sujet, dit-on, que fut revele ce passage du Qor an : 

1. Ch. IX, v. 76. L’explication adoptee par Beidawi est entierement 
differente de c-elle-ci. 
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« Lcurs dcvanciers avaiont agi cn fourbcs. Dicu attaqua ieur 
edifice par les fondements : le toit s’ecroula sur lcurs 
totes' . » 

Voilii tout oe quo nous avons trouvd et qui nous a etc 
rapporto par lc livre do Dicu ou les livres des auteurs dc 
traditions prophotiques ct d’histoircs dcs messagers divins 
dopuis la creation du raondc jusqu’ii la mission de notro 
prophoto -Mohammed. Nous avons raccourci et abrege ce 
sujet ; nous demandons a Dicu son coneours ct sa direction, 
car il peut faire ce qu’il veut ! 


1. Qor., eh. XVI, v. 28. 


CIIAPITRK XI 


ROIS AUABES ET PERSANS, LEL'RS FA ITS CELEBRES 

ET LEUIIS VICTOIRES JUSQuX LA VOCATION DE MOHAMMED 

Les Persans pretcndent clans leurs livres (Dicu suit 
mieux ce quieu est clu vrai ct du faux qu’ils disent!) que le 
premier cles enfants d'Aclam qui fut roi so nommait Gayo- 
martli ; il etait nil et voyageait sur la terre. II regna trente 
ans. Mas c oudi’ s’est exprime ainsi, dans sa brillante ode en 
langue persane* : 

(( Tout d’abord Gayomarth parvint a la royaute et prit la pree- 
minence dans le monde. 

» Lorsqu’il eat ete soaverain pendant trente ans, et que ses 
ordres furent executes partout. . . » 

Je n’ai cite ces vers que parce que j’ai vu les Persans 
afficlier un grand respect pour eux et pour bode tout 

1. Comparezla communication deM.Barbier de Meynard k la Societe 
asiatique, Jouvn. asiat ix° ser., t. VII (1896), p. 154. La question clc 
savoir si le poete nomme ici est le meme que riiistorien arabe Mas'oudi 
n’a pas encore etc elucidee;on ne peut souger, dans tous les cas, au poete 
de ce nom cite dans le Tchahiir-M(V[dla , trad. Edw. G. Browne, dans 
le Journal of the royal Asiatic Society , 1899, p. 46 du tirage a part, 
lequel etait contemporain ct panegyriste du sultan Mas'oud, fils de 
Mahmoud le Ghaznevide (Riza qouli-Khan, Medj incd-i-F nsahd , t. I, 
p. 503); mais il pourrait etre le meme que Mas'oudi de Merw (el-Mar- 
wazi) cite par Zotenbcrg, Histoirc dcs rois dcs Parses, preface, p. xxn, 
ainsi que pp. 10 et 3s8, comme auteur d’un mo^daicidja persan. 

2. cn parlant d’une qagida, signifie, par comparaison avec un 
tapis ou une ctoffe orne de figures, une imitation corrccte dcs ancicns mo- 
dules. Cf. Goldziher, Abhandlunycn jsur arab. Philoloyic, t. I, p. 129 et 
suivantes. 
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entierc, lcs ornor de miniatures et les considercr commc 
tin livre do lour liistoire. 

11 v en a panni enx qui pretendcnt (pie Gayomarth 
ctaitantcrieur a Adam, Ensuitc, d’apres eux, regna Iloehong 
](> Pichdadicn, mot dont le sens est : « Lc premier juge qui 
jugea entre lcs gens »; c’est lc premier qui appela les 
homines a adorer Dieu, le premier qui ecrivit en hebreu, en 
person et en grec. Certains pretendcnt qu’il a lc memerang 
que le propheto Idris (Enoch), ou qu'il est Idris lui-meme. 
On le dit tils dc Fniwak, fils de fSiyamak, fils de Miclii, tils 
de Gayomarth; quclques-uns croient quo Midii est Adam, 
qui serait ne du sang cle Gayomarth, mais il y a de grands 
dissentimenls entre eux a ce sujet et des confusions evi- 
dentes; Dieu sait mieux la verite! Les Persons disent qu’il 
regna quarantc ans; e’est lui qui lit mesurer les eaux. (it 
connaitre au peuple les avantages de l’agriculture, ordonna 
de moudre de la farine et enseigna l’appret de la nourri- 
turc et les boissons. 

On pretend qu’apres sa mort, la terre resta trois cents 
ans sans roi, jusqu’au regne de Tahmouras, fils de Bbs- 
kihyar, fils d’lskemed, tils de* Nekmed, Ills de Hocheng 1 , 
cpii ordonna au peuple de tuer le Detail et d’en utiliser le 
beurre, la laine et les poils. C’est sous son regne que parut 
un homine dans 1’Inde, qui preelia la religion des Qabicns, 
et qui s’appelait Boudhasf (Bodhisattva); les homines se 
disperserent et ourent des religions ditierentes. La guerre 
eclata entre Talimoiiras et lcs demons ; il les cxila et les 


1. En couiparant cetle filiation avee celle qui est donnee par Al-Bi- 
rouni, Chronology, p. 1 1 1 .on voit que cle notre texte pout litre une 

corruption pourlnkaliadli ; mais ^ nc rcssenibleguere iiWid- 

jahan, et le corrcspondant de ajCl manque totalement; celui-ci pour- 
rait n’etre qu’un doublet du premier, repetition due a 1’inadvertauce de 
quel que copiste. 
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chassa. Plusieurs d’entre les Persans pretendon i qu’il sc 
servit d’lblis coimnc d'une monturo, lui mil line scllc el 
une bride, el I’enfourelia, pareourant avec lui les diverges 
conlrees, la oil il voulait 1 . Dos interprctateurs croient que 
le sens qifion a eu en vue en parlant dibits eoinme d’une 
monture bridee par lui, e’est qiril le vainquil el se revolta 
contre luien obeissant a Dieu. II regna trente ans, ou mille 
et trente ans. 

Ensuite regna Djem-cliadh 2 ; chidh signifie rayons et 
lumiere; c J est Djem-Chadh, fils de Kliorreme, fils de Vobo- 
nekhiyar 3 4 5 , fils de Huelieng, surnommo Pielidadh; on lui 
attribue des miracles et des merveilles, parmi lesquels 
ceux-ci: on pretend qu’il posseda les sept elimals^ qufil 
regna sur les gcnies et sur les homines, et qiril donna 
fordre aux demons delui construire une voituresur laquelle 
il monta et avec laquelle il partit et se mil a planer dans les 
airs, la ou il voulait. Le premier jour ou il y monta etait 
le premier jour du mois de Farvardin; il considera la 
lumiere deee jour etsa splendeur, etil lenomma naarou^. 
Il inventa Tastrologie et la medecine; il cmploya les holes, 
les briques, la pate epilatoire,les bains cliauds; on fait de lui 
des eloges plus grands que ceux qui sontappliques a Salomon, 
fils de David ; on pretend que ses vocux etaient toujours 
exauces. Il demanda a son Seigneur de dispenser ses sujets 
de la mort et de la maladie 6 ; son peuple s’augmenta a tel 
point que la terre devint trop etroite; il demanda a son 
Seigneur de Telargir, et Dieu lui commanda de se rendre a 

1. Cf. J. Darmesteter, Arcsta , t. II, p. 583, note 13. 

2. Djemchlcl, Tuna khchaHa , Yima le brillant, de l’Avesta : ef. 
Darmesteter, id. op., t. II, pp. 16 et 17. Remarquez la double ortho- 
graphe chddh et chidh dans la nieme ligne; ousaitque cette hesitation 
provient de Pi m possibility de transcrire en arabe la vocalisation cht'dh. 

3. Plus liaut, Boskiliyar. 

4. Les sept Karchccir. 

5. Equinoxe du printemps. 

6. Cf. Vendidad, II, 4 et suivantes. 
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lamontugno d’Albourz, (jiii est la memo que la montagne 
deQafqui untoure la terre, et d’y ordonner a ccllc-ci de 
sY'lendrc de Irois cent inillc parasanges de tonte sa circon- 
ference: ee qu'clle lit. Puis Djem-Chadh devint iinpie et 
rebelle, malgre ee quo Dieu avait fait pour lui ; mais il 
tomba sur la terre, sa gloire et son rayon 1 disparurent, ct il 
s'enluit en circulant sur la terre pendant cent ans. Alors 
Dahhak sdnpara de lui et le fit scier. 

Sacliez que celui qui croit aux miracles des proplietes 
doit croire a ces choscs-la, quand la tradition en est sure; 
si done cc que Ton rapporte a ce sujet est vrai, cet liomme 
est surement un prophete; et si ce n’est pas vrai, sesaven- 
tures ne peuvent etre qu’une supposition et une falsifica- 
tion. Dieu suit mieux la verite! 

Yint ensuite le regne de Biver-asp qui est le memo que 
Dahhak. On l’appelle aussi Ajdahaq ; il avait deux serpents 
[sur les epaules], trois bouches, six yeux 2 ; il etait astucieux, 
magicien, pervers et rebelle envers Dieu. Le nom de Biver- 
asp signilie qu’il possedait douze mille 3 4 montures. Les 
Persans font remonter sa genealogie jusqu’a Noe par 
quatre generations, car ils le disent fils d’Arvand 5 , fils de 
Touli, fils de Dabeli, fils du prophete Noe; mais Dieu sait 
mieuxla verite 1 On racontea son sujet des faits qu’on n'a 
jamais entendu dire d’aucun prophete, et qui sont inadmis- 
sibles de la part d’unetre humain: on dit, par exemple, qu’il 
posseda les sept climats, et qu’il avait eleve dans le palais ou 
il habitait sept mechdrc? correspondant a chacun des sept 


1. Le Hvareno, Farr. Comparez l'A vesta, 57., XIX, 34. 

2. Cf. A vesta, Yasna. IX, 8. 

3. Plus exaetement dix mille. 

4. Cf. Miuljmrl , dans Fr. Spiegel, Erdnisehe Altevthumskunde, 
t. I, ]>. - r >31 ; Al-Bii'ouni. Chronology, p. Ill; Mas'oudf, Prairies cVor, 
t. II, p. 113. 

5. arameen Tw ; o, est donue par Dozy, Supplanu, d’apres Ibn- 
el- e A\vw&in, avec le sens de couchr, planchc, terme de jardinage. 
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climats; c’etaient des sarbacanes 1 d’or. Toutesles fois qu’il 
voulait quo sa magie envoyat sur un cliinat la mort, des 
calainites oti la famine, il soufflait dans cette sarbaeane, et 
le cdimat correspondant etait alteint do mallieurs, par sa 
faute, en proportion do ce qu’il avait soullle. S’il y voyait 
une belle jeune fille on une monture pleine d’ardeur, il 
soufllait dans la sarbaeane et les attirait a lui par un eifet 
magique. Iblis vint le voir sous la forme d’un jeune gallon, 
et deposa un baiser sur ses epa ules, d’ou pousserent deux 
serpents qui se nourrissaient de cervelles humaines, de sorte 
que Dahhak se mita tuer chaque jour deux jcunes garcons 
pour s’en procurer. Mais les homines trouverent cetacte trop 
violent et furent degoutes de la vie ; il avait alors regno millc 
ans, moins un jour et demi. Il vit ensuite en songe un ange 
qui descendait du eiel et le frappa avec un croc de fer; il 
sursauta, s’eveilla en proie a l’effroi, a la malediction, 
frappe de terreur et de coups, et raconta son rove aux astro- 
logues et aux pretres du feu cjui lui dirent: Il naitra un 
enfant par qui ton royaume sera renverse. Il ordonna alors 
de mettre a mort tout nouveau-ne male. On amena la mere 
d’Afredhoun le roi, qui etait enceinte de lui et d’une fille ; 
Dahhak ordonne a la sage-femme cVintroduire un couteau 
dans les parties honteuses de la mere, de sorte qikelle 
dechirat l’enfant; mais on pretend que, par une inspiration 
divine, lc garcon poussa la fille devant le couteau, de sorte 
que ce fut elle que la sage-femme coupa en moreeaux et 
retira. Dahhak ayant fait mettre en liberte la mere d’Afre- 
dhoun, elle le mit au monde et le caclia a la vue du peuple. 
Afredhoun devint un beau jeune homme. C’est une histoire 
semblable a ce que les Gens du Livre rapportent de Jacob et 
d’Esau, et a la legende de la naissance d 7 Abraham, a 
telles enseignes que nombre de Mazdeens disent qu’Afre- 
dhoun est le meme qu'Abrahain ; mais Dieu sait mieux la 
verite! 


1. Proprement cles sonfflets. 
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Cc massacre ties enfants, dit-on, causa lc plus grand 
dommagcala population, qui diminua. Or,ilse revolta dans 
Ispahan un lioinme appele Kawi, cpii sc fit un drapcau de 
pcau de elicvreau, ou de pcau de lion, suivant d’autrcs, et 
appela les homines a fairc la guerre a Dahhak. Celui-cieut 
pour de cc mouvoment et s’enfuit Les revoltes prirent 
Afredhoun, le firent roi et l’assirent sur le trone; ilsc mita 
la poursuite de Dahhak, s’empara de lui, le lia fortement et 
l'attacha dans les montagnes de Demavend, ce qui out lieu 
lejourdc Mihridjan', quo les Perses venererent dcpuis ct 
adoptercnt coniine fete. Biver-asp avait un cuisinier nomine 
Azmall quij lorsqu’on lui remettait les gargons pour les 
egorgcr, cn epargnait un et l’envovait dans le desert; on 
dit que d eux descendent les Ivurdes. Les Perses attribuerent 
leursucces an drapeau de Kawi ; ils le firent faire d or et de 
brocarl; il ne ccssa d’etre conserve cliez euxjusqu’a l’irrup- 
tion do l’islamisme. 

Sachez que cettc histoire ressemble en grande partic a 
celles des prophetes, inais elle est melee de recits fabuleux 
et de suggestions demoniaques. Les deux serpents <|ui 
croissaicnt sur les epaules de Dahhak, ce sont deux scrofules ; 
il semblerait aussi que ce fussent deux clioses que Ton 
oignait an moven de cervelles lnimaines. Quand on dit 
qu'il posseda les sept climats et qu’il y excrcait sa magie, 
c’cst coinme si c’etait une pretention de sa part ct une 
simulation dcvant le people, en lui faisant croire qu’il 
attirait a lui et y envovait ce qu’il voulait, de sorte qu’il 
l’elfrayait par ce moyen ct donnait une grande apparence a 
l’etendue de sa science ct ii sa puissance; c’est ainsi que 
Pharaon disait: « Jc suis votre Seigneur supreme 5 », et 
pourlant il savait (pie ses pretentions etaicnt mcnsongercs. 
Nous vous avons dejii fait savoir dans plus d’un cndroit 


1. Equitioxe d’autiiniiie. 

2. Qor., cli. I, XXIX, v. 24. 
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que dc semblables signcs lie sont suseoptibles quo de trois 
explications; il sc pent que ce soient des miracles provo- 
nantd’un prophete, on bien accomplis durant 1c temps d’un 
prophete, coniine quand on dit que le trono de Bilqis ful 
attire vers Salomon; on encore quo eesoit une supposition 
et une apparence trompeuse, un efTet de Fhabilete on de 
Fimagination, si ce iFest que la confiance que Ton pent 
avoir dans la tradition orale est mediocre. La eonnaissance 
des legendes des temps primitifs et de Fhistoire ancienne 
fournitdes exemples, toucliant ces mervcilles, qui refutent 
Fopinion dc ceux des Mazdeens qui nient les miracles des 
prophctes et quiadrnettent de pareils contes relatifsa leurs 
core! igionnaires. 


REGNE D ? AFREDHOUN 

Ensuite regna Afrcdhoiln, le neuvieme des enfants de 
Cham, fils de Noe. On dit aussi de lui qu'il fut roi des sept 
contrees et qu'il ordonna au peuple, apres que Biver-asp 
I'avait egare, d'adorer Dieu. II restitua les impots arbitrai- 
rernent pergus et fut juste et equitable. C’est sous son 
regne que les philosophes commencerent a parler et a 
laisser des livres. J ? ai lu^ dans un livrc de biographies per- 
sanes, qu' Abraham naquit la trentieme annee du regne 
d'Afredhoun, bien que certains auteurs pretendent que c'est 
lui-meme qui est Abraham, tandis que d’autres disent (pie 
Thistoire d'Abraham, cl’Ismael, d’Isaac, de Jacob, de 
Joseph, de Moi'se, de Josue, de Kaleb et d’Ezechiel trouve 
place sous le regne de Dahhak, et que celui-ci vecut jusqu'au 
moment ou Dieu noya Pharaon, qui etait son prefet en 
Egypte, et jusqu'a celui ou Far" Yanhob, roi des Amale- 
cites, se revolta du cote du Yemen; ce n'est qu'ensuite que 
Kawi et Afredhoun se revolterent contre lui. Dieu sait 
mieux la verite! 


A f red ho fin cut trois tils, Salm, Toudj et Iradj. II par- 
tagea la tcrrc entrc cux, on trois parties 1 2 * * * ; les Turcs ct lcs 
Chinois appartinrcnt a Toudj, les Grecs et l’Occident a 
Salm, TTraq et le Fars a Iradj. Puis il v cliercha trois 
scours dTme egale beautepour les donner en mariage a ses 
trois fds ; il les roncontra cliez Far'Yanhob et les lcur donna. 
On dit qu’ensuite Salm et Toudj devinrent envieux dTradj 
qui etait le plus joune, et le inirent a mort. Afredhoun pria 
Dieu de ne pas le faire mourir avant qu’il ait vu un descen- 
dant dTradj reclaimer vengeance. Or, un jeune gargon de 
la descendance dTradj se trouva dans le pays de Khorasan, 
s’y multiplia et y fit souclie, y futroi dTin peuple nombreux. 
Il sortit de sa race un liomme appele Minoutchihr, qui 
vint reclamcr la vengeance de son pere, combattit Salm et 
Toudj sur le territoire de Babylone et les tua tous deux. 
Afredhoun le fit venir, plaga sur sa tete la couronne royale 
et se prosterna devant lui, parce que Dieu avait exauce sa 
pricre, et sur-le-champ rendit fame. 

On dit que le regne d 7 Afredhoun avait dure cinq cents 
ans ; c’est a propos de ce roi quTm poete a compost les vers 
suivants 8 : 

u Nous avons, de notre vivant, partage notre royaume comme 
la viande est partagee sur fetal du boucher. 

» Nous avons attribue a Salm, le guerrier magnifique, la Syrie 
et le pays de Roum, jusqu’a l’Occident. 

» A Toudj, nous avons donne les Turcs et la Chine, pour qu'il 
vivifie ces pays en depit d'eux-memes. 

» A Iradj, a titre d’exernple, nous avons conf!6 le royaume de 
Perse, et nous avons eonquis les richesses. » 


1 . Cf. Mas € oudl, Prairies cVOi\ t. II, p. 116; Al-Birouni, Chronology , 

p. 110. 

2. Uno annotation marginalo, qui attribue ces vers 5. un poete d’origine 

pcrsanc, provient probablcmcnt dcs Prairies d’Or dc Mas'oudi, ou ces 

vers sont cites (t. II, p. 116) avee quelques variantes insignifiantes. Cf. 

^galement Livre de Vazcrtissomcnt , p. 59. 
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Puis reginiMinoutchir.filsdcManicliklnvarfnarj’.ledixicme 
des fils d’lradj, a l’epoquo corrcspondant a cclle do Mo'isc. 
Ccrtaiues personncs out pretend u quc ce fut do son temps 
quo Moisc reyut sa mission en Egypte. Les Persons disent 
qu’il regna cent vingt ans. Afrasiyab le Turc, do la race dc 
Toudj, se revolta contrc lui, reclamant les incur triers dc 
son pere, ct l’assiega pendant plusieurs ounces. Enfin ils 
s’aceordercnt, a cette condition qu’Afrasiyab lui laisscrait, 
de son territoire, la quantity d un jet de fleche. On ordonna 
a un liomme, appcle Arielr, de lancer une fleche; e’etait 
un archer vigoureux et adroit. II s'appuya sur son arc et 
tira la corde de toutes scs forces; il envoya sa fleche, 
partie du Tabaristan, tomber au plus liaut du Tokharistan, 
et il mourut sur place. Plus tard, on donna plusieurs expli- 
cations dc cc fait extraordinaire; on prelendit que Dicu 
envova un vent qui saisit la fleclic et la tit tomber la oil on 
la trouva, tandis que d’autres pretendent quece fut un ange 
qui la transporta au lieu qu’clle atteignit. Or, puisqu’il 
n’est pas question dc prophetic cn cette histoire, cela vent 
dire mais Dieu sait seul la verity.' quc les deux adversoircs 
lutterenta qui jcttcrait la fleclic le plus loin, ct queeeluiqui 
l’cmporta dans ce pari gogna le pays situe entre le Tabaris- 
tonct le Tokharistan, si toutefois cette histoire est vraie (car 
Dieu le sait mieux que nous et est le plus sage!). 


REGNE D’ AFRASIYAB LE TURC 

Afrasiyab sema le trouble ct le desordre, il ruina le pays 
et fit bouchcrles sources : certains disent qu'alors regnerent 

1. D’apres Ic Boundotiich. Cf. Fr. Spiegel. Eranisehe AUerlhttms- 
I, -tunic, t. I. p. 549; Tabari, I, 430, note. 

2. Erekhcha. Comparer Noldcke, Gcschichlc clcr Pcrser and Araher, 
p. 271; Zeilschrift dor deu/sclt. morycnl. Gesellschafc , 1881, p. 445 et 
suivantes; le Mondjmal ct-Tecdrikh dans le Jutirn. Asiat., l&D, I, 
414; J. Darmesteter, Etudes irantennes, t. II, p. 220. 
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eeux qui cssayercnt de fairo peril- les creatures pour qu’il 
se prod nisi t une nouvelle creation; mais lour attente au- 
rait etc bien longue. On (lit quo les homines ct les ani- 
maux furent prices de pluio'. Vint ensuitc le regno d’un 
liomnie qui n’etait pas de la famille royale et qu’on appelait 
Zar, lils de Tahmasp ; il chassa Afrasiyab et le renvoya 
dans son pays. 

Puis regnerent Kai-Qobad, descendant d’Afredhoun, 
pendant cent ans, et Kal-Kaods, fils de Kayouna, fils de 
Kai-Qobad; e’est celui-ci qui dirigea une expedition centre 
les Himyarites, qui le firentprisonnier ct le deposerent dans 
un puits sur rorilice duquel ils appliquerent une pierre 
pcrcee d’un trou par lequel on lui jetait cliaque jour un 
pen de nourriture. So‘da 3 , fille du roi des Himyarites, le 
traitait a\ec douceur et lui apportait de quoi manger, 
jusqu’au jour oil Rustem sortit du Sidjistan 1 pour lui porter 
secours et le delivra. On rapporte des merveilles de ce 
personnage. 


HISTOIRE DE RUSTEM, ET COMMENT IL DELIVRA KAl-KAOUS 
DES CHA1NES DES HIMYARITES 

On pretend quo Kai-Ivaous etait toujours victorieux et 
1 objet des favours de Dieu en toute circonstance. Or, il lui 
passa dans 1 ideedeinonter au ciel, par suite de la confiance 
qu’il avail dans la puissance et la force que Dieu lui avait 
donnecs ; pensee funeste! Il construisit l’acropole 5 qui est a 

1. Cf. le grand Boundehich, cite par J. Dannesteter, Acesta, t. II 
]). 400. 

, 2 ‘ Dans Fird; iusi ( Chdh-Xdmc , dd. Mold, t. I, p. 434), Zab, dans 
l’A vesta Usaca; Mas'oudi ( Prairies d’Or, t. II, p. 118), Zou (lisez 
Zaw), fils de Behasf. 

o. La Soudabe de Firdausi, t. II, p. 174. 

4. Mas oudi, II, 119; le grand Boundehich dans Darmesteter, Avcsta 
t II, p. 101. 

5. Ci-dessus, page 47, note 1. 


Babylone et y monta. Dieu se mit cn colerc contrclui et babaii- 
donna; sa grandeur diminua et sa puissance s'appauvrit. Dieu 
envoya nil ange qui frappa la construction avec un fouet on- 
flamino, la brisa et la demolit. Les rois se eoaliserent coutre 
Kai-Kaous; echii-oi mareha contrc le roi du Yemen et le 
eom])attit : la fortune lui fut eonlrairc, il futpris et emmene 
captif, et bon s'assura de sa personne, comme nous venous 
de le dire. Cette histoire ressemble a eelle de Nemrod, telle 
qu'on la raconte. 

Rustem sortit alors, dit-on, du Sidjistan a la tete d'une 
armee considerable et demanda au phenix 1 debaccompagnor. 
a Voiei, dit boiseau, une plume demon aile; si tu as besoin 
de moi, expose-la a la fumee, et je viendrai te trouver sur- 
le-champ. » Rustem se mit en route et arriva au Yemen, 
dont il eombattit vigoureusement les habitants. Le roi des 
Himyarites eta it, dit-on, magicien; par le moyen de ses 
formules secretes, il enleva sa capitale dans les airs et la 
suspendit entre le eiel et la terre. Rustem exposa a la fumee 
la plume du phenix, qui sepresenta immediatement, pritle 
heros sur son dos, sa monture entre ses gri fifes et s’envola 
dans les airs; il ne s’arreta qu’en face de la ville suspendue, 
et s’abattit, en faisant un bruit d'ailes, au milieu d'eux. 
Rustem en tua un grand nombre, fit sortir Kai-Kaous du 
puits, emmena So'da et les conduisit a Babylone. 

On raconte qu il se produisit plus tard, entre So c da et 
Siyawouch, fils de Kai-Kaous, une situation analogue a celle 
ou se trouverent Joseph et Zalikha, cette derniere deman- 
dant au premier de ceder a ses invitations; on dit en ellet 
que So c da devint eperdument amoureuse de ce prince et 
rusa pour se Tattirer, bien qu’il ne vouliit pas repondre a 
ses avances; alors elle le denonga a son pere qui le fit em- 
prisonner et songea a le mettre a mort. Rustem, bayant 
appris, reconnut une ruse de So e da; il vint, la fit sortir de 


1. Sur cet oiseau fabuleux, voir Damiri, Hcujdt el-haiiccin, t. II, p. 192* 
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sa maison et lui coupa la tete. Syawouch fut tub ensuite sur 
lc territoire des Turcs. A co moment, Kai-Kaous avait 
rogne cent einqnante ans. II n'y a dans ce recit ricn quo de 
vraiscmblable, ricn d’impossible, si ce n’est 1’episode du 
plienix, ct pourtant Ton dit qu’il y a dans le Sud un oiseau 
qui peut emporter des botes de somme, telles que des ele- 
phants, et memo dc plus grandes. L’histoire d’une jeune fdle 
qu’un plienix aurait enlevbe dans les airs, du temps de Sa- 
lomon, est mentionnee dans le eliapitro de l’arret ct du 
decret divins (des recueils dc haditli); mais Dieu sait 
mieux la verite ! 

Apres Kai-Kaous regna Kai-Khosrau, fils de Syawouch, 
fils de Ival-Kaous, pendant soixante ans; puis Kal-Lohrasp 
le tyran pendant cent vingt ans; e’est lui qui ruina Jeru- 
salem et dispersa les Juifs qui s’y trouvaient; il fonda aussi 
Balkh la belle’. 

Son fils Gouchtasp lui succeda : e’est de son temps qu’ap- 
parut Zoroastre, le propliete des Mazdeens, qui invita le 
pcuple a embrasser la religion mazdeenne; le roi repondit 
aussiason invitation et lui obeit; puis il etablit un pyree, 
lui preposa des Mrbeds* et fit mettre a mort tons les oppo- 
sants. Cest ce roi qui est surnomme Beliran’ et qui est 
1’ancetre de Behratn Tchoubine, ii Rel, a cause de sa haute 
dignite. Vint ensuite le regno de Baliman, fils d'Isfendiyar, 
fils do Gouchtasp; puis Houmai, fille de Baliman, succeda 
ii son pere ct fut remplacee par Dara, fils de Baliman, qui 
est le grand Dara. 

HISTOIRE DE HOUMAI ET DE DARA 

On pretend quo Houmai etait enceinte des oeuvres de son 
pere Baliman lorsqu’il mourut. A l’accouchement, ellc fit 

1. Comparez Ch. Schefer, Chrcstonmthie pcrsanc , t. I, p. 57. 

2. Aelhra-paiti, pretre du feu. 

3. Voreihraykna. 
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deposer le nouveau-no dans un bcrceau et lc mil en nour- 
rice cliez des gens a qui elle donna des presents conside- 
rables et qu’elle envoya hors de sa capitale. Cos gens em- 
menerent son fils et sembarquerent dans un navire [qui 
descendit le Tigre]. Arrives a la lmuteur d’El-Madhar 1 , ils 
rencontrerent un vent terrible; le navire fut submerge, son 
equipage noye; le berceau surnagea a la surface de l’eau 
jusqu'a ce qu’il fut trouve par un foulon qui lavait ses 
vetements au bord du Tigre. Cet ouvrier prit le berceau et 
y trouva un enfant a cote de qui etait deposee une corbeille 
renfermant une masse incalculable de pierres preeieuses 
et de rubis. Lliomme emporta Tenfant a sa demcure et le 
confia a sa femme qui Tallaita jusqu a ce qu’il grandit et 
crut avecleurs propres enfants; puis ils le mirent a Tecole 2 , 
ou il regut son education. C'etait un garcon intelligent et 
propre que ses gouts poussercnt vers Tequitation. Le foulon 
ayant reconnu la vocation de l’enfant, le mit entre les 
mains des cavaliers; le jeune homme consacra quelque 
temps a cette etude, dans laquelleil se montra habile et ne 
tarda pas a depasser ses maitres. Devenu adulte, il se com- 
para aux enfants du foulon et n’en trouva aucun qui lui 
ressemblat ; cela lui fit une facheuse impression, il congut 
de la repulsion a leur endroit et dit au foulon : « Je ne vous 
ressemble pas, et vous ne me ressemblez nullement; dites- 
moi la verite, sur ce qui me eonccrne et a votre endroit. » 
On le eroyait, en effet, generalement son fils. L'ouvrier lui 
raconta son histoire telle qu'elle etait. 

Le jeune homme se prepara, prit ses armes, monta a 
cheval et se rendit a la cour de la reine Houmai, qui etait 
alors dans ses quartiers d'ete du Masabadhan. Elle avait 
dispose une lice pour les cavaliers, qui y jouaient au mail et 

1. Bourgacle de la Mes6ne, entre Wasit et Bagra, ou se trouve le tom- 
beau d ,c Abdallah. fils d’ c Ali. 

2. eomparez le persan 
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s’cxer^aient an tir dc la fleehe pendant que la rcine les 
regardait du haut d’un pavilion 1 . Ccux qui atteignaient le 
but ct brillaicnt dans ees oxercices, elle les comblait de 
dignites et d’honncurs. Ce garcon entra dans la lice, mais 
on lui dit : « Qui cs-tu? )) — « Vous navez pas le droit, 
repondit-il, de m’interrogcr sur men originc jusqu’a ce que 
mes oeuvres undent fait connaitre, » et cettc reponse, il 
la donna parce qu’il aurait etc honteux qu’on attribuat 
son originc aufoulon. 11 lour enleva vivement la ballc des 
mains ct l’envoya dans l’endroit le plus recule, tout en 
eon rant, etla reprit ; puis il s’empara dc Fare et dela fleehe, 
et tira mieux que scs eompetiteurs; de la lance, et il les 
surpassa; il les defia a la course et les devanca. Houma! , 
dans son belvedere, qui les regardait, l’admira tout en 
s’etonnant de son beau visage, de sa jeunesse ainsi que de 
son extreme ressemblancc avee elle-meme. Il s'ecria : « Si 
la reine veut bien me pardonner la bassessc dc ma nature, 
moi et le peuple tout entier sommes seseselaves. » Aces 
mots la rcine sc troubla 2 , et elle sentit son ame s’emouvoir; 
elle se leva de sa place et dit au chambellan: « Fais-le 
entrer. » Quand il fut on sa presence, elle lui adressa la 
parole en ecs termes : « Dis-moi la verite sur toi-meme; 
car je renonce a te eomprendre. )) Le jeune homme lui 
raconta ce qu’il tenait de la bouclie du foulon : elle se 
precipita sur lui et reinbrassa en s’ecriant: « Mon fils, par 
Dicu ! » puis elle convoqua le peuple, lui eommuniqua 
ce qui s’etait passe, mil la couronne sur la tete du jeune 
homme en disant : « Voila votre roi ! » 

h"lle avait alors regne trente ans. Le jeune roi, qui etait 
brave et resolu, se saisit des rencs de hEtat, fit la guerre 
aux Grecs, massacra leurs guerriers, enleva leurs enfants et 
ramena prisonnier leur roi, qui mourut en prison de mort 

1. 5.1 !ax. Ce sens ne se trouve pas clans le Supplement de Dozy. 

2. Litteralement : Elle sentit le lait monter it ses mamelles. 
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naturelle, apres qu’il leur eut impose une rancon. II regna 
clou/cans. Son Ills Dara le Petit lui succeda : c'est Ini qui 
foncla lavilledc Dani sur le territoire do Nacibin el cellede 
Darabdjird dans le Pars; c'est lui qid Alexandre mit a mort. 


IIISTOIRE DE DARA ET D* ALEXANDRE 

On dit que Dara le Grand avait tue le roi cles Grecs et 
leur avait impose une rancon. Lorsqu’il mourut et que le 
pouvoir passa aux mains de son fils Dara le Petit, celui-ci 
ecrivit a Filiqous, pere d’Alexandre, roi du territoire grec, 
et celui-ci lui envova le tribut; or, le pays des Grecs etait 
alors divise en petites nations qui n’avaient pas de roi pour 
latotalite. A la mort de Filiqous, Alexandre, qui lui suc- 
ceda, rassembla tout le royaume des Grecs entre ses mains 
et refusa d’envoyer a Dara le tribut pay e par son pere. 
Dara lui ecrivit pour le blamer de sa mauvaise action et lui 
reproclier sa jeuncssc; il lui envoyait en raeme temps un 
baton reeourbe et une balle pour jouer an mail ainsi qu'un 
boisseau de graine de sesame, voulant dire par la : « Vous 
etes un enfant a 1’age des jeux, tandis que mon armee est 
aussi nombreusc que ces grains de sesame. » Alexandre, 
apres avoir considere ces objets, lui fit des excuses et jura 
qu’il n’avait pas donne d'ordres a son endroit et n etait pas 
venu le tuer, mais qu’il reclamait la remise du tribut que 
lui payaient sesancetres. Dara lui donna en mariage sa lille 
Rauchenek. « C’est une reine, dit-il, et la es un roi de 
rang egal ; » puis il lui demanda de jeter dans les fers 
ceux qui Favaient combattu, de no pas demolir les pyrees 
et de ne pas inquieter les kirbeds. 

Neanmoins, dit-on, Alexandre, qui regna quatorze ans, 
demolit les pyrees, mit a mort les hirbeds et fit bniler le 
livre de leur religion apporte par Zoroastre. Ce livre etait, 
dit-on, ecrit sur douze mille peaux deboeuf;on y trouvait 
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mentionne tout ce qui a etc et sera jusqu’a la resurrection, 
et memo la mention de la domination arabe et de sa duree. 

Alexandre congut le projet de mettre a mort les rois de 
rOrient, ayant vu leur splendour et considere lour nombre; 
il s ’ on ouvrit a son maitre Aristote, qu’il avail laisse en 
arricre a cause de son grand age, soit pour inenager sa vie, 
soil par pitie pour lui; illui ecrivit pourlui demander des 
eonseils et des avis. Le philosophc lui repondit: « Les gens 
nobles et de meritc conseillent mieux les rois et sont plus 
fideles a leurs engagements quo leurs sujets et leurs csclaves ; 
negocier avec les chefs est plus aise qu’avec les gens vils ; 
mais divise-lcs, suscite entre eux besprit do parti et fais-en 
des peuplades separees. » En consequence Alexandre par- 
tagea le pays, depuisle Ferghana et leKachmir d'une part, 
jusqiba la Syrie de bautre, entre soixantc-dix rois dont 
aucun ibavait de predominance sur 1 autre; puis il gagna 
la partie haute de bAsic, conquit blnde et vainquit les 
Chinois. Beaucoup de personnes pensent que c’est lui qui 
est Dhoibl-Qarnein. 

On lui avait predit qu’il mourrait sur le territoirc de 
Babylone, sur un sol de fer ct sous un ciel d’or. Lors done 
quesonpouvoir fut fermcment etabli et qu’il cut les alTaires 
entre les mains, il voulut traverser le desert pour serendre 
a Alexandrie, parce qu’il augurait mal d’entrer a Babylone, 
et esperait ainsi echapperau dcstin; il arriva dans la region 
de blracj ou le sommeil le surprit; la servante jeta sous 
lui une cotte de mailles sur laqucllc il se coucha, ct il 
bombragea d’un rideau de liticre d’or. En se reveillant, il 
vit sa situation et comprit (jibil allait inourir. Il ordonna de 
deposer son corps dans un cercucil de verre et de le trans- 
porter a Alexandrie; puis il ecrivit a sa mere une lettre 
renfermant son testament et ses consolations; il en fit un 
rouleau dont void le textc : « Lorsquc cettc lettre te parvien- 
dra, prepare un banquet et invites-v le peuple, mais ne 
permets a personne d'y toucher, a moins qu’il ibait cu a 
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pleurer ni pere, ni mere, ni frere, ni soeur, ni fils, ni fillc, 
ni proclie parent, ni ami. Puis ouvre la lettre ci-ineluse, 
agis d’apres son contonu, et honore Dieu. Saint. » 

Sa mere suivit ses ordres, et personnc ne toueha a aucun 
mets; puis elle brisa le cachet de la lettre et la lut, sans 
qu'elle versa! des pleurs sur sa douleuret sans qu’on la vit 
changer, a cause dc la beaute des recommandations et des 
bons conseils de son fils defunt. 

On dit quo lorsqu'on deposa Alexandre dans son cercueil, 
les sages qui laccompagnaient ct le suivaient partout se 
leverent. et cliacun deux prononga im eloquent discours. 

Les chefs des satrapies resterent pendant deux cent 
soixante-six ansdans l’etat prescrit par Alexandre, ou mcme 
quatre cents ans, suivant dautres ; ils honoraient Achk, fils 
de Dara, et Fappelaient du titre de roi: il possedait le pays 
depuis Mossoul jusqu’a Rei et Ispahan. 


CHEFS DES SATRAPIES, OU ACIIGH ANIENS 

Achk rAchghanien regna dix ans et fut remplace par 
Chapotir TAchglianien, qui resta soixante ans sur le trone; 
cost pendant ce temps que Jesus parut en Palestine, et 
que Titus, fils de Vespasien, roi de Rome, pilla Jerusalem 
apres Tascension de Jesus; il tua les guerriers, tit leurs 
enfants captifs et demolit le Temple sans laisser pierre 
sur pierre, etat qui dura jusquVi l’islamisme, lorsque 'Omar, 
fils d'El-Khattab, fut charge d'en diriger les dcstinees ; car 
Dieu a dit : (i Qui est plus injuste que celui qui empeche 
qu'on mentionne le noin de Dieu dans ses temples, et qui 
s'efforce de les miner 1 ? )) 

Regnerent ensuite: Djoudharzin, pendant dix ans, Bizen 
pendant vingt-un ans, Djoudhar, dix-neuf ans, Nersi l’Ach- 
ghanien, quarante ans, Hormuz, dix-sept ans, Ardavan, 


1. Qor., ch. II, v. 108. 
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douze ans; Chosroes rAeliglianicn, quarante-quatre ans, 
Bnlas, vingt-quatrc ans, Aidavan lo Petit, treize ans 1 . 

Lh se termine lc pouvoir des chefs dcs satrapies, qui 
passa aux mains des Sassanidcs, dont le premier fut Ar- 
dechir, tils dc Babek, fils de Sasan, surnomme le Collec- 
teur, et descendant dc Dara. Cette periode embrassc un 
espace de deux cent soixante-dix ans. 


KEGXE d’aKDECIIIR LE COLLECTEUH, SURNOMME 
CI1AHAN— C1IAH 

Ardechir etait un homme d’un merite evident par sa previ- 
sion et sa grande intelligence, jointes a son courage, a sa force 
corporclle et a sa bravoure. Lorsqu’il fut revetu du pouvoir 
supreme, il ordonna aux jurisconsultes de reunir ce qu’ils 
pourraient deslivres dc leur religion qui avaient etc brides, 
de les rassemblcr et de les transcrire; car fpensait-il il 
11’y a que la religion pour servir de trait d’union aux cocurs 
ennemis etaux passions divergentes. Ceux-ci rassemblerent 
tout ce qu’ils purent rcncontr er, et e’est ce qui est aujour- 
d’hui cut re leurs mains. Ensuite il tourna sa pensee vers 
les livres de medecine et d’astrologie, les renouvela et les 
retablit; puis il distribua ces livres entre ceux qui se rap- 
procherent de lui et s’eloignerent des autres rois, en leur 
ordonnant d’observer les preeeptes de la religion et des 
coutumes, en leur faisant craindre de lui desobeir et de le 
contrarier. L’einpire lui resta pendant quatorze ans et six 
mois. 


1. Notre auteur a suivi, pour la liste des Arsacides et laduree dc leur 
rogue, la ineine autorite que l’on retrouve dans la ehronique du ma- 
tliematicien Abou’l-Faradj Ibrahim ben Ahmed ben Klialaf ez-Zcnd- 
jani, eit6e par Al-Birouni, Chronoloyy , p. lit); cet ouvrage doit etre & 
pou pres con tempo rain du Lie re dr la Creation , peut-ctrc un peu pos- 
terieur, car Al-Birouni aconnu eet Abou’l-Faradj. 
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REGXE DE CHAPOL'R, FILS d’aRDECIIIR 

Chapour tit la guerre aux Gives et leur enleva do nmn- 
breux prisonniers qn’il etablit dans la ville de Snbour, pro- 
vince du Fars 1 , ainsi quo dans cellos de Djoundci Chapour et 
de Touchter, dans lc Khou/.istan. De lii vient ipic la mede- 
cine fleurit et que les medecins se multiplierent dans ees 
villes. C'est sous son regne que Dieu frappa les Sabeens de 
l’inondation d’ c Arim ; ceux-ci furent disperses sur la terre, 
comrae Dieu l’a dit : « Et nous les avons dechirds on tous 
sens’. » Sous son regne egalement parut Manes le Zindiq; 
c’est on diet la premiere fois que le manicheismc se pro- 
duisit sur la terre; mais eette doctrine recut dcs noins dif- 
ferents, a telles enseignes qu’on l’appelle aujourd’liui science 
du sens interne, et scs adeptes, Batimyyci les esoteriques). 
De son temps, Zabba tua Djadhima le lepreux ; c’est lui 
egalement qui assiegea Dalzan, roi d’El-Hadr; or, Nadira, 
fille de Dalzan, l'aporqut et s’eprit d’amour pour lui ; il lui 
ecrivit par le moyen d’une fleclic pour lui demander l'indi- 
cation du defaut de la forteresse; elle repondit : « Par la 
conduite d’eau, » et elle expedia la fleclie. II eoupa la con- 
duiteet la garnison fut tourinentee par la soif; ensuite il 
les admit a resipiscence et lit mettre ii mort Nadira pour la 
punir de sa trahison envoi’s son pore. 

C’est lui qu’on a surnomme Chapour des troupes, parcc 
qu’il en avait beaucoup, ct ii cause de ses expeditions conti- 
nuellcs. On dit aussi qu’il fit attacher Nadira par les ehe- 
veux a la queue d un poulain indompte, qu’on frappa ii la 
face. 'Adi ben Zeid a dit ii cc sujet: 

«El Hadr a eprouve line violente catastrophe, dont les malheurs 
sont immenses, 

1. M. Barbier de Meynard, Dictionncdrc do la Perse, p. 293. 

2. Do/-., di. XXXIV, v. 18. 

11 


)) C‘ot ime jouno iillequi n'a pas eu do pi tie pour son pore, a 
cause de son amour. e( paroo quo son gardicn s’ctait egare. 

» Mais son sort, an lover do l aurore, f ut le sang quo ses tresses 
de el ic veu. \ aidaient a ropandre’. )) 

11 regna (rente ans, dit-on. 


HKGNE IMIOKMUZ LE I1EHOS 

Hormuz le lieros est aussi appcle raudaeieux . Manes 
vint le trouver et l'invita a embrasser le manicheisme. 
« Aquoi m’invites-tu? )) dit le roi. — a A detruire le mondc, 
repondit Planes, et a en renvoyer la prosperity a la vie fu- 
ture. )) — « C est ton corps (pie je detruirai, )) dit le roi. II 
le fit mettre a mort, puis il fit ecorcher son corps, bourrer 
la peau de paille haeliec et suspendre a la porte de Djoundei- 
Cliapour que Ton appelle encore aujourd’hui la porte de 
Manes; mais d’autres pretendent qiron le erucitia a la porte 
de Nisapour dans le Khorasan. Cc roi regna un an et dix 
mois. On pretend aussi queerest son fils Bell ram qui fit tuer 
Manes, et qu’il regna trois ans trois mois et trois jours. 

Son filsBelirnm lui succeda; e’est lui cpii porta le surnom 
de stupide. 11 eta it inliumain cl grossier. 11 meprisait 
le peuple et le tenait pour peu de chose. Ses sujets 
eurent recours au grand Mobed, qui lour dit : « Au 
matin, restez dans vos maisonset vos demeurcs, et (pie per- 
sonae n’en sorte sous aueun pretexte, quand memo on 
verrait le roi debout a la porte . » Le pontife ordonna ega- 
lement aux pages et aux servileurs de ne pas I’entourer et 
de ne pas lui repondre s’il appelait, de ne pas obeir a ses 
ordres. Cestainsi qu’on agit. Le lendemain, Belirain, scion 
sa eoutuim*, vint s’assooir sur son from 4 et n’apereut autour 
de lui aueun page, aueun satrape; il jeta un regard vers la 

1. Mas'oudi. Prairies d'()/\ I. IV, p. 8(j, a l<\s monies vers, plus un. 
aver* dos variantes importaules. 


salle o\i se tenaient les ministres et les secretaires, el ny vit 
personne. 11 appcla son chambellan, ses pages, cpii no lui 
repondiront pas. Celle situation FeiVraya ('1 le remplit do 
torrcur: il n'on so vail pas la cause, el pendant quo, toul 
etonne, il rbflechissait a son sort, le grand Mobed on Ira, eo 
qui provo(|iia la joie du roi el dissipa sa lerreur; il inter- 
rogea le grand -pro Ire : « Vous save/, lui repondit celui-ci, 
que vous etes un roi a qui on n’obeit pas, el a ( jui on n’obeira 
pas sans qu'il inontre do la bienveillance. )) Beliram reflbchit 
aces paroles, centra en lui-meme, el renonea a Finhumanito 
pour adopter la bienveillance. 

Be lira in, son fils, rcgna qua Ire niois; ensuite regncrent 
Narsi, tils de Behrain, neuf ans, et Ilormuz, tils dcNarsi, 
sept ans otcinq mois, puis le tils de eclui-ci, Cliapour, sur- 
noinme le disloqueur d’epaules. 


IIISTOIHE DE Oil APOl’ll LE DISLOQUEUR d’ePAULES 

Hormuz C tail mort sansenfants, inais unc de ses femmes 
etait enceinte, et on Finierrogea. « D’apres la fraicheur dc 
mon feint el le mouvement du foetus dans la moitie droile, 
j’ailicu d’esperer que le dire des aslrologues sera continue. » 
Alors on posa la couronnc sur le ventre do la femme, et 
lorsqu’elle accouclia, on nommaFenfanl Cliali-Cbapour. Les 
minislrcs regie rent les alTaires pendant que Fenncmi at- 
taquait FEmpire de tons cotes. 

Lorsque Fenfant parvint a la main rile et grandit, il en- 
tendit les cris du pcuplc, sa voixet son tuinul to : il demanda 
ce que e’etait : « C’est la foule qui se presse sur le pout, » 
lui repondit-on. — a Que n’avcz-vous construit deux 
pouts, dit-il, Fun pour les allants, Fail t re pour les venants? 
Il n’y aurait pas d’encombrcmcnt. » Les assistants furent 
etonnes de son discours et de sa belle intelligence, malgre 
sa grande jeunessc. On dit que cc jour-la le soleil ne se 
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concha pas sans quo 1’on cut construit un second pout do 
bateaux. 

Quand il cut attoint I age do (juinze ans et qu’il put 
inonter a cheval et porter les armes, il ]>arti t pour com- 
bat tre les Arabes (pii s’a vaneaient par la plaine de Kazhima 1 
dans le Bahrein, faisaient des incursions dans son royaume 
et: y eommcttaicnt des degats considerables; il se init a les 
massacrer, a lour disloquer les epaules, a les poursuivro 
dans lours deserts et lours regions. C’esi ainsi qu’il aneantit 
particulioremcnt la tribu d’lyad, a l’exception de ccux de 
ses membros qui sc trouvaiont sur le torritoire grec. On 
rapporteque MoViwiya, lorsqu’il ecrivita la tribu de Tomlin 
pour 1 exciter centre e Ali, et lui ordonna do marcher centre 
lc khalife, celui-ei prononea un discours dans lequol il cita 
ces vers : 

a II est une certaine tribu qui considere qu’il est bien de faire le 
mal et qui trouve dans l’egarement son guide vers la misere. 

)) Certes, elle est pres de la destruction, car c'est ainsi que 
Chapour detruisit Iyad dans le Sawad. » 

Chapour ne eessa de les massacrer jusqu’a ce qu’une 
vieillc femme s’assit sur son cliemin et Fappela par ses 
cris; or, cetaitla eoutume des rois de s’arreter quand on 
les appelait par des cris. Elle lui dit : « Si tu cherches une 
vengeance, tu has obtonuc, et si tu tues par gaspillage, sache 
qu'il y a un talion pour le punir. Done cesse de tuer. )) 
J’ai entendu plus d’un savant pretend re que la vieillc 
femme, dans ce discours, avail fait allusion an Prophetc 
et a la vengeance qu’il tira des Persans en favour des 
Arabes. 

Chapour (Ultra <uisuite sur le torritoire grec, deguise, pour 
espionner les Remains ot ddcouvrir le defaut de leur cuirasse. 
Il se presenta a un f est in donnd ]>ar l’empcreur et v enlra, sous 
l’apparenee d un mendiant, pour examiner ce qui s’y passait. 


1. Plaine ii deux relais do distance de l>iu;i\-i, sur le bord de la mer. 
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Pendant qu’il etait debout a considerer les assistants, on 
apporta un vase sur loquel etait grave Ie portrait de Cha 
pour. Un do lours sages s’erria : « Ce portrait ressemble a 
la figure de ce niendiant. )) On le saisit, on le pressa de 
questions, et on l’efiraya par des menaces do inert jusqiGi 
ce qu’il avouat; puis on le placa dans une peau devaclieet 
Ton ocrivit aux grands de Perse: « Nous nous sommos 
empares de votre roi. Xouspouvons le mettre a mort on 
vous le rendre centre ranron. )) Les grands leur envoverent 
leurs richesses et leurs tresors, ainsi que leurs esclaves; 
mais les Grecs prirent 1 'argent et ne rendirent pas le pri- 
sonnier. L’empereur parti t pour la Perse, tua les guerriers, 
detruisit les villes. abattit lespalmiers, tandis quo Chapour 
le suivait partout, enferme dans un cotTre. Ils arriverent 
ainsi a Djoundei-Chapour, ville devant laquelle rempereur 
campa. Les habitants s’en etaient fortifies et soutinrent un 
siege de plusieurs mois. La unit de la fete des Grecs, les 
gardiens de Chapour se negligerent et s’endormiront. Le 
roi apercut des prisonniers qui avaient des outres d’huile. 
11 dit a certains d’entre eux : a Versez de l’huile sur moi, )) 
ce qu’ils firent; la peau de becuf se ramollit et se detacha 
de lui, etil se mit a se trainer a quatre pattes coniine les 
quadrupedes jusipi'a ce qu’il penetra dans les murs de la 
ville en criant : a Je suis le roi Chapour! )) On se reunit 
autour de lui, et Von se felicita de sa delivranee. II tit une 
sortie cette meme nuit pendant que l’ennemi etait occupe 
a celebrer sa fete; il en fit un massacre general et mit leurs 
richesses an pillage. L’empereur fut fait prisonnier : « Je te 
reclamerai, dit Chapour, la perception dam tribut comme 
tu m’y avais oblige, » et il le forga en punition a rendre 
tout Targent qui avait ete pris, a reparer les villes detruites 
depuis le centre de son Empire, et a planter un olivier a la 
place de chaque palmier abattu ; or, l’olivier etait alors 
inconnu dans l K Iraq. On apporta de 1’argile du territoire 
grec dans des navires et sur des voitures pour que les pri- 
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sonniers reparasscnt ce qui avail eledetfuit de lours propres 
mains, Knsuilc il lui lit ooudre les souliors, lui coupa lc 
tendon d’Acliille ct lo laissa libre. C’est a co propos (pio lc 
pool o a dit : 

(( C ost eux qui ont regne snr le genre humaiii tout entier, qui 
out rousu Ileraclius 1 2 dans le Sawad ; 

» Qui ont tue le pore de Qabous dans leur colore, et ont nettoye 
de la tribu d’lyacl la plain e tout entiere*. )) 

11 regna soixante-douze ans ; sous son regno, Imrou-oul- 
Qai's I or s’cmpara dellira. Son fro re Ardechir, fils d’llormuz, 
lui suceeda et regna onzc ans. 


IIISTOIRE DE YEZDEGIRD LE PECIIEUR 

Yezdegird le Peehcur, on le Severe, etait fils de Beliram, 
fils de Cliapour lc Disloqucur d’epaules. Cetait tin roi 
grossier et cruel, que le peuplc craignait, qui aimait a 
verser le sanget qui commettait des crimes. On s’en plai- 
gnit a Dieu et Ton invoqua contre lui lacolere celeste. Or, 
un cheval d'unc beaute incomparable et d’une taille parfaite 
vint une fois et sc tint devant sa porte; quand le roi sortit 
pour le voir, le cheval lui deeoeha line made qui le cloua 
sur place, puis il partit ventre a terre : on ne put pas 
l’atteindrc, et les Persans pretendirent que c'etait un ange 
(pii etait venu les delivrer de leur oppresseur 3 . Il avait un 
fils, nomine Beliram, qui avait etc clove dans le giron de la 
famille de Moundhir, sur le territoire arabe. 

1. Nom generique des empereurs ronntins. Comparez les reinarques 
dc Noldeke, GeschidUo dor Parser , p. 234, note 2. 

2. Cf. Mas'oudi, Prairies d'Or , t. II, p. 184. 

3. Voir la memo anecdote dans Nizam-oul-Mouik, Siussct-XamcJi, 
trad. Schefer, p. 59. L’origine cn remonte a Ibn-MoqafIa c , auquel 
Tabari et les autres liisloriens Pavaient empruntoe. Cf. Noldeke, 
id. op., p. 77, note. 
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IIISTOIRE DE BE1IK AM-GOl’U 

Cc lils, Behram-Guur, lui sucedda, outdo bonnes mccurs 
ot rendit la vie an peuple. Lo khaqan, roi des Kha/ars 1 2 , 
vint rattaquer par les Portes Caspienncs a la tote do cent 
mille homines. Beliram se porta a sa rencontre, a la 
facon d’un chasseur, accompagne do sa garde particuliere. 
Le kliaqan recut la nouvelle que Beliram s’etait enfui et 
avail abandonne ses Ktats, efTrayeparla masse des troupes 
kliazares; trompe par ce renscignement, il se montra ne- 
gligent et irresolu. Beliram fondit sur lui du liaut des 
montagnes de l’Adherba'idjan et massacra coinpletement les 
Kha/ars, en emporlant la tote du kliaqan. Cost a cause do 
lui que le poeto a di t “ : 

« Je lui dis, lorsque tu dispersas ses troupes: 11 sembls que tu 
iTas jamais entendu parlor des attaques do Beliram. 

)) Or moi, jo protege le royaume do Perse tout eu tier ; malheur 
a ua Etat qui n’a pas de protecteur! » 

II ordoima de faire le releve du butin conquis, et il se 
trouva qu’il equivalait a Pimpot de l’Kmpire pendant trois 
ans ; le roi abaissa en proportion les impots qui pesaient 
sur le peuple, a qui il ordonna de s amuscr et de jouir de la 
vie. 

Un jour Beliram sortit a la cliasse, cmmcnant en croupe 
uno chan tense de ses csclaves. Un troupeau de gazelles se 
presenta : « Ou veux-tu (pie je decoche ma fleche? » lui dit-il. 
— « Je desire, repondit-elle, que tu rendes les males pareils 
aux femelleset les femelles semblables aux males. » Il lanca 
une fleche a deux pointes sur un male du troupeau, et lui 

1. Cette indication est meilleure que celle de Tabari, cjui voit des 
Tures dans le peuple du Kliaqan. Compare/ la note de Xoldeke, 
id. op., p. 99. 

2. Cf. Mas'oudi, Prairies d’Or , t. II, p. 192. 
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enluva les deux cornes ; puis il lanea sur une femello deux 
flcchcs qui s’enfoncerent sur reinplacenient des cornes. 
r Jo veux encore, dit la jeune femme, que le sabot d’une 
gazelle rejoigne son oreille. )) Le roi lanea sur une gazelle 
une balle do fronde; Familial etendit nil de ses pieds ])our 
se gratter 1’oreille; alors Beliram lui langa une fleche de 
telle sortc (jue le sabot fut reuni a Foreille. Puis il jeta 
resclave par terre et lui dit: « C’est trop fort, ce quo tu 
m'as dcmande; tu as depasse les bo rues, tu as voulu me 
convaincre d’incapacite, » et il la tua. Tout cela parait 
certes impossible, a moins que cela ne soit arrive par 
liasard. 

Beliram connaissait plusieurs langues; quand il etait en 
colere, il parlait arabe; dans le combat, il s’exprimait en 
turc; dans Fassemblee du peuple, il se servait de la 
langue derie 1 , et avccles femmes, il conversait en languede 
Herat. Il avait fait graver sur son cachet: « C’est par les 
actes que les dignites deviennent liautes 2 . » 11 ainiait le jeu, 
le chant et la cliasse. Il ne combattait que ceux qui Tatta- 
quaient et laissait tranquilles ceux qui lie s'opposaient pas 
a lui. C’est pour lui que Nohnan, tils de Moundhir, cons- 
truisit les chateaux de Khawarnaq et de Sadirb et sous 
son regne que le memo potentat arabe se lit ermite; c’est 
alors que Beliram donna la royaute de 1 lira a son tils Moun- 
dhir, tils de Nohnan. 

Sous son regne egalement les Qoreichites se mirent en 
mouvement, par suite de la volonte de Dieu; Kilab ben 


1. Langue de la cour; c etait le pehlevi du temps des Sassanides; plus 
tard, ee nom a designe le persan classique. Cf. Cl. Huart, Le dcri an 
temps de TimoCir, dans la Zeitschrift dor deutsch . morejenL Gescllsch 
t. LII, 1898, p. 196. 

2. Cf. Mas c oudl, endroit cite. 

8. Sur ces eelebres palais de H!ra, voir Gustav Rothstcin, die Dij- 
nastie dcr Lafjnaden in al-Hira , Berlin, 1899, p. 15 et 144 ; comparez 
Noldekc, Gcschichte dcr Perser , p. 79, note 3. 
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Moira epousa Fatima, fille de Su'd, dc la tribu d’Azd, qui 
lui donna pour enfants Qocayy cl Zuhra 1 . 

Son regno dura vingt-trois ans, puis Dicu fit monter sur 
lo trone Yezdegird, lils deBehram, rj ni regna dix-huit ans 
(juatre mois et dix-huit jours. A sa mort, ses deux lils, 
Firouz et Hormuz, se disputerent le trdne. Sous lc regne 
du premier, on cut a soutTrir, pendant sept ans, d’une 
disette telle que la plus grande partie des animaux peril ; 
puis Dieu secourut le peuple en lui envoyant dela pluie; la 
terre fit pousser des plantes, les champs se couvrirent de 
productions, et cliaque grain en donna sept cents. J’ai en- 
tendu certains commentateurs pretendre que ce passage du 
Qor’an : « C’est comme le grain qui a produit sept epis 
dont cliacun contient cent grains 2 , » sexplique par ce qui 
est arrive sous le regne de Firouz; mais Dieu sail mieux 
ce qu’il en est ! Pendant cette famine, Firouz eerivit, dit-on, 
aux gouverneurs, aux prefets, aux intendantset aux acca- 
parcurs, en leur donnant l’ordre de distribuer au peuple les 
grains conserves dans les greniers publics, et de veiller a 
sa subsistance de la maniere la meilleure; il ne mourut, 
dans cette periode, qu'un seul lioinme a Ardachir-Khorre 3 4 . 

Firouz fit ensuite campagne contre les lluns Ephtalites, 
peuplade qui se trouvait dans la contree de Balkli et le 
Tokharistan ; leur roi s’appellait Achnuwark A lanouvelle 
de la marche de Firouz, la crainte des Huns redoubla, et ils 
eurent recours a la ruse. Yoici comment : Tun d’eux vendit 
sa vie au roi, a condition que celui-ei se chargerait d’entre- 
tenir sa famille et ses enfants apres sa mort; il etait d’ail- 
leurs arrive a un age avance et ne pouvait esperer jouir 

1. Cf. Ibn-Hicham, ed. Wustenfeld, p. 68. 

2. Qor., ch. II, v. 263. 

3. Cf. Tabari, I, 874; Noldeke, Geschichte der Pcrsor, p. 122. 

4. Sur les diverses formes de ce nom, Akhchoumvar (Tabari, ineer- 
tain), Khoclmuwaz (Firdausi), Kovyx a ? (Priseus), voir la note que lui 
a consacree Noldeke, id. op., p. 123, note 4. 
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longtemps do la vie. On lui eoupa les deux mains (‘1 les 
deux pieds et on le jeta tout inutile sur le cliomin quo sni- 
vait Firouz. Lorsquo la eavalerie fill arrivee a lVndroit oil 
il se tenait, on Finlerrogea, et il pro I end it qiFAclmuwar 
sVdait mis en colon* centre lui pour avoir pris le parti de 
Firouz, et Favait mis dans Fetal oil ils le vovaienl. « Vo us 
convient-il, njmita-L-il, quo je vous conduise par nn cliemin 
(pii vous pormettra do lumber a Fimproviste sur Aclmuwar 
et ses troupes ? o Ils aereplerent et Fcmporterenl aveceux ; 
mais il les guida par un cliemin sans eau et plein do perils; 
ils mareherent pour trouver d(‘ Fean a boire et s’egarorcnl 
dans lour recherche. Alors cet honnne leur dit la verite ct 
lour oxpliqua la ruse qu’il avail employee ; ehacun sedirigea 
(Fun cote di Heron t dans Fespoirde se sauver [et perit], sauf 
Firouz qui, a la tetc d’unc petite troupe, echappa a la mort 
a son dernier souffle et fut fait prisonnier par Achnmvar 
qui massacra Farmee. Les linns firent la paix avee Firouz, a 
la condition qiril cesserait de lour fa ire la guerre, et il fut 
remis on liberie. 

Firouz regna vingt-neuf ans. Knsuitc ses deux Ills Qobadh 
et Balach se dispulerent le trone : Qobadh s’enfuit chez les 
Turcs pour leur demander secours ; Balach etant mort au 
bout de quatre ans dc regno, Qobadh revint et monta sur 
1c trone; e’est pendant son regno quo les partisans de Mazdak 
sc montrerent. 


II1STOIHE DE QOBADH ET DE MAZDAK 

Qobadh, tils de Firouz, etait un homine dissimule, a la 
demarche lourde, qui detestait de verser le sang et dc 
chatier. De son temps, les passions se devclopperent ct le 
peuple se partagea cn plusieurs sectes religieuses. Mazdak 
parut; e’etait un fauteur dc troubles ; il agit sur le people 
et pretendit quo Dieu avait mis les vivres sur la terre pour 
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()iio les homines sc It's partagent dgalotnenl outre eux. do 
sorlc* < j nc personae no suit supdrieur a son \oLin; mais les 
homines com mi rent tics injustices cl des violences. cl 
cliacun rovc*nclit[iia pour soi la pail (pi’il voiilut. II dlait 
done indispensable do prendre au\ richer I'excedent de 
lours ricliesses cl de le remlre au.\ pauvres.alin qu’ils fus>ent 
oga u x . La populace le suivit sur ce terrain, traii'lorma ses 
paroles en obligation stricte, ot s'introduisit de force die/, 
de simples partiruliers, en s'emparant de lours families, de 
lours biens, de lours femmes et de lours esclaves. La puis- 
sance de la sccte saccrut, les mallieurs causes par eux 
augmenterent et le roi fut impuissant a lour resistor; or. 
ils tuaient tons ceux qui no voulaient pas pactiseravee eux. 
Puis ils s'altaquercnt a Qobadlt, le deposerenl, 1 etnprison- 
norent et eleverenl a sa place son frere Djamasp. Les moyens 
cl’existcnce du people furent aneantis ; les genealogies 
furent melangecs pat suite de la communaute des femmes), 
de sorte (jite l’enfant tie savait plus qui etait son pi'*re ; le 
fort ne s'abstenait pas d’opprimer le faible. 

Alois se leva Zarmilir, tils de Soukhra, a la tote do mau- 
vais sujets et de volontaires qui le suivirent et massacrerent 
nombre de Mazdekites ; puis il rendil le pouvoir a Qobadlt, 
qui fut delivre de cette seete; on pretend qu'il lui avait 
prete serment. 

Sous son regne, naquit ‘Abd-cl-Mottalib grand-pere de 
Mahomet;, qui fut transports a la Mecque. Ei-Haritli, (ils 
d’ c Amr Kl-Ma\;oub ben Hodjr, surnomme le Mangeur do 
morctr', vint trouver le roi de Perse et adopta la religion 
des Mazdekites ; il fut nomine roi de tons les Arabes. 
Lorsque le pouvoir passa a Kltosrau Anbclte-Pewan. 1 em- 
pire de 1’ Arabic fut restitue a Moundltir, Ids d liniou-oul- 
Qais. 

Le regne de Qobadlt dura quarantc-deux ans; cost a 

1. Plante arnbre. On ignore la veritable origine de cc surnom. 
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cettc memo epoque quo les Grecs ct les Abvssins s’empa- 
rerentdu Yemen. Apreslui rcgna son fils Khosrau Anoclie- 
Rewan, pendant quarante-sept ans et sept mois. 11 fit 
mettre a mort quatrc-vingt mille Mazdckitcs en un seid 
jour, et reunit tout le peuple dans la meme religion; il 
aclieva les murailles do Bab el-Abwab ct tit campagne 
centre les Grecs; il s’einpara d’Antioclic et construisit a 
Clesiphon, sur Ie modele dc celle-ci, une ville qu’il noinma 
Et '-Ftoiuniyya \ la Grccque) 1 ; il s’allia par mariage avec le 
Ivliaqan, roi des Times, qui lui preta secours contre les 
Huns Ephtalites, de sorte qu’il vengea sur eeux-ei la defaite 
do Firouz; son Empire s'etendit jusqu’au Kachmir et a 
Ceylan. C’est lui qui envoya Wahrizau Yemen et en chassa 
les Abvssins. Ye rs la quarantieme annee de son regne, le 
Propliete naquit, selon la tradition conservee par certaines 
personnes. C’etait un prince de bonnes inceurs, d’une inti- 
mite agreable, compatissant a regard de ses sujets, sacliant 
discerner les ruses. 

Son fils Hormuz, qui lui succeda, se montra injuste et 
oppresseur; des armees etrangeres vinrent Tattaquer de 
quatre cotes, savoir les Grecs, les Turcs, les Khazars et 
les Yemenites. 11 envoya Bell ram Choubine, ispahbaclh de 
Rei, a leur rencontre; celui-ci les tua et leur fit des prison- 
niers; puis il desobeit, s'empara du Khorasan et des pays 
adjacents, et ecrivit aux generaux et aux satrapes en les 
excitant contre le roi; ils se soulevercnt, lui crcvcrent les 
yeux, le jeterent en prison et firent monter sur le tronc 
son fils Parwiz. Le regne dTIormuz avait dure onze ans et 
sept mois. 

Parwiz lui succeda. Behram Choftbine s etant avance, le 
combattit sur le canal de Nalirewan et le mit en fuite. Ce 

1. Sur la nouvelle Antiocho, dont le nom officiel paralt avoir ete 
Belt ez Audio khosrau (ville de Chosroes, plus belle qu’Antioche), 
voir Noldeke, op. laud., p.lG5, note 4; Fr. Spiegel, En'ui. Alterthums- 
kunde , t. Ill, p. 463. 
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jour-la, Parwizetait monte sur son eheval Chab-diz; coniine 
lc vainqueur le serrait do pros, il dit a Xo'man, fils do 
Moundhir, (jui co lira it devant lui : « Donne-moi Yah- 
moum ; » o’etait un eheval colobre qui lui appartenait et 
au snjet diupiol el-AVha a dit : 

« II ordonnait a Yahmoum, ohaque soir, du sainfoin et du 
four rage abondant ; le eheval gagnait toujours la course. » 

L'Arabe no lui donna pas Yahmoum; ce que voyanl, 
Hassan lien Hanzhala, de la tribu do Tai, descendit do son 
eheval Dabib et dit : « Monte, 6 roi ! car ta vie ost plus 
precieu.se, pour le peu])le, (pie la mienne. » Parxviz aeeopta 
et se rendit a u pres do Maurice, empereur do Constantinople, 
pour lui demander secours; remporeur lui donna on manage 
sa Idle Marie 1 et lui fournit do Largent et des troupes qui 
lui servirent a eoinbattre Beliram. Celui-ci, vaincu, s’enfuit 
chez les Turcs; Panviz rdgna sans conteste et lie cessa 
cVintriguer contre Beliram, jusqu’a ce quo celui fut tub 
en exil. 

Parwiz regna trento-huit ans; c’ost sous son regne que 
Mahomet recut la mission prophbtique et lui envoya 'Abd- 
allah ben Hodhafa es-Sahmi pour Bin viter a embrasser 
rislainisine; mais le roi de Perse dechira sa lettre et la 
meprisa : il berivit a Badhan, roi du Yemen, dans ces 
termes : « Un do mes osclavos m’a berit pour nfinvitor a 
embrasser sa religion. Knvoie-lui deux homines solides qui 
me famenent pieds et poings libs ; s'il lour resiste, qifils 
lui coupent le cou. » Le rbcit de cette aventure serait db- 
placeici. Lorsque le Proplieto apprit qu il avait dbchirb sa 
lettre, il s'ecria : (( Il a dbchirb ma lettre ; que Dieu dechire 
son royaume! )) Dieu a dit : « A. L. INI. Les Grecs ont btb 
vaincus dans un pays tres rapproche du notre; mais apres 
leur defaite, ils vaincront a lour tour, dans fespace do 


L Cf. Xoldeke, id- op ., p. 283, note 2. 
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(jU('l(]iios nnnres 1 2 . » On raconte on elTel (jirun gouverneur 
do Parwiz, appole Chohrabaraz et originaire du Pars, vain- 
(jiiil I o.s Grecs cl Ins pilla, a un moment on ceux-ci s’etaient 
rbvoltcs contre lVinpereur Maurice el lavaient assassinc; 
r est alors quo Parwiz envoya contre eux Chehrabaraz, qui 
lour lit un mal extreme, unc anneeavanl bhegirc; ensuitc 
les Grccs revinrent a la charge contre Parwiz, que soil tils 
tua plus lard. Khalicl el-Fayyad a (lit de Parwiz : 

(( (Jhosroes, roi des rois, dans son age nn’ir, est poursuivi par unc 
flcche garnie de plumes empruntees a l'aile de la mort, 

)) Memo s'il jouit de sa monture Cliab diz, des graces de Chirin, 
des vetemenls de brocart et des parfums. 

)) 11 prota serment par le feu, — oh ! (pie ses liens sont solides! 

(pie le premier qui Ini annoneerait la mort de Phab-diz serait 
ertieilie 

» Lorsqubm certain matin, Chab-diz, dont le pareil n’existaifc 
pas an monde, fut trouve sans vie,etendn par terre, 

a (Juatre instruments a eordes deplor&rent sa perte, en aecom 
pagnant un chant funobre en langue persanc. 

)) Le protre, dans son jargon, clianta an son des instruments, 
et un feu ardent s’enfkunma sous la magic de sa main gauche. 

» Le roi s'ecria: II est mort! On repondit: (’’cst-toi qui l’as dit. 
Et la fautc sc trouva oommise par Ini, qui lui etait attache. 

)) Sans les pretres et les instruments a eordes qui pleura ien t sa 
perte, jamais les sa trapes n’auraient j)ii annoneer sa mort. 

» Le temps etait long pour eux, il leur devenait pesant; inais 
1'on n'a vu deux que les instruments de musique 3 . )) 

Parwiz est or roi qui ordoumi dc faire sculptor son oliigie, 

1. Qnr., ch. XXX, v. 1-3. 

2. Pour le metre, il faat lire bt-na'i au lieu de bi-ncAiift/i. 

3. Cos vers out etc elegammont t radii its on anglais par M. Edw. 
(7. Rrowne, A litrrart/ bistort/ of Prrsia, p. 17, on eette anecdote est 
rapportec lout an long Le texte en est donne pir Yaqout, t. Ill, p. 252. 
et Qazwim, Cusnto'/rttphir , t. II, p. 2ol, avee des leeons di Aerolites. 

All -V vers, est meilleur (pic .Vj (pour ) de notre texte. 
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nolle de sa monturo Chub-dix ol do sn concubine Cliirin a 
Qarmisinb pour scrvir dc monumont a son rogue 2 . 

Apres lui, regna son lils Chirouye, dont la more, Marie, 
etait la fillc do remperour give Maurioo. La peste tVlata 
dans lc pays et enleva los nouf dixiomcs des homines; 
Chirouye en f lit victime, apres huil mois do regno. II ma- 
china Tassassinat de son pere pour s’empnrer du royaume; 
un pocte, qui ifest autre quo *Adi bon Zeid, a (lit : 

Souviens-toi de) Cliosroes, lorsque ses fils le couperent en mor 
ceaux, a coups de sabre, comme leboucher fait de la viande; 

Les destins lui ont prepare un jour qui est enfin vena, car il 
n'est femme enceinte qui n accouche. 

Badhan, le vice-roi du Yemen, avait envoye deux homines 
a Medine sur l’ordre dc Parwiz, pour lui ainener le pro- 
pliete; pendant qu’ils se trouvaiont aupres de Mahomet, 
eelui-ci leurdit : « Mon Seigneur vient de me faire savoir 
que le fils de Chosroes a tue son pore cetle nuit, a telle 
hcure. » Ces deux homines partirent et trouvercnt fevene- 
ment tel que favait revele le Prophote 1 . 

Chehrabaraz le Persan, qui se trouvait dans la region des 
Grecs, se revolta et regna vingt jours : puis Bouran-Dokht, 
fille de Parwiz, reussil a le tuer par ruse et regna une 
annee etdemie; c’etait une prinecsse de bonnes mocurs et 
juste pour ses sujets; elle lie leva pas cfimpots et partagea 


M. de Goeje me fait remarquer quo la leqon a A au 6 e vers aura etc 
suggeree par la difficulty de lire julgJb mais eelle-ci est bien a sa place 
au vers 8, au lieu dc AjI J*\ de notre tcxte. 

1. Nom arabe dc Kirmanclialian. Cf. Barbier de Mcynard, Dirt, dc 
la Perse , p. 43S. 

2. C'est le monument comm sous le nom de Taq-i Bostan, sur lequcl 
on peut voir Ker-Porter, Travels, t. II, p. 147; Flandin et Coste, 
Perse ancienne, t. I. pl. 1-14, et Voyage^ t, I, eh. xxvi et xxvn ; 
Curzon, Persia , t. I, p. 560; M. Diculafoy, l’ Aid antique de la Perse , 
part. V, p. 95-103. Toute cette histoire est dans Yaqout. Cf. Barbier 
de Meynard, Diet, dc la Perse , p. 315 et suivantes. 

3. Comparcz Mas'oudi, Lirre de V Avert issewent, p. 343. 
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scs biens (Mitre les chevaliers et les generaux; e’est cVelle 
que le poetc a dit : 

(( Une princesse clevant qui les rois se prosternent, et pour qui 
Vimpot est pergu dans dcs sacs. )) 

Qtiand le propliete entendit parlor cVelle, il s’ecria : « Un 
peuple gouverne par une femme lie prosperera pas. » Sous 
son rogue, cut lieu la bataillc do Dhou-Qar; le propliete dit : 

« AujourcVImi les Arabes so sont venges dcs Persans ; par 
moiilssont vainqueurs. )> Ensuite regna Azaroumidh-Dokht 1 2 , 
lille do Parwiz, pendant quatre mois ; elle mourut empoi- 
sonnee. Un liomme appele Earrouklr monta sur le tronc 
et fut tue au bout d un mois ; et Ton se mit a la re- 
cherche dc Yezdcgird, tils de Chahriyar, tils do Parwiz, qui 
iVctait encore qiVun jeunegarcon; on le iit roi, et il resta 
vingt ans a la tote des Persans, pendant que VEmpire etait 
separe en fragments et les affaires troublees, jusqu'a ce 
qu’il fut tue par Mahouya, diliqan de Merv, dans le village 
de Zarq 3 4 , vingt et un ans apres la mort du Propliete, sous 
le khalifat cV'Othman, his cle'Affan, pendant qu ,c Abdallah, 
fils cV'Amir, tils dc Ivorelz, se trouvait dans la region des 
deux Tabes. Ainsi se termina le rovaume des Perses, Dicu 
rendit sa religion victorieusc et tint sa promesse. Ibn-cl- 
DjalinF a dit a cc sujet : 

« Les Perses et les Grecs ont de belles journees que la religion 
de rislam empeche d admirer ineonsiderement. » 

Mas'oudi clitaussi, a la hn de son ode en langue persane : 

(( La gloiredes Chosroes prit fin apres qu’ils eurent bien joui du 
monde. )) 

1. Plus exactcnicnt Azarmi-Dokht; cf. Noldeke, o/). laud., p.393, 
note 2. 

2. Probablcment lc meme que luirroiikhzad-Khosrau, cite par 
Tabari, 1, p. 1056; cf. op. rzV., p. 397. 

3. Cf. Mcrncld , s. h. v. 

4. Cf. Ayhiini , t. IX. p. 101; Ibn-Khallikan, t. IL p. 294; C. Hroc- 
kelmann, Goschlrhir dor arab. Lllteratar , t. 1, p. 79; Cl- lluart, Litic * 
rature arabr, p. 80. 
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IIISTOIHE 1>ES KOIS AHAI3ES 

Los mis arabes ont regno sur Irois con trees, l’lraq, la 
Syrie et le Yemen. On dit ([ue le premier qui regna dans 
cette dornierc region, apres cpie s'v fut etabli Qahtan, bis 
de c Abir, fils de Clialekli, fils d’Arpliaxad, lils do Sem, Ills 
de Noe, fut son lils Ya'rob. lequel parla le premier en langue 
arabe ct fut le premier salue par son (ils de la formulc : 

« Puisses-tu ecliapper a la malediction! » et do cellc-ci : 

« Matin favorable 1 2 ! » 

On nesait pas quels furent ses successeurs jus(|ii au regnc 
d l.Iimyar, lils de Saba, lils de Yaehdjob, (ils de YaYob, 
dent les descendants continuerent a posseder le pays pen- 
dant plusieurs siecles et generations. Au bout de cinq de 
ces generations, le trone passa a El-I.Iarith cr-Ra'ich. 
Parmi les rois du Yemen cst Far' Yanliob, fils cVAlman, 
fils de Dhou-Tardjam, tils de Wathil, fils d’El-Ghautli, lils 
deQatn, tils d ,c Arib, fils de Zolielr, fils d lsl-IIameisa', fils 
d Himyar, qui expulsa les Amalecites du Yemen au temps 
du roi Dahhak ct devint bailie d’Afredhoun, comme nous 
l’avons mentionne plus liaut. C’est a leur occasion (pie le 
poete a dit ces vers : 

(( Jai vu les rois des peoples dans chaque contree, mais je n’en 
ai jamais rencontre de pareils a eeux d’ l.Iimyar. » 

Parmi eux fut Cliamir Dhou 7-Djanalr; cost sous son 
regnc quo Moise parut cn Syrie, a la memo epoque on Mi- 
noutchihr etait a Babylone. On compte encore parmi eux 

1. Cf. Caussin de Perceval, lissai , t. 1, p. 50. 

2. Appele aussi Your'icli. Cf. Tabari, I, 850, 010; Caussin de Per- 
ceval, h'ssaij t. I, p. 80. 

VI 


0 lion nida n \ abnn : c’est lui ([iii eonstruisit Ghoumcliin 1 2 ; 
Chamir Youhan'is, Dhou-Yaqra', Dhou-Morabihh 
(^uant aux rois du Yemen, cclui dont la mention seule 
ost sure, rest El-l.Iarith cr-]\a‘ich, dont on cl i t qu’il fut le 
premier d’entre cux qui lil des expeditions guerriercs et 
s’empara du butin, ce pour (pioi il fut surnomme Er-Raicli, 
« celui qui donno l’abondanee et des vetements a son 
people )). C’cst de son temps que mourut Loqman,riiomme 
aux vau tours. On lui attribue une poesic dans laquelle il 
parle de notre prophete Mohammed, ainsi quo de rois qui 
devaient preceder celui-ci, et il dit : 
u A pres ces rois, il regnera un grand homme, un prophete, qui 
ne tolerera pas les elioses illicites; 

» On l’appellera Ahmed; plut a Dieu que je vecusse encore un 
an apres sa mission ! » 

On dit qu’il regna cent vingt-cinq ans ; puis Abraha 
Dbou ’1-Manar lui succeda. On lui avait donne ee surnom 
parcc qu’il fit des incursions dans le pays des Nesnas, et 
avail amend de ces gens, avee leur visage au milieu de la 
poitrinc, ce qui e lira y a, beaucoup le peuplc; il regna vingt- 
cinq ans. Ensuite Ilodad, fils de Chorahil, Ills d ,c Amr, fils 
d’El-I.Iarith er-Ralch, monta sur le tronc, mais il n’y 
sejourna que peu et mourut. 11 etait le pore de Bilqis, qui 
regna apres lui pendant quarantc ans, et qui cut avec Salo- 
mon Tavcnturc racontee dans le Qor’an 3 4 . 

Le successcur de Bilqis fut Nacliir' en-Ni c am (celui (pii 


1. Chateau-fort on acropole de £an'a, on reshlaient les rois, ct qui fut 
detruitpar Ie khalife 'Omar. Cl. Muller, Burgen and Schlosscn Sad - 
fir aliens, I, p. 58; C.I.S., IV, t. I", p. 3. On cn trouve encore quelqucs 
mines devant la grande mosquee, qui parait, d ’apres Glaser, avoir £te 
batic avec les pierres provenant de sa demolition. Voir egalcmcnt 
Tabari, I, 328. 

2. La lecture de ces noins cst tout a fait conjccturale. 

3. ( hap. XXYJ1. v. 21 et suivants. 

4. Mas'oudi, Prairies d'Or , t. III. p. 154, l’appelle Yasir; de meme 
Tabari, I, 084 ; Yasir An'ain. Cl. Caussin de 1‘crceval, op. land., 
t. 1, p. 77; Youlian'im dans [’inscription de Yakfir, C./.*S’ V IV, p. 78. 
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deploie ses riehcsses), ainsi nomine a cause de sa gmerositd 
sans burn os ; on (lit ( | u<' clans scs expeditions guorricres il 
altcignit le Wadi ’l-I Jaml el-ljiinari, etordonna do fal >ri< jiior 
u ne idole cle cmivre sur laquclle, il lit tracer oes mots: (( 11 
n’y a point do route ail dela de moi. » II regna cjiia trc-vingl- 
einq aiis. 

Fusuitc regna Chamir, Ids cFAfriqis, lils deDhou TManar, 
fils cVer-Raicli; e’est lui que Ton appelle Chamir, lils de 
RaVlF, a cause cVuno terreur (ra'cha) qui Fatteignit; il lit 
dcs incursions en Chine, conquit la to tali to du loirs, du 
Sidjistan et du Ivliorasan, et devasta Samarqand, qui fut 
appelec [de son nom) Chamir Kend (villo de Chamir . 11 
regna cent trente-sept ans, et Ihn el-Djahm a dit de lui : 

Dans le Yemen, ont para les Tobba\ Chamir Your'icli et les 
rois allies. 

Son lils Fl-Aqran lui suceeda et lit des incursions en 
territoire grec avant l’apparition de Jesus; eette contree 
Cta it habitec par des idolatres; il mourut dans un canton 
de ce pays, quVm appelle Wadi 5 l-Yaqotil la Yallee des 
Rubis , apresavoiriY'gnecinquante-troisans. Son fils Tobba\ 
qu’on appelle le Grand, le remplaea ; il resta quelques annecs 
sans faire la guerre, et les 1 fiinyarites le nommerent Man- 
thahdn , e’est-a-dire. en leur langue, celui qui reste assis. Ce 
sobriquet le mit en colore, et il partit pour des expeditions, 
qui le menerent jusqu’en Chine; il laissa dans le Tibet uno 
colonic militaire clout les descendants y subsistent encore 
aujourcVhui. D’apres la tradition, il a compose cos vers : 

« 11 a coupe le sejour par le centre du soleil et par son lever, da 
cote od il ne se trouve pas le <oh\ 

» A son lever, il cst blanc, a son eoaclier jaune eouime hi tein- 
ture tiree dela plante irars (curcuma ; 

» 11 court, sur le c<eur du ciel, a la lagon dont courent dans 
Fame les affres cle la mort. 

> 

1. Tabari, f, 910 : Youhar'ich dans l’inscription de Yakai*. 
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» Aujourd’huL il considere ce (pi'll nous apportc, puis ils'en va, 
trou van t excellent son jngement d'liicr ! » 

11 regna cent soixante-trois sms et laissa lsi place u son 
succcsseur Malikm-Karib, tils do Tobba', <jui 1 occupa trento- 
cincj ans. Knsuite vint son tils, Tobba' le Aloven, qui s’ap- 
pelait As c ad Abou-Karib, ct sc dirigcnit, dans ses expedi- 
tions, an moyen dcs dloilcs, ce qui Ini permit d’atteindre 
rindc ot rAsie-Mincure. Cost Ini que le Tayyite a designe 
par ce vers : 

a Que de femmes au visage pudique ont vu l’envic de donnir 
fatiguer leurs efforts, et ont detourne leur visage d’Abou-Karib ! » 

On dit cjue son regne fut tres long, sa domination impe- 
riensc, et que lcs Ilimvarites furent fatigues de ses nom- 
breuses expeditions gucrricres; c’est lui qui, pretend-on, 
aurait compose les vers snivants : 

« Je temoigne, en fa veil r d ’Ahmed (Mahomet), qu'il est un en- 
voye de Dieu, le Createur des homines. 

)> Si ma vie etait prolongee jusqu'a fiepoque ou il vivra, je serais 
son ministre et son cousin. » 

C’est lui qui massacra les Juifs de Yathrib et voulut 
detruire cctte ville; mais on l’informa qu’elle etait destinee 
a devcnir le lieu d’emigration d’un prophete; il crut en 
eclui-ci et laissa snbsister la ville, a ee qn’on pretend. J1 
regna trois cent vingt ans. Puis son tils I.Iassan lui suceeda, 
apres que les Ilimvarites se furent souleves oontrc son pcre 
et rcurent tue; cct I.Iassan etait snrnomme Dhou-Djeiclian ; 
il delruisit la tribu de Djadis, commc ccla a deja etc ra- 
conte, ct il se mit a cherclicr dc faux pretcxtes pour tucr 
(lcs Ilimyarifcs) qu’il fit executor un a un, jusqu’a co 
ipi’ils preterent serment a son frerc c Amr ben Tobba', a la 
condition qu’il le luerait, ce qu’il fit en etTct ; mais des 
ce moment il perdit le sommcil, et interrogea ses pages sur 
le motif de ce phenomenc : « C’est, repondircnt-ils, parce 
(pie tu as tue injustement ton frerc; tu no pourras donnir 
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quo si tu mets it mort coax qui font conseille do le faire 
disparaitre. » Alors il lit mettrc a mort tons les l.Iimya- 
rites, a l’exception do Dhou-Ro'ain, <jui avait chert-lie ii le 
delourner dc cet acte. Cost lui qui a dit, pendant ses veillcs: 

<( Aliens, toi qui aehetes la veille au prix do ton sommcil, 
n’est-ce pas qu'il est heureux, celui qui passe la nuit satisfait 
litteralement avec les yeux rafraiehis; ? 

» S'il est vrai que les l.limyarites ont trompe et tralii, que ie 
pardon de Dieu toutefois soit accorde a Dliou Ko'uTn ! 

» F <n notre favour a cu lieu l'ascension d'un empire, la oil 
nous etions, que les chefs tenaient des deux mains. 

» Nous avons rogue quelque temps, apres notre tobba", et nous 
avons reduit en esclavage les roisdes deux Orients. 

» Nous avons trace a Zhafar des inscriptions glorieuses, desti- 
nees ii etre lues par l Orient et l'Occident. 

,, Nous sonnnes ceux qui restent tranquilles en plein repos, 
lorsque les chefs s'eerient : Oiisont ils? ou sont-ils?' » 

On dil que ces eveneinents se pussaient da temps des 
Arsacides, a pros Alexandre. Sous son regno, Amr, lils de 
Hodjr Kl-Kindi, grand-pdre da poete Imrououl-Qals, epousa 
la fille de Hassim ben Tobba‘, frerc d' c Ainr ben Tobba', et cut 
d’elle El-l.Iarith ben ‘Amr; cost sous son regne egalement 
qir'Ainr ben ‘Amir sentit la catastrophe procliaine da 
torrent d’‘Arim, cl qaitta le territoire de Saba avec ceux 
qui le suivirent ; il fut 1 ancetre des rois de Hira, de Syrie 
et de l’Oman, et regna soixante-trois ans. 

Pais vint ‘Abd Kolal ben Mothawwib 5 , qui regna 
soi.xan tc-qaa torze ans et crut en Jesus. Il eat pour succes- 
seur Tobba' le Petit, qui est Tobba ben I.Iassan, dont lc 
regne dura soixante-dix-huit ans, et qui, suivant la version 
la plus sure, massacra les Juifs de Yatlirib. Voici le recit 
de cet evenement, d’apres Mohammed ben Ishaq. Les tribus 
d’Aus et de Khazradj etaient faibles et soumises aax exac- 

1. Ces vers font partie d'une longue piece que donne Tabari, I, 916, 
avec des lemons dilterentes. 

2. Cf. Tabari, I, 881. 


lions des Juifs, clout le roi Qailoun usait du droit du sei- 
gneur a Kegard des nouvelles malices. Lors(|uc Malik ben 
'Adjlan cl-Kliazradji epousa sa s<eur, il la conduisit a 
Qailoun, se deguisa on femme, revetit les velements de ee 
sexe, entra an milieu des femmes el se eacha dans une 
partie de sa maison. Lorsque Qailoun voulul abuser de sa 
scour, Malik l’allaquael le lua; puis il senfuit vers Tobba' 
et lui demanda secours. Celui-ei se rait en campagnc et 
massacra trois eenl einquanle chefs et notables juifs, dans 
une embuscade, a Dhou-IIorod local i to pres de Medinc. 
Une Juivc prononea celte elegie funebre : 

« Sur ma famille est tombe un malheui*, qui n’a servi a rien a 
Dhou-IIorod queles vents font sentrechoquer. 

» ( ( e sont des jeunes gens de la tribu de Qoraizha, detruits par 
Ies sabres et les lances des Khazradjites. 

» S’ils avaient etc intelligents dans lour affaire, il se serait 
interpose kVbas une jeune Idle aux handles larges 1 2 3 . » 

On dit aussi (pie cctte a vent lire est arrivee an roi de Syrie, 
Kl-Haritli leBoiteux; maisDieu sait mieux la verite! Tobba c 
songea a detruire Medine, mais les Juifs lui representerent 
que ce n’etait pas possible et qu’il n’y reussirait pas. 
« Pourquoi? demanda le roi. » — « Parce que, repon- 
dirent-ils, cette ville est destinee a dire le lieu d’emigra- 
tion d’un prophetc qui paraitra a la Meeque. )) Tobba' 
adopta le juda'isme comnic religion, et emmena deux rabbins 
au Yemen. En passant aupres de la Maison sainte de la 
Mecque, il la revetit de son voile, et tut ineme le premier 
qui adopta cette continue; e’est en diet de lui que lespoetes 
du Yemen out dit : 

u Nous avons revctu la Maison honoree par Dieu de vetements 
rayes en long et de eouverturesb )> 

1. Cf. El-Bekri, Gcoyraph. XVvvtcrbnch, p. 276. 

2. Logons dilferentes dans VAyhani, XIX, p. 96, et Yaqout, IV, 
p. 405 ; cf. Tli. Noldekc, Beitriige zur Keiintniss der Poesie der alten 
Araber, p. 53. 

3. Ce vers est cite par Mas'oudI, Prnivws d’Or, t. I, p. 133, et t. Ill, 
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Lorsque rexpedition rcvinl au Yemen, les habitants de 
ce pays lui iirent de ropposilion, parce cju’il avait adopte 
le judalsinc. Or, ils possedaient un feu qui sortait dhme 
inontagno, et dent ils se servaient pour jugcr entre cux, 
pretendant qu’il attcignait loppresseiir et nc louehait pas 
la vietinic; mais Dieu sait mieux si e’est vrai ! II semblerait 
que eette legende est nee de l’idee d’effrayer les criminels 
par eette ordalie. Ils s’adresserent done a ce feu pour juger 
le cas ; il sortit, devora les idolatres et laissa indemnes les 
deux rabbins et ceux qui les suivaient; alors de noinbreux 
Yemenites sc convertircnt au juda'isme. Mais malgre eette 
conversion, ce roi (it bruler des gens, eomme Dieu l’adit 1 : 
« Que soient tues les gens de la fosse — pleinc d’un feu 
entretenu constamment — (jiiand ils etaient assis tout 
a u tour. » 

Apres lui regna Martliad ben c Abd-Kolal, pendant qua- 
rante-un ans; puis I’limpire des Hiinyarites se fractionna, et 
ils nc possederent plus jamais le Yemen. Cola cut lieu du 
temps d’Ardcchir le Collecteur; c‘est alors que regnerent 
Dliou-Faleli, Dhou-Midjann, Dhou-Xowas, Dhoti 5 1-Kala c , 
Dhou-Ro'ain et Dhou- c Okeilam Walfa, fils de Martliad, 
oecupa le trone pendant trente-sept ans; e’est de son temps 
que Dieu envoya contre Saba, (|ui fut detruit, le torrent 
d ,e Arim. Apres lui vinrent Abralia, fils de Cabbah, qui 
regna soixante-treize ans, llayyan ben c Amr, cinquante-sept 
ans, puis Dhou-Clianalir, qui n’etait pas de la maison 
royale, mais Ills d’un simple chef de tribu ; des qu’il en- 
tendait parlor d’un lils de chef qui devenait grand, il le 
faisait venir et le deshonorait, jusqua ce que Dhou-Nowas 
le tuat. FA en voici le recit : il avait appris que Dliou- 

I>. 226, et par Ibn-Khaldoun, t. II, p. 51; les deux out + j>- an premier 
hemistiche, et le second Luxu « empiles » au deuxieme; eeei est line 
correction maladroite, visiblement moderne. 

1. Qor., cli. LXXXV, v. 4-0. 
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NowAs etait mi beau et gracieux jcunehomme; il le fit clone 
venir. Ce Dliou-NowAs avail deux boucles do chcveux qui 
penclaient sur ses epaules, ct suivait la religion juive; c’est 
lui le maitrc de la fosse. Or, il avait cache un petit poignard 
sous ses vetenients : lorsque le roi voulut fcntretenir en 
particulicr cfactions deshonnetes, il se precipita sur lui, lui 
pei\*a le ventre et le tua. Les Himyarites approuverent sa 
eonduite et le clioisirent pour roi. 


IIISTOIRE DES GENS DE LA FOSSE 

Mohammed ben Ishaq, cVapres Wahb, racontc qifiun 
liomme, fun cles clcrniers survivants d’une communaute 
chretienne, et qui s’appelait Euphemion 1 , quitta la Syrie avec 
cles voyageurs arabes qui s’emparerent de lui et le ven- 
dirent aux habitants de Nedjran. Ccux-ci adoraient un 
palmier qui croissait dans lour pays. Euphemion leur dit : 
(( Ce palmier lie peut ni vous faire du mal, ni vous etre 
utile. Pourquoi faclorez-vous ? Si j’invoquais le Dieu que je 
sers, il le detruirait. » — « Fais-le done, » dirent les gens de 
Nedjran. Euphemion ayant invoque le Seigneur, il vint un 
vent qui cleracina farbre; alors les gens de Nedjran le 
suivirent et crurent en Jesus. Quand Dliou-NowAs apprit 
cette nouvellc, il partit avec ses troupes et vint les assie- 
ger quelque temps; puis il leur aceorcla leur pardon et 
]>rit Tengagement de ne pas les traliir, s’ils descendaient 
de la forteresse. Quand ils en furent descendus, il fit tracer 
une fosse dans laquellc il alluma clu feu, puis on les amena 
troupe par troupe, et on les mit en demeure de choisir 
entre le juda'isme et le feu; ceux qui refuserent cfabjurer 
furent precipites dans le brasier. Cela dura, dit-on, jusqu’a 

1. Lecture propossee par M. Zotenberg dans sa traduction du Tabari 
persan et adoptee par M. Noldeke, Geschichtc tier Perser, p. 177, note3. 
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ce qu on amenat une femme <|iii allaitait un enfant; quancl 
elle apereut le feu, elle cut peur et fat sur le point d’apos- 
tasier; mais l’enfant lui cria : « Non point! ma mere, reste 
dans ta religion, car il n'y a point do feu au-dela do 
celui-ci. » On les jeta tous les deux dans les flammes. Cer- 
tains disent (|ue Dieu leurrendit le feu coniine une fraielieur 
et un salut. Apres cela, Dhou-Nowas renonea a son entre- 
prise. 

Un Yemenite nomine Dhou-Tho'loban, qui emportait 
avec lui des feuilles brulees de l’Evangile, passa cliez le roi 
des Abyssins pour lui demander secours ; celui-ci envoya 
des troupes dans le Yemen, et Dhou-Nowas s’enfuit clevant 
elles ; il se precipita dans la nier avec son eheval et s’y noya . 
C’est de lui qua parle c Amr, fils de Ma'di-Karib’, quand il 
a dit : 

(( Est-ee toi qui me menaces, comme si tu etais Dhou-Ro'ai'n 
dans sa vie delieieuse, ou Dhou-Nowas? 

» Combien y eut-il avant toi de delices et d'empires stables 
parmi les homines etablis solidement ? 

)) Son temps est ancien, il date de lepoque d c Ad ; il est "rand, 
puissant et dur. 

» Un beau jour son peuple a etc detruit, et il a vagabonds de 
tribu en tribu. )) 

Ainsi se termina rEmpiredu Yemen, vaincu par les Abys- 
sins. Il s etait ecoule mille six cent soixante ans entre le 
regne d ? El-IIarith er-Raich et la mort de Dhou-Nowas. 
Quant a Thistoire de la fosse, on en donne encore d’autres 
versions que nous avons mentionnees dans le Li ore des 
Significations. 

Done les Abyssins regnerent apres eux, et cela, du temps 
des rois sassanides Qobad et Anoclie-Rewan. On raconte 
(pie lorscpie Dhou-Nowas massacra les habitants deNedjran 
et les detruisit par le feu, et que leur delegue se rendit au- 


1. Po6te yemenite du temps du khalife c Omar. 
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pres du Negus, roi d’Abyssinie, pour lui demander secours, 
celui-ci lui repondit: « Lai des homines, mais non des 
navires, » el qu’il eerivit a Cesar, roi des Grecs, on lui en- 
voyant les fcuilles lirulees cle l’Kvangilc, pour exciter son 
ressenliment et sa colere, el en lui demandant do luifournir 
lesmoyens de passage en vue de tirer vengeance deTinsulte 
faitealcur religion. Cesar lui ayant cnvoye de nombreux 
navires, lc Negus transporta par ce moyen dans le Yemen 
vine armee considerable. Quand Dhou-Nowas apprit cette 
expedition, il fit fabriquer un grand nombre de clefs et alia 
a la rencontre de l'annee envaliissante en lui disant : « Yoici 
les clefs des tresors du Yemen ; prenez-les et laissez la vie 
sauve aux liommes et aux enfants. » Les Abyssins accep- 
terent. Puis il les distribua, apres lour avoir rcmis ces 
clefs, dans les villages et les bourgs, en ecrivant a chaque 
chef de canton : « A tel jour, egorgez tons les taureaux 
noirs qui sont chez vous. )) Us comprirent l'avcrlisscment et 
massacrerent le meme jour tous ces Abyssins, dont il no 
reehappa que les vagabonds. A la nouvelle de ce desastre, 
le Negus envova soixante-dix mille combattantsavecl'ordre 
de mettre a mort tout liomme qu’ils rencontreraicnt, et de 
detruire tout edifice qu’ils verraient. Dhou-Nowas comprit 
qu’il n’etait pas de force a leur resister ; il apercut la mer 
en face de lui et s’y precipita follement : ce fut sa fin. 

Les Abyssins, a leur arrivee, s'emparerent du Yemen ; ils 
avaient pour chef Abraha el-Achram 1 ; ils detruisirent 
les villes, massacrerent les homines, cmmenerent en capti- 
vite les femmes et les enfants, sans envoyer cependant au 
Negus la moindrc part du butin. Celui-ci expedia alors une 
armee innombrable, sous les ordresd’Aryat 2 , pour se porter 
a la rencontre d'Abraha ; celui-ci accepta la fixation dhin 

1. Au ncz coupe. La raison dc ce surnom est donnec par Tabari, a pud 
NOldcke, op . laud., p. 19G. 

2. Sur ce noin et ce personnage, voir les remarqucs de Noldekc, id. 
op., p. 190, note 3. 
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jour donne pour la bataille, el ils s'arretercnt ; mais Abraha 
trahit Aryat et le tua. A eetle nouvelle, lc Negus fut agile 
et jura par le Messie qu’il n’aurait pas do cesse lant qu’il 
n’aurait pas verse le sang d’Abralm, coupe ses boucles 
dc elieveux et foule sa terre. Abraha, clfraye et rempli de 
terreur, lui envoya des presents et des riclicsses en reclamant 
sonappui. en cliercliant a se le coneilier et en s’excusant 
de son crime a l’egard d’Aryat ; en menie temps il lui en- 
vovait une hole remplie de son sang, une bourse de cuir 
pleine de terre du pays et une de ses boucles de cheveux, 
en faisantdire: « Que le roi foule la terre aux pieds, qu’il 
verse le sang, et qu’il coupe les cheveux : il aura ainsi 
accompli son serment. » Le Negus accepta cette solution et 
lui pardonna. Abraha fut roi du Yemen toutentier : il batit 
une eglise dont on n’avait jamais vu la pareille : noble, belle, 
couverte d’ornements d’or, d’argent, deverre, demosaiques, 
de couleurs et de peintures, et de joyaux de toute nature ; il 
I’appela EI-Qolcis 1 et ordonnad’y faire le pelerinage au lieu 
de se rendre a la Mecque dans ce but. Or, il vint un nasi 
qui salit l’eglise 2 . Abraha se mit en colere et songea a 
diriger une expedition eontre les Qorelchites, et il alluma 
du feu pour faire cuire la nourriture de ses troupes; quand 
elles semirent en route, il s’eleva un vent violent qui ranima 
le feu et incendia El-Qoleis. C’esta ce moment qu’El-Acliram 
partit avec l 1 elephant pour la Mecque, afin de detruire la 
Maison sainte. 

1. Ou Qalis, iy.y.f.rfiix . Cf. Noldeke, id. op., p. 201, note 1. On voit 
encore, a Sanaa (Qan'a), l’endroit appele Ghourqat cl~Qalis (C.I.S., 
IV. t. I, p. 4 et planche 1). 

2. Ce passage est inintelligible dans le manuscrit, mais ce sens 
ressort de Tabari, I, 934, et Ibn-el-Athir, I, 320. Voir egalement 
Damiri, Hajfdi cl-ha'iicdn, t. I, p. 272. Les nasi etaient des gens qui, 
au temps du paganisme, retardaient ou differaient les mois par rapport 
aux autres. par exemple lejetaient a un mois plus tard tel ou tel mois 
defendu. Voyez Ibn-Hicbam, p. 29 ; Bei'dawi, ed. Fleischer, t. I. 
p. 386, commentaire sur Qor cli. ix, v. 37. 
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11IST0IKK DHS COMPAGNONS I)K l’eLKPIIANT 


11 part it done, aver ses cavaliers et ses fanta.ssins precedes 
de belephant ; tout territoire dont il foulait le sol eta i t voue 
an pillage et an massacre. Xol'a'il hen I.Iabib el-Khatlbami 
vint le eombattre, mais Abraha in i t en deroute ses troupes, 
le lit prisonnicr etallait le mettre a mort, lorsquc Xol’ail lui 
dit : « Je suis un guide experimente, eonnaissant bien les 
deserts ; laisse-moi la vie, cola te sera avantageux. » l\n 
diet, Abraha lui aceorda la vie sauve pour c|u il leguidat, 
et il se mi t en route. Les Qoreicliites ayant appris son 
approche se fortifierent dans les fentes des montagnes et 
sur les sommets; il no resta a la Mecque qu’ c Abd el-Molta- 
leb, grand -pore paternel du Prophete, et c Amr ben 
c Aidh ben ‘Imran ben Makhzoum, son alcul maternel. 
Abraha vint camper a ‘Arafat (*t envova rasseinbler les trou- 
peaux des Qoreicliites, qibil emmena. Il s'empara de deux 
cents chamelles appartenant a c Abd el-Moltaleb qui vint 
reelamer son troupeau et demanda bautorisation d’entrer 
aupres d’Abraha, qui le lui permit. A son entree, celui-ci 
lui adressa des souhaits de bienvenue, le traita avec egards 
et lui demanda ee qibil voulait. « Mes ehameaux, )) repondit 
c Abd-el-Mol taleb. « Je desirais te voir, repondit Abraha; 
j’aurais voulu cpie tu ne me deinandasses pas tes ehameaux 
et que tu abandonnes ta maison, qui est toute ta religion. 
— Je suis le maitre de ecs ehameaux, repondit le Qorei- 
chitc, et la Maison sainte a un maitre qui la defendra, s i 1 
le vent. )) 

An matin, on rangea barmee et on dirigea belephant vers 
la Ka c ba. Quand celui-ci hit arrive a la 1 i mi te saeree, il 
s’agenouilla, puis tourna le dos, s’en retournant an Yemen. 
Puis Dicu envova centre cux « les oiseaux Ababil qui leur 
lan^aient des pierres sigillees », coniine Dieu ba inentionne 
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dans In Qoran\ do sorto qtul Ins lit porir; la doinan- 
goaison se mil an corps d’Abraha < | u i lut transpoito an 
Yemen el y nioiirut . 

Cet tn histoirn a diHnrnntn^ versions, taut an sujnt <ln I’ar- 
riveo dn ce< oiseaux et dn noinbro dns elephants qn'a rclui 
do la question dn savoir s’il pout se produire ilns miranlns 
hors do I’npoque d un prophete eharge do mission ; nous 
Ins avons nnumnrnos dans lo Licrcdt's Shjnificatinns . II n‘v 
a pas lion do s’arretera I'opinion do coux < | u i nionl m tin 
histoirn nt prntondnnt quo cos gens out ote bruins par Ins 
fruits du Yemen, ompostes par son elimal, de sorte qn ils 
sont morts vidimus do la rougoolo on de la variolo. Cette 
explication est Imp repandue ot divulgiieo parmi l<*s 
Arabos pour (pi’il y ait quolquo raison do la earlier. 

Les Arabes ont, sur cet dvonemont, dos \ ors qui no sup- 
portent pas le moindro douto an sujel do lour ant hentirite, 
Ids, par excmple, quo eoux (LAbdallah ben oz-Ziba'ra : 

« 11s se sont detournes de la parfir central' do la Mecque, car 
r’est la son sanctuaire, frequento de tout c antiquite. 

» Dcmando an chef do larmee (*e qu’il a vu d’clle, et bientdt 
l'intelligcnt d’entre elle eeartera les ignorant*. 

)) Soixante millc qui no sont pas revenus dans lour pa trie, et 
dont les malades n’ont pas survecu an retour 1 2 3 . » 

Un autre" a dit do memo : 

« L’homme an nez coupe lui lit la guerre, colni qui vint a\ec 
l elephant et qui fat mis en deroute ainsi (pie son armee. 

» Les oiseaux firent plou voir sur eux une grelcdc pierres, eomnie 
s‘iis etaient lapides. a 


1. Chap. CV. v. 3-4. 

2. Compare/ cos monies vers dans lbu-Hicha m. ed. WCMenfeld, 
p. 38, nil est dnnnec cn outre la filiation de hauteur (cf. Ayh*hu\t. XI V, 

p. 11). 

3. ll’apres Ibn-llieham, p. 41, cet autre est 'Obeidallah ben Qais or* 
Roqavvat. sm* lequel on pent voir \'Ar/Jtant\ r. IV, p. 135, noire 
LUtentlurc urabe* p. *16. et ledition du Il r X. Rhodukanakis (1302). 
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(Test dans Fan nee do FKlbphant que nac|iiit le Prophele 
do Dion : AmVdie-Rewan otn.it roi [do Perse;, el Kn-No e inan 
hen el-Monndhir eoininandail a ljira. Apres la mort 
d’Ahraha, son lils Yaksoum, ctanl monte sur le trdne, oil- 
leva Relhnnn, til le do Dhou-Djadan et epouse de Dhou-Yazan, 
surnomme Abou-Morra cl-Fayyad ; elle elailhimeredeSeif, 
lils de Dhou-Yazan ; puis elle out des enfants d’ Abraha. Or, 
Dliou-Yazan s’elail rendu a la eour de Chosrocs Anodic- 
Rewan pour lui demander son appui etdesseeours controlcs 
Abyssins; il lui adressa un panegyrique en langue liimya- 
rique, qui pint a Chosrocs quand il lui fut (raduit; le roi le 
gratilia de presents et de recompenses et lui promit de 
s'occuper de son affaire. Mais Dhou-Yazan resta a la cour 
eoimne un enclave, jusqu’a ce qu’il mourul. Cependant 
jSe'ifJ, son tils, grandit et devint adolescent, sffmaginant 
qu’il etait lils d’Abraha. Un jour, Masrouq lui ayant dit : 
(( Quo Dieu te maudisse ainsi quo ton pore! » Self revinl 
aupres de sa mere et lui dit : (( Qui cst in on pere ? — C’est 
Abraha, repond it Reiliana. — Non, par Dieu, s’ecriale jcune 
lionnne, si Abraha etait mon pere, Masrouq ne m'aurait pas 
injurie ainsi que lui. )) Alorssa mere lui confirma quee’etait 
vrai, lui raconta que son pere s’etait rendu aupres de Clios* 
roes, et qiFil non avail point d’autre que lui. Le jeunehomme 
lit ses prepara lifs de depart, se rendit aupres deFempereur 
romainde Constantinople else plaignitalui, mais il ne fut pas 
ecoute, et il se rendit alors aupres du roi de Hira, lui-No e man 
ben el-Moundliir, qu’il consulta sur la convenance qu’il y 
aurait a se rend re aupres de Chosroes. aChaque annee, lui dit 
hai-No'man, j’ai le droit d’aller le trouver une fois ; reste 
done ici pour attendre cetle occasion. )) C’est ce que lit 
Seif, ct quand le moment fut venu, il Faccompagna a la 
eour de Chosroes. Seif le reneontra pendant (ju’il etait en 
marehe, et lui eria : « 0 roi, j a i un heritage ii to reckoner, » 
et il njouta : « Je suis le fils de ce vicillard qui etait venu 
reclamer ton appui el auquel tu Favais promis. )) Chosroes 
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reeonnut quecetail vrai, el il continua do marcher jusqu'a 
ce qu'il cntra dans son palais et s’assit dans la salle d’au- 
diencc, sons sa tiarequietait coniine unegigantcsque coupe 
do metal suspcndue par des chaines d'or ; chaeun, des ( ju*il 
aperccvait cel insigne dc la royaute, s'agenouillait par 
respect. En-No'man ben el-Moundhir ayant deinande pour 
Seif ben Dhou-Yazau, 1’autorisation d’entrer. elk* Ini fut 
accordee ; quand il apercut Chosroes, il se prosterna par 
respect, puis luidit: «Les corbeaux’ nous ont vaincus dans 
notre propre pays ; je suis vcnu a toi pour que tu nr aides, et la 
pleine propriety de mon pays t'appartiendra. — Ton paysest 
bien loin, repondit le roi, et n’est pas (res bon ; je n'ai pas 
lintcntion d'y faire detruire line armee perse. » Cependant 
il s’adoucit lorsque le jeune hommo lui eut narre l’histoire 
de son perc et de son long sejour a la cour jusqu'a sa mort ; 
il ordonna delui remettre dix mille dirhems, de somplueux 
vetements d’honneuret des monturcs, et il ajouta : « Rejoins 
ton pays; tu y seras toujours neanmoins le plus riche dc ta 
tribu. » 

Seif, apres 1’audience, se mit a distribuer cct argent au 
people et laissa les gens piller ce qu’il venait de reeevoir. 
Chosroes le rappela et lui reprocha de prodiguer ses dons 
et de laisser piller ses cadeaux. « Je ne suis point vcnu vers 
toi, 6 roi, repondit le jeune homme, pour de l'argent, inais 
pour que tu me donnes des soldats; car le sol de mon pays 
est tout entier de ce metal » (il disait cola pour exciter sa 
convoitise ii l’endroit de ce pays). A cette reponse, Chosroes, 
ayant trouve bien ce qu’il avait fait, reunit les marzobOns 
et les mobcds et les consulta sur la proposition dc l’Arabe. 
« 0 roi, repondirent-ils, tes prisons sont pleines dc gens 
emprisonnes pour meurtre, qui sont des homines vigoureux, 
violents ct impetueux. Il serait ii propos, d ’apres nous, de 
les envoyer en expedition avec cct Arabe ; s’ils reussissent, 

1. Ce mot, qui manque au texte, a cte suppled d’apres le passage 
analogue de Tabari, I, 947. 
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le pays sera a toi, et, s' i Is perisscnt, cost justement ce (jiio 
tn voulais. » 

Lc roi avail! ordonne do rassembler tons ceux qui so 
Irouvaien! on prison, lour nomhro selcva a huit cents 
homines. 11 v avail, parmi eux, un chevalier nomine Wah- 
riz',(pio Ton considerait eommevalant dix mille chevaliers, 
lollement il (‘tail redoutahle par sa force et ses ruses; le roi 
le hair donna pour chef et fit transporter ces troupes dans 
des naviresqui aborderent sur le rivage dn l.ladramaut. 

Seif, filsdeDhou-Yazan.sVtanl mis en route, prit lechemin 
de la terro et rassembla des gens do sa tribuqu’il forca a obeir 
aWahriz. Yaksoum etait mort et avait etc remplace par son 
frere Masroucp fils d’Abraha, qui marcha a la rencontre des 
envahisseurs a la tote de cent mille homines, Abyssins, 
Ilimvarites et Arabcs du desert ; il envoya un incssager a 
Waliriz pour lui dire : « \ r ous vous etes trains vous- 
monies en venant attacpier noire pays avee unc aussi petite 
troupe; si vous le voulez, je vous permettrai de renlrer 
chez vous, et si vous lc desirez, je vous donnerai un delai 
pour reflechir. » Waliriz lui repondit : « Fixons plu tot 
entrenous un terinc jusqu’a l’expiration duquel nul d’cnlrc 
nous n’entreprendra contre 1’autre. » Cc qui fut admis. 

On racontc qu’un lils de Waliriz se promcnait sur son 
cheval aux environs de leur armec; or, son clicval cut peur 
et lc fit tomber 5 ; les Abyssins se precipiterent et lc 
tuerent. Waliriz envoya leur dire : « Vous avez rompu 
rengagement et n’y avez pas etc fideles. )) Puis,, il ordonna 
de jeterle corps do son fils dans unc tom be, pendant qu’il 
regardait, lui et ses compagnons, pour les diriger, et il ne 

1. Sm* cc nom, qui cst probablcmcnt un titi*c de noblesse lieredi- 
laire, il taut voir la note de Xoldcke, op. laud., p.223; Mas'oudL Licre 
dr Vurcrtisnrmcnt , p. 314. La leeon Wnhrou* dc notre manuserit pro* 
vient d'nne etymologic populaire (= Heh-rouz). 

2. Cc passage cst evidemment corrompu dans le lexte. el ilncm’a 

pas ete possible de le retablir. Je lis pour . 


tit voir ni trislosse, ni regrets. Quand ]o tonuo li\.- ,i,| 
expins Wahriz so rend it aupros <|o> naviics qui l";i\ :ii« ni 
amnie et los inrendia; puis il rbunit tuii> Irs cririin do m,h 
armee et lit amionrer < j u'« >n cut a manner; onMiiio i In 
reunir les provisions qui rostaiont et les lit jeter dan> la in 
II so dirigea vors leurs diets de eainpomont ot Ioid-n luc . 
et le> lit detruire par le ten; en I in il pronouea l'aHooiii ion 
suivaiite : (( >si j’ai incendie vos navires, eY>t pour \oiis 
fa ire savoir qu’il n’y a plus moyen de retourner dans \otio 
pays; si Tun d’enlre volts pout naviguer sur mer >ans na\ ire, 
qu’il s‘en aille ! Quant aux provisions (|ue j’ai fait joter dans 
la mer, c'est pareo < |ii<‘ jo no vonlais pas qu’aucim d’entre 
\ous emportat de cjuoi so nourrir un soul jour, ear eola 
sullirait pour (pi il so sauvat avee cdte provision, par amour 
de la vie. Les velemonts, los diets do eainpomont, les 
bagages quo j'ai fait bruler, e'esl pareo quo, si la fortune 
tourne eontre vous, cela m’aurait mis on eolere do primer 
<pie les Abyssins s en serviraient apres vous; si voiis etcs 
victorieux, vous n’en manquerez pas de pareils, et si vous 
niourez, les morls n’ont pas besoin de riehesses, debts et de 
inatelas. )) 

Puis il ajouta : « Dites-moi la verite, b people, an mi jet 
de vous-memes; car si vous vous propose/ de prendre la 
fuite, apprenez-le-moi, pour quo je m appuie sur mon sabre 
et no supporte pas la Iionte du sieele. » lls repond iron l a 
runanimite : « Nous t'appai tenons ainsi (pie nos anus, a 
toi de nous appeler. » 

Alors il prepara son annee el la rangea en bataille, ot il 
dit : (( Bandcz vos arcs. » On n’avait pas anparavant ui 
de fleclies dans le Yemen. Deson cote, Masrouq savanna, 
monte sur tin do ses elephants, coilTe de la tiare et portant 
sur le front, entrc les dcuxyoux, un rubis. Wahriz etait 
un vicillard tres age, prcsquc centenaire; la decrepitude 
avail einousse son regard, et ses sourcils Ini retombaioni 
sur les yeux; linilgrc cela, il 1 ui restait assez do 1‘uree pour 
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clre le >cn\i\ pouvuir bander son arc. 11 sc lit altacher les 
deux sourcils an inoyen d’un bandeau, mil la cordc ii bare et 
s ecria : « On est lour roi*? » — (( Sur un elephant, » lui 
repondit-on. « C'est vraiment une monturc royale, » dit-il. 
Puis on bavertit que le roi etait descendu de son elephant 
et avail enfourche un cheval. « 11a quitte une partie de son 
empire,)) dit Wahriz. Knlin on lui fit savoir que le roi 
etait descendu de cheval et etait monte sur un mulct; il 
s'ecria en persan : In kudhak-i khar-cist , c’est-a-dire : 
((C’est le petit d’un ane, son empire a disparu. )) Ensuite 
il dit a son page : (( Tire une fleehe du carquois. » Or, c’etait 
la coutume des Perses d’ecrire sur une fleehe le nom deson 
proprietaire, sur une autre le nom de son pore, sur une 
troisieme le nom du roi, sur une quatriemc le nom de la 
femme; ils s’en servaient pour tirer de bons et de mauvais 
presages. Le page ayant extrait une fleehe du carquois, 
Wahriz lui demanda ce qui y etait ecrit. (( Le nom de 
ta femme, » dit le page. « Remets-la et sors-enune autre. » 
Le page bayant fait, lira une autre fleehe sur laquelle etait 
de nouveau ecrit le nom de la femme de Wahriz. (( C’est 
toi qui es la femme, s'ecria lc chef perse, et c’est sur toi 
qu’est boiseau de malheur ! Tu as quitte ton pays et tu ne 
penses qibaux femmes ! Remets-la et sors-en une autre. » 
Le page ayant repete boperation une troisieme fois, ce fut 
encore une fois la fleehe de la femme qui sortit; alors 
Wahriz la considera comme de bon augure, tandis que 
la plupartdu temps on lui attribuait une mauvaise influence. 
Il s'ecria : aZandn! Zctndn! (ce sont des femmes 1 ! . Nous 
les battrons, nous les batlrons. » Puis il ajouta : « Lorsque 
je tirerai, si j’atteins leur roi, faites des fuiteredjdn \\c 
futteredjan 2 consisle a lancer cinq fleches a la fois), et si je 


1. Ou bicn zan tin (( Irappc cola )). Il v a un jeu de mots cn persan. 
Ce passage parait einprunte a Ibn-Qotoiba, c O/)oun cl-AIJibar , cite par 
Noldeke, op. laud., p. 226, note 2. 


2. Viol lorme de com me de oj cO. 
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le manque, quo personne no tiro avant quo jo lo lui 
ordonnc. » 

11 tondit son arc jusqua ce qu’il lYuit courbe on sappuyant 
dessus, puis il v placa la fleclie qui partil avec la vitesse 
d’un petit de gazelle ct vint frapper avec force le rubis 
place entre les deux yeux de Masroiiq, qui se brisa cnmille 
eclats. Ces fragments lui fendirent le front, penetrdrent dans 
sa tcte et sortirent par la nuquc. A cettc vue, les Abyssins 
flechirent ct leurs rangs se rompirent. Alors les Pcrses leur 
lancerent des salves de cinq fleches qui les mirent on deroute, 
et ils les massacrerent; un soul chevalier poussait devant 
lui un troupeau de cent, deux cents, trois cents prisonniers. 

On rapporte qivun liomme courut pendant trois jours 
sur un chameau qui lui appartenait ; ayant alors jete les 
yeux sur barriere de la selle, il y trouva une fleclie ct 
s’ecria : « Comment ! apres trois jours de marclie! Puisses- 
tu n avoir pas de mere! » 11 croyait, en clfet, quo cettc 
fleclie l’avait atteint a la distance do trois jours de marclie. 

Le Yemen resta en la possession exclusive do Wahriz 
pendant six ans; il avait compiis cette province lniinee 41 
du regne de [Chosroes I er ] Anoclie-Rewan, a uneepoqueou 
le Prophoto de Dicu avail un an ou deux, ou peut-etre 
davantage; eependant on a dit aussi quo cette expedition 
avait eu lieu sous le regne d'Hormuz, fils 6 ! Anoclie-Rewan ; 
Dieu sail mieux la verite! C est sur ces evenements 
qu'Omayya ben Abi 5 c-Qalt a compose les vers suivants 1 : 

a Que les pareils du fils de Dhou-Yazan reclament la vengeance, 
puisqu’il cherche dans la guerre des vicissitudes pour ses ennemis! 

» 11 demanda son coneours a Cesar 2 , quand ce fut le temps de 
son voyage, mais il lie trouva pas aupres de lui daccueil satis- 
faisant* 

1. Ces vers sont attribues par Mas'oudi, Prairies d’Or, t. Ill, p. 171, 
a Abou-Zam c a, grand-pfere d’Omayya; par Tabari, I, ( J56, a AbouY- 
Calt, son pere; par Ibn-Uicbani, p. 41, lui-meme ou a son pere* 

2. Ancicunc variaute dejii signalee par Noldokc, op. ctO, p. 235. 


— 1 ( JG - 


» 11 ramena, en les precedant, les fils des nobles’; allons, par 
marie! tu presses la marche rapide de ton ehameau. 

» Qu'ils sont beaux ees cavaliers, quand ils sortent! Je ne leur 
connais pas de semblables parmi les homines. 

)) Les satrapes sont blancs; les chevaliers sont puissants; ils ont 
commc des lionceaux etc elcves an milieu des incursions de 
pillage. 

» Ils lancent de leurs grands arcs courbes qui sem blent des 
arceaux de palanquin, une fleclie legere qui hate la mort du 
blesse. 

» Tu as envoye des lions eontre les chiens noirs (les Abyssins), 
dont les fuyards se trouverent au matin disperses dans le pays. 

» Bois en toute surete, car leur autruehe a leve la queue (ils 
sont en desordre N , et laisse trainer fierement les pans de tes deux 
manteaux. 

» Ces nobles qualites ne sont point comme deux bols de lait qui 
ont ete melanges deau et, une fois bus, se sont changes en urine.)) 

On dit que Seif, fils de Dhou-Yazan, resta roi du pays, 
vassal de Chosroes, jusqu’a ce qu’il fut tue, et que Waliriz 
] ui servit de conseil et d’auxiliaire. Voici quelle fut la cause 
de sa mort : II avait attache a sa personne des domestiques 
abyssins qui le trouverent isole un jour sur son terrain de 
chasse et le mirent a mort. Lorsque Waliriz cut, a son 
tour, quitte ce mondc, il fut rcmplace par son fils Bindjan 2 ; 
apres celui-ci, Chosroes envoya Badhan gouverner le 
Yemen; il v resta jusqu’a la mission de notre Prophete 
Mohammed; il le suivit et crut en lui. 

1. Epithete des Perses; cf. Mas'oudi, id. op t. Ill, p. 178, et le 
persan ^Ijl (ftedlan dans I’inscription de Sapor I <r a Hadji-Abad, oi 
iAE-jOepo: dans Joseplie, Antiq. jud., XI\", xm, 5). 

2. Rapproclie de llcy yxv/,;, nom d’un chef contemporain cite dans 
I'historien byzantin Mcnandre, par Noldeke, op. laud., p. 237, note 2, 
et Tabari, I, 958, note d. La legon de notre manuscrit vient confirmer 
la conjecture du savant professeur; seulement, dans Tabari, Bindjan est 
le petit fils, non le fils de Waliriz. 
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HOIS DE HiRA ET DE SYRIE 

Ils sont do l;i race de Saba, don t Dieu a dit : « Nous les 
avons disperses \ » On pretend que quand e Amr l)en 'Amir 
sentit lapproche du torrent d ,e Arim, il dit : « Je sais (pie 
vous allez etre disperses; que ceux d’entre vous qui ont des 
pensees a longue echeanee, un ehameau robustc et une outre 
neuve, se reticent a Kadi ou a Koroudli (ce fut Wadi' a ben 

Amr qui adopta ce parti). Que ceux qui sont se reticent 

dans le territoire de Seth (et c Auf ben 'Amir agit ainsi). Que 
ceux d’entre vous qui desirent une vie commode et un ter- 
ritoire sur, qu’ils rejoignent les Azd (e’est-a-dire la Mecque, 
et ce fut le tour de Khoza'a). Que ceux qui veulent des 
plantations assises solidement dans la bone, qui nourrissent 
en cas de disette, qu’ils se rendent a Yathrib, la ville des 
palmiers (e’est ce quo firent les tribus d’Aus et de Khazradj). 
Enfin, que ceux qui veulent du vin et du pain levc, de l’or 
et de la soie, le pouvoir et la principautb, qu’ils partent 
pour Koufa et Bosra 1 2 . 

La famille de Ghassan, les fils do Djafna, furent les rois 
de l lraq et do la Syrie : le premier d’entre eux qui rogna a 
Hira flit Malck ben Fahm ben Ghanm ben Daus el-Azdi, 
Tun de ceux qui partirent de Saba *avec Mozaiqiya 'Amr bon 
'Amir 3 , sous le rbgne d'Ardechir le Collecteur ou peu apres; 
les livres des Musulinans disent que cet evenement out lieu 
dans rintervalle entre Jesus et Mohammed; mais Dieu sait 

1. Qor., eh. XXXIV, v. 18. 

2. Comparez Mas'oucli, Prairies d'Or , t. Ill, p. 386 et suivantes; 
Ibn-Badroun, p. 102; mais la version qui y est donnee est assez di tie- 
rente pour qu’il ne m’ait pas ete possible de retablir entierement un 
texte corrompu. J’ai transcrit tels quels les noms que je n ai pas pu 
identifier. 

3. Sur les etymologies du surnom de ce personnage, voir Ibn- 
Badrotin, p. 98. 
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mieux la verite! Co roi regna vingt ans ot fill remplace par 
son Ills Djadliima ben Malok el-Abraeh, appelc aussi El- 
Waddah (l’eclatant do blancheur), a cause d’une lepre donl 
il elait alteint; c'est Ardechir qui l’avait investi du pou- 
voir; il regna soixanteans. 


IIISTOIRE DE DJADIJiMA EL-ABRACII 

On pretend quo le siege du gouvernement do Djadliima 
etait Ambar el Hira. Il n’aclmettait jamais personne a sa 
table, croyant quo cette familiarite porterait son commensal 
a se croire son egal; mais il agreait commc commensaux 
les deux premieres etoiles de la Gnindo-Ourse, car lorsqu’il 
buvait, il faisait la libation cVune coupe a la premiere et d’une 
autre a la sccondob 

Il avait line scour, qui jouissait d’une grande a u tori to 
aupres de lui et qui se nommait Raqacli, mere d’ c Amr. 
Son serviteur favori appartenait a la tribu de Laklnn 
et s’appelait c Adi, fils de Nacr et petit— fils d’Es-Sati- 
roun, roi des Sy liens, qui regnait a Hatra, en Meso- 
potamie*. Raqacli, scour de Djadliima, s'eprit de lui 
et devint enceinte do ses couvres. Quand elle craignit 
que sa lionte ne tiit decouverte, elle dit a e Adi : 
« Demande-moi en mariage an roi quand il sera ivre. )) 
Avant agi ainsi, il obtint la permission du roi et l’epousa. 
Quand Djadliima revint a lui, il se repentit de ce qu’il avait 
fait et ordonna de trancher la tete cV'Adi. De 1’autre cote, 
la situation de Raqacli ne tarda pas a paraitre an jour et 
Djadliima lui dit : « Parle-moi francliement, Raqacli, ne 
mens pas; est-ee cVun lionune libre, cVun fils cEcsclave on 

1. Comparez Ibn-Badroun, p. 92; P. Jenson, Die Kosmoloyie dor 
Babylonicr, page 22, note 2. 

2. Voir Caussin de Perceval, Kssai , t Jh p. 40; Mas'oudi, Prairies 
d’Or, t/lV, p/81. 
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(Vun etrc vil ! car tu serais digne de eelui-ci ' . — (Vest 
do celui quo tu m as domic pour mari, repondit-elle. )) Pen 
de temps apres, elle mil au monde c Ainr, fils d ,c Adi. 
Djadhima le traita genereusement et cut de Valleetion pour 
lui. Quand il fut grand, les genics lui enlevement sa raison, 
et il vagabonda sur le territoire. Djadhima deeida qu il don- 
nerait a qui le ramenerait le droit de elioisir sa recompense. 
Deux homilies, Malik et c Aqil, partirent a sa reelierelie et 
11c discontinuerent pas de le olierelier jusqu’a ee qiVils 
Veurent ramene; Djadhima leur dit alors : « Clioisissez ! » 
— « Nous serous tes eomniensaux tant que tu vivras, » 
repondirent-ils. En efTet, ils lui tinrent compagnie pendant 
quarante ans encore. C'est a ce propos que Molammim ben 
Nowaira 2 a dit : 

« Unis pendant longtempsd’une ami tie aussi etroite (pie celledes 
deux familiers de Djadhima, oil disait de nous : « It ion ne pent les 
separer 3 . » 

Un autre poete a dit : 

<( Ne sais-tu pas qu avail t nous s’etaient deja Spares les deux 
compagnons fiddles, Malik et e Aqil 4 ? » 

‘Amr avait un collier (l’or qui avail etc faeonne pour lui 
dans son cnfance ; quand on le ramena, sa mere voulut lui 
remettre le collier, mais Djadhima s'ecria : a c Amr est trop 
grand pour avoir un collier, » phrase qui est devenue pro- 
verbe. 

1. Ce discours est en vers dans Mas'oudi, Prairies d’Or, t. Ill, 
p. 185. 

2. El-YarbotVi, contemporain du proplidte. Cl'. Atjhdni, XIV, 00; 
Brockelmann, Gesch.d. aval. Lilt t. I. p. 30; Cl. Iluart. Lift. ar. % 
p. 43. 

3. Traduction de Barbier de Meynard et Pavet de Courteille 
(Mas'oudi, Prairies d’Or, t. Ill, p. 188, oil ce vers est accompague 
(Vun autre). 

1. Ce vers est aussi dans Mas c oudi, t. Ill, p. 189; il y est attribue a 
Abou-Khirach le Hodheilite, avee line seule variante: pour IcA. 
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11 y avail alors on Mesopotamia une rcine, vassale des 
Remains, (jne Urn appolail Zabba ; Djadhima la dcmnnda 
on manage (‘1 1'epousa, malgre Opposition d'lin de scs 
esclavos nomme (Jarir 1 2 ; il dit : « Un roi n’epouse qu'unc 
reino » (provcrbe). Quand lc mariage fut consomme, olio 
lo trabit ot lo Ina; son esclave dit alors : (( On n’obeit on 
rion a (Jarir ; » ot cos mots devinrent provcrbiaux. 

e Ainr ben ‘Adi, Ids do la scour de Djadhima, succeda a 
cclui-ci ; (Jarir omplova tontos sortes de ruses pour tirer 
vengeance du nieurtre de son maitre, mais 'Amr ordonna de 
le mutiler et de lui couper lc nez et les oreilles; alors il 
s'enfuit aupres de Zabba pour se plaindre d u Amr et en 
allirmant qu’il l’avait soupconne d’avoir tue son oncle. La 
reine le prit a son service et le chargca de divers emplois. 
Plus tard, il lui demanda de renvoyer a Iladjar pour lui 
a])porter des marchandises que le commerce coneentrait 
dans cette ville; la reine, sure de lui et tranquille a son 
egard, I’y envoya avec une somme d ’argent. Qacir vint sur 
les clmmeaux et concut un projet audacieux. Il cacha dans 
des coffres des homines armes jusqu'aux dents et chargea 
les colTres sur les clmmeaux; ensuite, il partit avec la 
caravane. Or, Zabba regardait du liaut de son palais, et 
Ton dit qidclle etait devineresse; elle s’ecria : 

« Pourquoi ces chameaux ont-ils une allure si lente? Portent-ils 
done des piorres on du fer, 

De lonrdes masses deplomb, ou bien des homines ramasses sur 
eux-momes et accroupis* ? » 

Lors(|ue les chameaux fnrent entres dans le palais, les 
honunos sorlirent de lours cachettes, lc sabre a la main ; 
Zabba sVnfuit vers le passage souterrain qu’elle s’etait 
menage en vue des evdnements, mais elle rencontra c Amr 

1. Sur l;i lecture de ce nom, voir Vaqout, t. I, p. 702: Ibn Badroun, 
]). 02; Alfred von Krcmer, Die himjanischr Kasideh , vers 11*1. 

2. Traduction de P>. de Meynard et P. de Courteille, Prairies <VOt\ 
t*. Ill, |>. 107. Cf. Caussin <le Perceval, Essai , t. II, p. 37. 
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ben 'Adi, qui s’etait embusque au debouche du passage; 
sure d’etre tuee, ellc porta a sa bonclie sa bague qui conte- 
nait du poison et s’ecria : « Mon destin est dans ma main ! » 
phrase qui passa en proverbe 1 . Ed-Dorcidi a compose a ce 
sujet le vers suivant : 

« II agit avec violence a legard de cette Zabbii, qui planait dans 
les airs au-dessus du vol de l’aigle. » 

Les descendants d"Ainr ben 'Adi ne cesserent de regner 
sur Hira jusqu’au temps de Qobadli, fils de Firouz, tils 
d’Yezdegird le Pechcur. A eette epoque, El-I.Iarith, tils 
d 'Amr, lils do Hodjr, de la tribu de Kinda, surnomme 
le Mangeur de la plante amere monir , se presenta et se 
convertit a la religion de Mazdak ; Qobadli l’investit du 
gouvernenient de Hira; il s’v installa, ini t a mort El- 
Moundhir ben Ma es-Sema et envoyason fils I.Iojdr ben el- 
Harith, le pore du poete Imrou oul-Qais, contre les Banou- 
Asad. Quand Anoche-Rewan monta sur le trone, il rendit 
l’empire des Arabes a El-Moundliir, tils d’'Imrou oul-Qais, 
lils d’ c Amr ben 'Adi ; puis regna Imrou oul-Qais, [fils 
du precedent et descendant d’J'Amr ben 'Adi, et eusuite 
son fils En-No'man, surnomme le Grand, qui construi- 
sit les chateaux de Khawarnaq et de Sadir du temps de 
Behram-Gour, dont il etait le familier; ensuite il partit 
en pelerinage. On rapporte qu’un jour il etait monte, au 
printemps, sur la terrasse qui surmontait lechateau de Kha- 
warnaq, et qu’il jeta les yeux vers l’Orient, tellement cpie 
son regard fut fatigue de regarder jusqu’oii s’etendaient ses 
chevaux et ses troupeaux: « A qui estcela? » s’ecria-t-il, 
et on lui repondit : « C’est a toi, que la malediction ne 
t’atteigne pas! » Puis il regarda vers l’Occident, vit la blan- 
clieur des canaux d’eau courante et les jardins florissants : 
« A ([ui est-ce? » demanda-t-il de nouveau, et on lui repondit 

1. Cette version est aussi donnee parMas'oudi, mais le proverbe cite 
est different (t. Ill, p. 198). 


encore : « C’csta toi, suis-tu protege contre la malediction! )> 
Alors il dit : « Quelqu’un a-t-il jamais eu quclque chose 
de pareil ? )) Un liommc d’entre les rabidci , c’est-a-dirc de 
ce res to dliomines de science dont la lerre n’est jamais 
vide, lui dit : « Puisses-lu echapper a la malediction ! Ce 
qui to plait, ce sont des biens perissables et sans aucune 
duree. )) — « Comment faire? )) dit le roi. — a S'occuper 
dadorer Dieu et renoncer au inonde. » — « lit si je le fais, 
qu’en resultera-t-il ? » demanda En-No c man. — « Un empire 
eternel et qui no cesscra jamais, line station qu’onne quitlc 
plus, une vie qui ne finit pas. )) — (( Quand ce sera l’aube, 
dit lo roi, viens trapper a ma porte. )) L’hoimne vint a 
riieure fixee ; le roi avait verse de beau sur lui pour se 
preparer au voyage; ils partirent ensemble et voyagerent 
jusqu’au terme fixe par Dieu a leur vie. c Adi ben Zeid le 
mentionne dans sa longue qcicidci : 

(( Contemple le maitre de Kliawarnaq lorsqibil monta un jour 
sur le toit de son palais, pensant a la bonne direction. 

» Cela le rejouit, tout ce qu’il vit, ses proprietes considerables, 
le fleuve large, le chateau de Sadir. 

» Mais son cceur >e remplit d’idees d’abstinence, et il dit : 
Quelle peut etre la joie d’un etre vivant qui va toujours vers la 
mort? 

» Et le maitre de llatra. lorsqu’il la construisit et lor^qu'il de- 
tourna vers elle les eaux duTigre et du Khabour ! 

» Il 1‘avait pour tan t batie de marbre et couverte de cliaux ; mais 
aujourd’hui les oiseaux font leurs nids sur son fade. 

)) Les catamites du temps ne lui ont pas pardonne ; son em- 
pire a peri et sa cour est abandonnee. 

» Ou est Cliosroes. le grand roi, Anoche-Rewan, ou est son pro- 
deeesseur Sapor ? 

» Les Banou 5 1-Agfar, nobles rois grecs, il n’en est plus que 
Ton mentionne aujourd’hui. 

)) 0 toi qui te rejouis du mal et blames le sieele, est-ce que tu te 
erois affranchi et parfait (parce que tu es vivant)? 


)) As-tu done par devers toi un pacte ferine avee le temps, igno 
rant et presomptueux que tu es ! 

)> As-tu jamais vu que le destin laisse vivre line creature, ou 
bien qui done a un defenseur a-sez fort pour qu'il nc soit pas lese? 

» Puis, apres la prosperity, le bien et le bonheur. les tombeaux 
les recouvrent lii-bas, 

» Et entin ils deviennent comme des feuilles seches que roulent 
les vents d*est et d’ouest V » 

Ensuite vint le regne d’El-Moundhir, fils dEn-Xo'man; 
sa mere s’appelait Ma es-Sema (beau du ciel, a cause do 
sa beaute parfaite; Mozaiqiya egalement a etc surnomme 
de meme, parce qu’il recueillait en cas do disettc ce qu il 
possedait et que ses biens remplacaient les gouttes de pluie\ 
Cet El-Moundhir est, dit-on, le memo qu’Abou-Amir, 
nomine pliylarque par Anoclie-Rewan, apres que son pure 
Qobadh, le roi de Perse, avait nomme El-Haritli ben e Amr 
ben Hodjr el-Ma c coub. 


HISTOIRE DU ROI EL-MA C £OUB, DU TEMPS DE QOBADH 

L/on rapporte que tors de sa nomination par Qobadh en 
qualite de chef de tous les Arabes, il cliargea son fils Hodjr 
ben el-Harith, qui fut pere du poete Imrou oul-Qals, de 
ffouverner la tribu des Banou-Asad ; chacun de ceux-ci lui 

o 

remettait cliaque annee line contribution eomposee de la 
laine tondue cVun mouton, cVun sac de cuir rempli de fro- 
mage desseche et d une outre de beurre fondu. Au moment 
ou le pouvoir de Qobadh s’aflaiblit et ou les Mazdekites le 
deposerent, ces Arabes refuserent de lui payer plus long- 
temps ce tribut ; mais il fit mourir sous le baton quarante 

1. Ces vers sont dans VAfjhdnt , t. II, p- 36, mais ranges dans un 
ordre different, avec quelques variantes en petit nombre. 

2. Cette explication est egalement donnee par le Lisdn cl-* Arab, 
t. XVII, p. 443. Comparez G. Rothstein, Die Lakhmiden , p. 75, note 2. 
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ties ])lus distingues d'cntrc eux, et on les appela « les es- 
claves du baton )). Puis ils l’attaquercnl ct 1c firent peril*. 
Preeedcmmcnt,il avait cliassc son lilslmrou oul-Qais,acausc 
de sa predilection pour la composition dcs vers ; cclui-ci,a la 
mort de son pere, se rendit aupres derempcrcur dc Constan- 
tinople pourluideinander sonappuicontrelcs Banou-Asad.La 
Idle de Cesar s’eprit de lui, car il etail un homme de grande 
taille et fort beau ; on dit memo qu’il allait la rejoindre en 
secret. Cesar le congedia et lui promit que les troupes le 
suivraient ; quand il eut atteint Angora, relais de Syrie, il 
lui envoya des vetements empoisonnes ; des qu’hnrou oul- 
Qa'is les eut revetus, sa chair tomba par inoreeaux; il fut 
certain de mourir et s’ecria : a Que de (jarjdas qui coulent 
coniine l’eau — que de discours prolixes — restent domain 
a Angora ! » Et il composa ces vers : 

a 0 ma voisine ! nous sommes tous deux etrangers en ce lieu, 
et l’etranger est toujours le parent de l’etrangcr. 

» O ma voisine ! Nous resterons ici, j'y sejournerai taut qu* c Asib 
( 110 m d’unc montagne) restera debout 1 . » 

Puis il recita son ode rimee en sin, dans laquelle il dit : 

u Oh ! si ma douleur etait cede d’une vie qui s’eteint d’une ma- 
niere uniform e ! Mais, helas ! e’est une vie dont une portion s’en 
va, et ensuitc une autre 2 ! )) 

Il mourut done. Or, quand il avait quittd son pays pour 
se rendre a Constantinople, Imrou oul-Qais avait laisse en 
depot a Samaual lien ‘Adiya, le Juif, les armes necessaires a 
cent combattanls. A la mort du poetc, Fd-Harith ben 
Djabala, le Ghassanidc, roi de Syrie, vint reclamcr ces 
armes a Samaual ; mais eelui-ci refusa d’en rien remettre 
sans l’ordre du veritable proprictaire, et il se renferma dans 

1. Comparer Afjhdni, t. VIII, p. 73; Mac-Guekin deSlane, le Dlwan 
d’A mro’lkais, p. 28. 

2. Arjhdni , ibid. Le<;ons dilfe rentes dans Ahhvardfc, Six ancient ports, 
p. 135, IP vers. 


sa forteresse. Alors l’ennemi s’empara d’un do ses Ills et le 
mi t a mort, tandis quo le pore regardait la scene da liaut 
du palais, sans avoir tralii la eonfiance d’lmrou oul-Qais. 
C’est ce qu’a mentionne El-A e clia dans son ode 1 : 

(( Sois comme Samaual, lorsquc le brave guerrier alia le trouver 
a la tete d’une armee aussi pressee que les tenebres de la unit et 
qni trainait de nombreux bagages. 

Mill ui dit : (( Trahison ou mort de ton enfant ; choisis entre ce> 
deux moyens ! » Et pourtant ce n’etait pas la mi lot a choisir ! 

» II hesita quelque temps, puis il repondit : « Egorge ton captif ; 
quant a moi, je protege mon hotel » 

Apres lui regna c Ainr ben el-Moundliir. dont la more 
etait Hind, fillc d’Kl-Harith ben e Amr el-Kindi ; on l’appe- 
lait c Amr, fils de Hind, et Ton disait qu’il faisait craquer 
les pierres, a cause de la violence do sa marclie et de l’in- 
sistancc qu’il mettaita opprimer les gens ; on Tappela aussi 
le bruleur, parce qu’il fit brider une tribu 2 . 


I1ISTOIRE D K AMU, FILS DE II1ND 

On dit que des gens appurtenant a la tribu des Banou- 
Dolam avaient massacre un de ses tils par erreur ; c Amr jura 
de bruler cent d’entre eux ; il en fit done mettre a mort de 
cette facon quatrc-vingt-dix-liuit, mais il ne put pas en 
atteindre d’autres, et il completa le nombre de cent en 
adjoignant a ses victimes une femme de la tribu de Nahchal 
et un homme des Baradjim ; c’est pourquoi on a dit en 
proverbe : « L’infortune est celui des Baradjim <|ui est 
survenu 3 . )) 

1. Sui* les vers d’El-A'cha destines a louer Samaual, voir S. de Sacy, 
Chrcst . arabo, t. II, p. 475. Les trois vers cites ici se retrouvent, avec 
des variantes. parini les onze que domie YAtjhani , t. VIII, p. 82. 

2. Sur la valeur de ce surnom. voir les remarques de G. Rothstein, 
Dynastic dor Lahhmidcn , p. 4(3. 

3. CL Mei'dani, ed. de Boulaq, t. I, p. 8 et 346. 
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Kd-Doreidi l’a mentionin ' 1 dans bode ou il deceit les 
different*? rois et on il dit : « Un tel, puis un tel, ct ensuite 
le fils de Hind, dent les feux attaquerent, lc jour d’Owara, 
Temim en le brulant 1 . >) 

C’est ee meme ‘Amr qui lit mettre a inert le poeto Tara fa 
et ({iii laissa cchapper Motelaimnis ; il dit : 

« Cel u i des deux qui garda la lettre attachce a peri, tandis que 
Motelaimnis a sam e sa vie 2 . » 

Apres lui regna En-Nobnau, tils d’El-Moundliir, fils 
d'lmrou oul-Qais, surnoinmc Abou-Qabous et protccteur dc 
Nabiglia ; c’est lui qui tit perir les poetes c Abid ben cl- 
Abrac et c Adi ben Zeid el-'Ibadi, et qui lut execute par 
l ordrc de Khosrau Parwiz. 


1I1STOIRE D EN-XO'maX ABOU-QABOUS, FILS d’eL-MOUXDIIIB 

Il avail, pretend-on, deux jours : un jour de mallieur 
dans lequel il laisait mettre a mort toutc personne qu'il 
voyait, ct un jour debonheur dans lequel il faisait des pre- 
sents a qniconquc il aperccvait. Or, c Abid ben el-Abrae 
vint, sans en rien savoir, le visiter un jour de mallieur et lui 
apporter une ode qu'il avait composec a sa louange. Quand 
on rinfonna du mauvais clioix qu’il avait fait pour rendre 
cette visite, il lie put plus articuler unc parole. Pendant 
qu’on lc conduisait an lieu du supplice, on lui dit de reciter 
son poeme : « L'angoissc cmpechc la poesie de sortir, » ce 
qui passa en proverbe 3 , et on lui coupa la tele. 

1. Fragment dun vers, metre ranntL Owara est un point d’eau, sur 
lc territoirc des Banou-Temim, oil cut lieu la rencontre precitee. Cf. 
Mei'dani, t. 11, p* 331; El-Bekri, p* 132. 

2. Cf. not re LiUcraturc arabc, p. 13; M. Italo Pizzi, Lettcratura 
arobci, p. 35* 

3. Autre explication dans Mei'dani* t. I, p* 1G9. 
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Quancl ii c Adi ben Zeid, qui etait interprete de Kliosrau- 
Parwiz el son secretaire pour la langue arabe, cost lui qui 
avail soulenu En-No'imin el lavail represente an roi cle 
Perse comme un lioinme brave el riche, cle sui te (pie celui-ci 
le cliargca cle commander les lerriloires arabes ; mais En- 
Nobnan lie voulut pas quo personne eul a reclamer de lui de 
la reconnaissance ou des bienfaits, el il le jeta en prison. 
Dans sa geole, c Adi se mil a composer des vers et des allo- 
cutions morales par lesquelles il clierchail a rentrer en 
grace, car e’etait un sage, de coeix qui lisent les livres ; mais 
cette manoeuvre nc lui reussit pas, et il fut en dernier lieu 
mis a mort. Son lils, Zeid ben c Adi ben Zeid, s’ingenia 
pour parvenir a la cour de Parwiz el y obtint la place de 
secretaire-interprete tenue par son pere. Le roi de Perse 
etait cVun temperament amoureux j’ai liicme lu dans l’His- 
toire du Yemen que le jour ou il fut assassine, il avail dans 
son palais douze millc femmes et esclaves / ; Zeid en prolita 
pour lui decrire la beautc et la perfection des femmes de 
la famille d’ElAloundhir. 

Parwiz lui ecrivit alors de lui envoyer des servantes 
arabes, ou plulot, commc d’autresle rapportent, il demancla 
en mariage certaines de ses femmes. A la lecture de la lettre 
du roi, En-Xo c man s ? ecria : (( Que veut-il faire de femmes 
bedouincs avec leurs jarrets a decouvert? Que nesadresse- 
t-il aux femmes ( nicihd ) de r c Iraq? Il a la toutc liberie. » Et 
il lit repondre dans ce sens; mais Zeid cliangea les termes 
de la lettre, card fa u t savoir cpie les Arabes appcllent les 
femmes mcihd antilopes), comme ils les appcllent vaclies, 
gazelles et brebis ; de sorte que la reponse signifiait que 
le roi de Perse avait toute liberte dagir aupres des vaclies 
de r e Iraq. Parwiz se mit en colere et lit clierclier En-No c man 
qui s’enfuit apres avoir confie ses armes et sa famille a 
Hani ben ^las'oud. Les troupes envoyees par Parwiz pour 
prendre possession de ces armes essuyerent le refus de Hani, 
qui les combattit et les mit en deroute; cet evenement 


s’appelle la journeedo Dhou-Qar 1 . Plus lard, En-No'inan alia 
rejoindre la cour do Perse et y rcncontra Zeicl ben 'Adi 
qu’il apostropha on cos tonnes: « Miserable Zeid 1 e’est toi 
hauteur do tout eela ! Par Dieu ! si je vis, je te ferai boire 
la memo coupe qu’a ton pore. )) — « Sauve-toi, petit No'man, 
mais jo t’ai etabli uno attache quo no pourrait romprc le 
poulain qui mord. » Sur Ford re de Parwiz, En-No'man fut 
jote sous les pieds des elephants apres un emprisonncmcnt 
d'une assez longue duree. Cost de lui ( j ue le poete a dit : 

<( Entre les pieds des elephants de l’lnde qui l’ecrasaient, ses 
flancs saignaient. » 

El-A'cha a dit aussi : 

« O’est lui qui a introduit En-Xo'man dans une maison dont le 
eiel etait fait de gorges d elephants, apres une demeure eouverte 
d’une tente. » 

Cette histoire a deja etc mcntionnee ailleurs. Ensuitele 
pouvoir sortit des mains de la dynastic d’El-Moundhir, et 
Parwiz chargea de cette province Iyas ben Qabiga, do la tribu 
de Tai, et Chehram le Pcrsan ; Ivas mourut a 'Ain et-Tamr 2 , 
et e’est de lui que Zeid el-KheiP a dit : 

« Si le maitre de la tribu a laisse vide sa place, [saehe quej tout 
bonheur a necessairement une tin. » 

En fin le roi de Perse nomma El-Moundhir, filsd’En- 
No'man ben el-Moundhir ; El-'Ala ben el-Hadrami 4 exila 
cette famille, loin du Bahrein, du temps du Prophctc. 
Leur rebellion en face de l’Islamisme dura jusqu’a l’epoque 
ou fSa'd ibn abi Waqqag conquit T'lraq, sous le regno du 
klialife 'Omar ben el-Khattab. 

Djafna est le memo que 'Amr ben 'Amir Mozaiqiva ; il fut 

1. Sur cette localite et la signification de ce nom, voir Noldekc, op. 
laud.; comparer Rothstein, op. cit., p. 120 et suivantes. 

2. Ce renscigncment provient d’Ibn-Qoteiba; cf. Rothstein, op. hind., 
p. 119. 

9. Sur ce poete con temporal* n de Mahomet, voir Aghdni , XVI, p. 47. 

4. Agent envoye par Mahomet au Bahrain; cf. Beladhori. p. 78. 
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le pere de la famille d’ELAnqa ct decelle do Moluirriq, qui 
formerent la dynastie des Ghassanides dans l’Mraq el la 
Syrie. Le premier d’entre eux fat El-Harilh ben'Ainr le 
Ghassanide, autrement appele El-Harith l’Ancien; puis 
regna El-Harith ben Abi-Chamir, le Boiteux, dunt la 
mere etait Marie Dliat el-Qourtain 1 ; c’est Ini qu'El- 
Moundhir, fils de Ma es-Sema, vint attaquer a la tele de 
cent mille homines ; mais il envoya a leur rencontre le poete 
Lebid ben Rabi'a, qui etait alors un jeune liomme, et qui 
deploya le caractere d’un envoye charge de traiter la paix ; 
puis les Gliassanides les entourercnt pendant qu’ils etaienl 
occupes et insouciants, en massacrerent une parlie, mirenl 
en fuite le reste, et firent de nombreux prisonniers qu’ils 
emmenerent; mais Nabigha Dhobyani demanda au prince de 
relacher ces eaptifs, ce qu’il fit, et 'Alqama l)en c Abda vint 
le loucr de cet acte de generosite : 

(( J’ai enfourche ma ehamelle pour aller voir le genereux El- 
Harith ; on sent des palpitations entre sa poitrine et les cotes. 

)) Dans tout campement tu as repandu tes bienfaits, et la terre 
dure merite une part de ta rosee genereuse 2 . » 

El-Haritli repondit: Oui certes, jelui en donnerai une part. 
— Apres lui regna El-Harith le Petit, fils du Boiteux, fils 
d’El-Harith le Grand. Gest d’eux que Nabigha Dhobyani a 
parle dans ces vers : 

C’est un jeune liomme au beau visage, ami du bien, prompt a 
se perfectionner. 

II descend des trois El-Harith, le Grand, le Boiteux et le Petit 3 , 
le meilleur des homines. 

Le dernier de leurs rois fut Djabala ben el-Aihamh qui sc 

1. Mftriyyaest plutot le mot syriaque qui siguifie « maitresse ^ ; ci'. 
Xoldeke, Manddischo Grcunmatik , p. 112. 

2. Vers 15 et 37 de la deuxieme qagkla ; voir Ahlwardt, Six ancient 
poets , p. 104 et 105. 

3. Ahlwardt, id. op ., p. 174. 

4. C’est lui qui commandait l’avant-garde de l*armee romaine h la 
bataille du Yarmouk. Cf. Beladhori, p. 135, 136. 
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conwrtit a rislamismc du temps cV'Omar ben el-Klmttab, 
puis il relourna an pays desGrecs, ee qui mit fin a leur pou- 
voii*. Los premiers qui entreront en Svrie furent la tribu de 
Salih. Coux-ci etaient de la race de Ghassan, on suivant 
d antics, de Qodha'a ; i Is etaient de religion ehretienne. 
L'cmpcreurde Constantinople hmrpreposa coniine phylarque 
u n liomme appele Xo'man ben *Amr ben Malik, puis son 
fils Malik ben No'man, et ensuite le fils de celui-ci, 'Amrben 
Malik. Lorsque'Amr ben 'Amir Mozaiqiya sortit du Yemen, 
ses descendants se disperserent dans lcs dilterentes con trees ; 
et sa descendance aboutit a la dynastic de Djafna, rois de 
Sync. 

Voila ce qui a ete conserve des annales des rois de ces 
contrees. Les Indiens et lesGrecs out eu certainemcntun ordre 
chronologique, une histoire, et de memepour les Cliinois; 
mais nousne voyonspas quenos savants sesoientpreoccupes 
deles connaitre, et ils n’en out pas parle dansleurs livres. 11 
est certain qu’il cst dillieile de reunir les iaits et gestes d’un 
roi, les fastes d’unc ville et meme dhine seule personne, et 
la divergence des versions que Von conserve et des reeits 
que Ton rapporte empeche qu’on puisse s’en rendre maitre; 
comment pourrait-on connaitre les regnes de tons lcs rois de 
la terre? Dieu seul pourrait les compter. Par ma vie! dans 
ce que nous avons mentionne, il y a certes des avertisse- 
ments et des exemples inoraux, des corrections et des 
cclaircisseinents. 

Certains astronomespretendent quel'empirc demeurc clans 
la maison d’un seul liomme, en Chine, depuis tant ct taut 
de millions d’amiees. Qui pent croirc que e’est vrai, quand 
on voit la rapidite des transformations dans notre climat 
et les changements qui en atteignent les potentats? Mais 
Dieusaitmieuxla verite.Onrapporteaussi, touchantl’histoire 
des rois de Rome et de Grccc, des bvencmcnts que jc ne trouve 
pas grande utilite a lncntionncr, quand ils sont dcpouillcs 
des legondcs ct des reeits qui les entourent.On a ccpendant 
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conserve quelque souvenir du rogue du grand Darius, qui 
est le premier qui institua des gouverncurs perse.s dans les 
provinces grccqucs, qu’il avait enlevees ii Philippe, pore 
d’ Alexandre; quant aux Ioniens, il les gouvernait directe- 
ment. Alexandre succeda a son pen* coniine roi des Grees. 
se revolta, couquit le pays, <ua Darius le Petit et se com- 
porta en tyran au milieu desrois del’Orient. Son successeur 
tut son lieutenant Ptolemee l’lnstruit 1 (on g'rec, Ptolemee 
vcul dire roi), puis Ptolemee La gus Philadelphc, qui lit 
campagne con t re les Israelites en Palestine, les emmena en 
captivite, puis les delivra ct les renvoya a Jerusalem. 
Apreslui regnerent Ptolemee Evergete, Ptolemee Philopator, 
Ptolemee Epiphane, qui est le memo que 1 astronome, 
Ptolemee Soter, puis, etc.; en tout dix individus nomines 
Ptolemee, et qui furent rois ; e'etaient neuf homines, le 
dixieme eta it une femme. Ces infideles lurent rois des 
Grecs. 


HOIS DES ROM AIMS 


L'auteur dit : Les Arabes les appellenl les Cesars et les 
Heraclius. Lc premier d’entre eux qui semi ten mouvement 
apres Alexandre, du temps des Arsacides, tut Constantin 
le Victorieux, qui congut le projet d’envahir la Perse coniine 
Alexandre l’avait fait, mais quatre cent trente mille 
combattants des troupes arsacides se reunirent, pilleronl le 
territoire des Romaics, les subjuguerentet leur iinposerent 
un tribut. C’est ce qui amena ces derniers a batir Constan- 
tinople, dont le nom lui vient uniquement de son construc- 
teyr. Avant Constantin, mais apres Alexandre, un certain 
nontbre dc rois avaient regno sans faire preuve de vaillance, 

1. Fausse leqon pour ,_A ).*yo;, coniine la remarque M. de 

Goejc (cf. Garn. dc Vjux, Livre tfv I’civcrtisacmcnt, p. 101, note 1). 
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sauf Asianos, qui lit campagnc contre les Israelites apres 
le propliete Jeremic, les massacra et les eminenaencaptivite; 
il y eut encore Aftandjes^qui etait encore plus impur ct de 
plus inauvais augureque soil predeeesseur, et qui eonstruisit 
Antiochc. On dit aussi que le premier roi des Romains apres 
Alexandre fut Balafes, puis Seleucus, et enlin Aftandjes. 
Plus tard, Jesus parut cn Syrie, sous le regne d’llerodc; 
inais je lie sais pas qui etait roi des Romains a cettc epoque. 
Ensuite Tibere monta sur le trone, apres V Ascension de 
Jesus; il eleva des idoles ct invita le peuple a les adorer; 
il habitait la ville de Rome. Apres lui, Claude massacra les 
chretiens et mit a mort Simon Pierre, le roc de la foi, que 
les chretiens considercnt comme propliete. Ensuite Titus, 
fils de Vespasien, combattit les Israelites, les massacra, les 
emmena cn eaptivitc, ct devasta Jerusalem, de telle sorte 
qu'il n’en resta pas pierre sur pierre, etat dans lequel eette 
ville resta jusqu’a l’islamisine; e’est la l’une des deux 
destructions dont elle avait ete menaccc, ainsi que Dieu Fa 
dit dans le Quran : « Vous cominettrez deux fois des 
iniquites sur la terre, et vous vous enorgueillircz dTin orgucil 
demesure*. » De la vient que certains savants ont pretendu 
(jue les tribus de Qoraizha et de Nadir sc transporterent 
alors dans le Hidjaz et s'attribuerent l’administration de 
Yathrib. Les Romains devinrent tons chretiens, du temps 
de Titus, a moil avis, on apres lui; puis ils renoncerent a la 
religion chretienne du temps de Constantin et se mirent a 
adorer les idoles ; enfin ils redevinrent chretiens apres lui. 
A plusieurs rejirises, des divergences d’opinion cn matiere 
de religion les troublerent, apres Jesus et avail t la procla- 
mation de Fislaniisme. Du temps du Propliete, e'est 

1. Mas c ond!, Prairies d'ur, t. II, p. 2S2, a Abtancljenus; e’est line 

corruption d’Antioclms par deplacement des points diacri- 

tic] ues. 

2. Qor., ch. XVII, v. 4. 


Heraclius qui regnait sur o tix; il avail ete nomine par 
Chehraberaz, agent de Khosrau Parwiz. Les rois qui regnerent 
ensuite, dn temps de l’islamisme jusqu a nos jours, out leurs 
noms et leurs annales conserves dans les livres de recits et 
de victoires. Dieu est le roi perpetueb la puissance qui ne 
saurait etre arrachee. 


FIN DU TOME THOISIEME 



ADDITIONS ET CORRECTIONS 


TOME PREMIER 


(Les renvois se rapportent au texte arabe.j 


Page 4, ligne 2. M. Golclziher a propose de corriger le texte de 
la fa^on suivante : ee qui donnerait un 

meilleur sens : « Its prennent la science ailleurs qu a scs veri- 
tables sources, et ils ambitionnent d'y atteindre sans en penetrer 
les motifs et les premisses. » 

P. 18, 1. 3. Corriger 

P. 29, 1. 8. M. Goldziher a fait remarquer que le mot 
doit etre pris ici dans le sens d’ (( abstention de jugement )), 
des Pyrrhonistes. L'auteur vent dire : « Quand les argu- 
ments sont de poids egal, on doit se borncr a rester dans le doute 
suspensif. » Ce sens manque aux dictionnaires ; voir les autorites 
alleguees dans la Zeitxchuift dor deutxch. movgeul. GcsrllscJutft, 
t. LIV, 1900, p. 399. 

P. 39, 1. 3 trad. p. 35, 1. 14). Lisez : (Soit-il exalte au-dessus 
de cette interpretation !) au lieu de : (Soit-il exalte), de son 
propre aveu. 

P. 42, 1. 7. La correction pour proposee par M. Cler- 
mont Ganneau est bonne si le rati est une mesure on metal, bois, 
poterie on autre matiere solide ; mais si e'est une outre dont on 
lie et delie Forifice, le texte du ms. vaut mieux. 

P. 47, 1. 26 de la traduction. Lisez : « Toute demande qui 
rapporte a celui qui la pose, etc., ne le convninc pas. » 
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p. 51, 1. 14 de la traduction. Lisez : « Cost a cette notion qu‘a 
pensd certain poete recent qui a dit : En toutc chose, etc. » C’est. 
on effet. un vers d'Abou ’l- c Atahiya, commc l a reconnu M. Gold- 
ziher. qui aurait pu renvoyer a YAghuni, t. Ill, p. 143. 

P. 62, 1. 3. Lire : UU5 et comparer Ibn-IIicham, p. 145, 146. 

P. 72. 1. 4. LLez : J.o ^lj. « Tu n’echapperas pas (aux deux 
categories de personnes 6numerees) », ce qui cadre bien avec la 

"lose, qu’il faut lire : ^ V Corriger egalement la traduc- 
tion, p. 65, 1. 23. 

P. 135, 1. G. La lectured U, propos^e par M. Goldziher, me 
parait probable. 

P. 139, 1. 4. Suppleer y[ apres ^ V ; 1. 6, lisez : :>IAM 

a bunion des elements », au lieu de $101 (corrections proposees 
par M. Clermont Ganneau). 

P. 147, 1. 8. c Isa ben c Hammad ben c Otba est un traditionniste 
de Semnan qui etudia a Nasa dans le Khorasan et mourut en 
248 beg. Cf. Yaqout, t. Ill, p. 142, et t. IV, p. 777. Dans ce der- 
nier passage, le nom de ce traditionniste est suivi du verbe 
« et il becouta avec plaisir »,qui pourrait etre la clef de 1 enigma- 
tique et inexplique precedant ce meme nom dans notre texte. 


TOME II 

(Texte arabe.) 

P. 193, 1. 2. Le passage parallele de Qazwini, t. II, p. 120, 
permet de corriger ^ <J>1 en comme ba signal^ 

M. Goldziher, et de traduire (p. 170, trad. 1. 9) : « Comment 
m’avez-vous suivi?)) au lieu de : « Je suis une idole de bois 
peint. )) 

P. 209, 1. 5. Le rapprochement avec les traditions conserves 
dans les recueils de hadith permet d’adopter la le<jon j* 
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(( le Possesseur des deux jambes maigres», propose par M. Gold- 
ziher, qui n’allegue d’autre autorite que eelle du Nihdya , t. II. 
p. 193; on pent y joindre Ibn-Klialdoun, I'mlegoiucncs, traduc- 
tion de Slane, t. IJ, p. 171 ; Bokhan, Cabih, ed. lithogr. dc 
Pimpr. Azhariyyd an Caire, t. I, p. 419 (= les Traditions isla 
miques. trad. Houdas et Margais, t. I, p. 516). 


TOME III 

(Les renvois se rapportent a la traduction.) 

P. 6. Mon savant ami et confrere, M. J. Halevy, auquel j'avais 
soumis les diffieultes que je rencontrais dans la restitution et 
1 identification de noins de prophetes cites par l’auteur du Lirre 
dc la Creation , en a pris texte pour une communication qu’il a 
faite a la Societe Asiatique le 13 mars 1903, et dont on trouvera le 
resume dans le Journal Asiatique, X° serie, t. I er , 1903, p. 378 et 
suivantes. Dapr&s lui, Bouchama..., fils de Kaleb, doit otre hi 
Bouchamayin, corruption de Be'chamayin — Belchamin, nom 
d’une divinite syrienne bien connue. Quanta'Alya, Mechiai'l et 
e Ailouq, M. Ilalevy, qui avait d'ailleurs ete le premier a m'in- 
diquer la legende de Daniel, voit dans ces trois noins unc defor- 
mation purement graphique de ceux des trois compagnons dc 
Daniel, Ilanania, Michael et Azaria. Je renvoie, pour l’expose 
de ses ingenieuses deductions, au passage precite du Journal 
Asiatique . 

P. 37. M. de Goeje a bien voulu me faire eonnaitre que les 
vers d’El-A'eha ne se trouvent pas dans son diwan (voir la note 
de M. I. Goldziher sur Abou-Hatim, III, n° 7, dans les Abhand- 
lungen zur arab. Philologie, II, p. 3 du texte, passage qui donne 
les vers 3a 5). « Le dernier vers de la page 35 du texte (traduction, 
p. 38, en haut) est une enigme. Tous mes efforts pour le com- 
prendre ont ete infructueux. Je ne sais pas ce que lemerillon a 
a faire ici. Si nous pouvions prendre Abou rcibdli pour un konya 

du prophete Qalih et lire LLbJ et ij! , la traduction serait : 

(( A cause du serment d’Abou-Rab&h qu’entendait Dieu, le 
Supreme. » 
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P. 59. Sur le jeu des pigeons on Perse, voir Chardin, Voyages, 
t. VIII, p. 1*20 (Edition d'Amsterdam, 1711) : « Kefterbaze , c’est- 
a-dire valours dos pigeons , qui vendent et qui ach6tent des 
pigeons, seulement pour tromper; car ceux qu’ils vendent sont 
Aleves a retourner an pigeonnier, en emmenant eeux avec qui 
ils ont et6 mis, et ils aprennent eeux qu’ils achetent a aller 
querir de merae eeux avec qui ils etaient auparavant. C’est un 
vol de pigeons perpetuel, qui cause quelquefois de grosses 
6meutes, ear tout un pigeonnier se trouvera tout d’un coup aban- 
doning et la vollee arrcteeau colombier d’un de ces filoux. » 

P. 95, note 1. Tousaqin pent n’etre qu’nne deformation de 
Bouchamayin par deplacement des points diacritiques. Sur ce 
dernier nom, voir plus haut. A noter que dans Pedition litho- 
graphiee de YWrdis de Ta'lebi, p. 237. ce nom est eerit 
Yousaqous. 

P. 100. note 1. Sur Bouchamanin ou Bouchamayin , voir 
ci-dessus. 

P. Ill, 1. 14. Lire El-Harith er-RaTch. 

P. 121. 1 . 5 et suivantes. « On lit dans saint Bazyle, que ceux 
(les Chretiens) de son temps, tenaient par tradition, que les juifs 
mirent a mort Zacharie, pere de Jean-Baptiste, l’accusant de ce 
qu etant le gardien des vierges du Temple, entre lesquelles ctait 
la mere de notre Seigneur Jesus-Christ il l’avait laissee demeurer 
parmi elles, apres avoir eu un enfant, soutenant quelle ne laissai t 
pas d’etre vierge. » Chardin, Voyages , ed. de 1711, t. IX, p. 292. 

P. 131, 1. 10. Ces deux noms se lisent Qotros et Yehoudha dans 
Beulawi, ed. Fleischer, t. I, p. 562. 

P. 169, 1. 9. Au lieu de imprime dans Je texte arabe, 

p. 165, 1. 16, le manuscrit a qui n’offre pas de sens. 

P. 177. M. 11. Derenbourg a bien vonlu me faire savoir que le 
nom de Far'-Yanhob figure comme roi de Sabaet de Haitian dans 
Osiander, 35 (Zeitsehrift dev deatsehen morgonlihul. Gesellsehctfl, 
t. XIX, p. 277; cf. D. II. Muller, die Barger and Schlosser 
Siidaraliens , II, p. 32), et Glaser 424, ligne 4 (Glaser, die Abes- 
sinier,[p. 117), inscription dont I’original est a Paris. Compare/ 
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le Corpus Inscriptionum semilicarum, l\\ t. I, p. 269, n° 241 ; 
Glaser, op. cit ., p. 81. 

Dhou-Tardjam doit etre lu Dhou-Torkhom ; voir Alfred von 
Kremer, Die himyarische Kasideh , vers 103; Ilamdani, Djczlret- 
el-Arab, ed. D. H. Muller, p. 101, 1. 22 (le pluriel iardhhim est 
donnealalignepree&lente); D. II. Muller, Siidarabische Studien , 
p. 51, ou Ton trouve un interessant passage du C'hctm el-'Olovm 
de Xechwan el-Himyari (Ms. de Berlin). 

1\ 178. M. H. Derenbourg croit avoir trouve le nom de Ghoum- 
dan, forteresse de OaiTa, mentionne sur une inscription de la 
Bibliotheque Nationale: voir ses Monuments sabeens, p. 12 et 
suivantes. 

La lecture Chamir a bte adoptee sur l’autorite des editeurs de 
Tabari; Chammar, au contraire, a pour elle celle de M. II. De 
renbourg et du Corpus. Cette seeonde forme est donnee par 
Yaqout, t. Ill, p. 615 et la qagida himyarite publiee par von 
Kremer, vers 52 (ef. Sudarabischc Sage du meme auteur, p. 68). 

Au premier abord, on serait tentc didentifier Dhou-Yaqra' 
avec Dhou-Aqra 1 mentionne dans levers 116 de la qagida himya- 
rite, bien que D. H. Muller, Siidarabische Studien, p. 55, revoque 
en doute l’exaetitude de cette lecture, mais sans avoir rien do 
meilleur a y substituer. M. H. Derenbourg est au contraire d avis 
de corriger ce nom en Dhou-Youfri*, ce dernier terme etant 
Tabregede la forme pleine Youhafri*; on trouve la forme dcourtee 
dans le Corpus, n° 79, L 7 et 11, p. 122, avec des renvois (p. 123 b) 
a des exemples de la forme pleine. 

Le nom de Dhou-Morabih, dont l’identification est difficile, 
m’avait fait penser a Dhou-Daranidj que Ton trouve dans la 
qagida himyarite, vers 117 ; mais cette legon est plus quedouteuse, 
ainsi que le Dhou-Daranih de Yaqout, t. II, p.718(cf. Glaser, die 
Abessinier , p. 102; El-Bekri, p. 384); elle a meme ete condamnte 
par D. II. Muller (Siidarabische Studien, p.49et55) et remplac^e 
par Dhou-Dhararih, qui ne ressemble guere a la legon de notre 
manuscrit. Sur une lecture Dhasdnili, voir von Kremer, Siidara- 
bische Sage, p. 148; Fleischer, dans les notes du Mardgid , t. V, 
p. 593. D’apr6s M. H. Derenbourg, on pourrait penser a c Amr 
Dhou Mirwah cite dans Neehwan, Chems el- 01 o urn (Ms. de 
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Berlin), da pres D. II. Miiller (Zciischv. d. d. morg . Gesellseh ., 
t. XXIX, p. 623). 

P. 181. note 2. Sur le dieu sabeen Kolal, voir le Corpus, IV, 
p. 16; Ibn-QotAiba, J/Vfrbv/, p.309; Ibn-Doraid, Jcl\tiqdq % p. 307, 
308; Ibn-el-Athir, I, p. 295; von Kremer, Siidarahisehe Sage, 
p. 90. 

P. 182, 1.2. Le nom de Qai'toun est eerit el-Fallawan dans 
Yaqout, t. IV, p. <163, qui cite egalement, d’apres Ibn-el-Kelbi, 
la legon el-Fityoun. Comparez El-Ya'qoubi (Ibn-Wadih), ed. 
Jloutsma, t. I, p. 223; Wustenfeld, Geschichte dev Stadt Medina , 
p. 31. note 1. 

P. 183. I. 20. Dhou '1-Kala' figure dans la qagida himyarite, 
p. 24, ainsi que Dhou-Faich et Dhou-Ro c am : a rapproeher de 
/.a).aa de 1 ’inscription d’Adulis rapportee par Cosmas Indieo- 
pleustes, apud Glaser, die Abessinier , p. 22 et 144. 

P. 197, note 3. D’apres NI. Noldeke, die Ghassdniselie Fiirsten , 
p. 5, notel (Abhandlungcn dev Berl. Acad, dev TTTs.s lensch., 1887), 
ce nom proviendrait probablement de Qor., XXXIV, 18; ef. 
I.Iamza Igfahani. p. 116, lignes 7 et suivantes. 

P. 209, 1. 1. El- c Anqa est le surnom de Tlia c laba, fils de ‘Amr 
ben c Amir Mozaiqiya ; voir Ibn-Dorai'd, 259,4; Ibn-Khaldoun, 
t. II, p. 279, d’apres Ibn-el-Kelbi. 

P. 209, I. 25. Sur ees vers de Nabigha, qui ne se retrouvent pas 
dans son diwan, mais qui ont ete conserves, en dehors du texte 
public par Ahlwardt, par YAghdni , t. IX, p. 169, voir Noldeke, 
GhassdniscJte Fiirsten , p. 33, note 2, et p. 34. 

P. 209, note 1. Comparez Mei'dani, t. I, p. 201; Freytag, 
Proterbia Arabian , t. I, p. 422; Noldeke, Ghassanische Fiirsten, 
p. 23, note 2. 


TABLE ALPHABETIC HE 


Aaron, p. 4, S3, 65, 88 et suivantes, 
94, 95. 

ABABiL (oiseauxj, p. 188. 

Abakiia, nom de la mere de Moise, 
p. 83. 

Abarkouh, ville du Pars, p. 57. 
el-'ABBAs, fils d'Abd-el-Mottalib, 
p. 65. 

'Abdallah ben el- 'Abbas, tradi- 
tionniste, p. 13. 

'Abdallah ben 'Amir el-Azdi, clief 
des Sabdens, p. 136, 137. Voyez 
c Amr ben 'A /mV Mozaiqiya. 
'Abdallah, fils de 'Amir, fils de 
Kordi'z, general arabe, p. 176. 
'Abdallah ben Hodhafa es-Sahmi, 
envoye par Mahomet a Khosrau 
Parwiz, p. 173. 

'Abdallaii ben Mas'oud, tradi* 
tionniste, p. 65. 

'Abdallah ben ez-Ziba'ra, poete, 
vers citds, p. 189. 

'Abd-Chems, surnommd Saba. p. 
136. 

c Abd-1\olal ben Mothawwib, roi 
du Ydmen, p. 181. 
'Abd-el-Mottalib, grand-pere de 
Mahomet, p. 171, 188. 
'Abd-er-Rahman ben Ze'id ben 
Aslam, traditionniste, p. Gl. 
Abdias, prophdte d’Israel, p. 6. 
Abel, p. 12. 

'AbId ben el-Abraq, poete ante- 
islamique, p. 206. 

Abigail, prophdtesse, p. 6. 
Abou-'Amir, surnom d’El-Moun* 
dhir, fils d’En-No'man, p. 203. 


Abou-Djad, pretendu roi de Ma- 
dyan, p. 79. 

Abou-Hodhaifa (livre d’), cite, p. 

6, 13, 38, 39, 43, G4, 80, 62, 103. 
Abou-Horeira, p. 65. 

Abou-Mousa el-Ach'ar! sempare 
de Suse, p. 119. 

Abou-Qabous, surnom d’en-No'- 
man, fils d’El-Moundhir, p. 206. 
Abou-Sim'an, traditionniste, p. 103. 
el-ABRACH, surnom de Djadhima, 
roi de 1 lira, p. 198. 

Abraha Dhou ’1-Manar, roi du 
Ydmen, p. 178. 

Abraha, fils de Qabbali, roi du 
Yemen, p. 183. 

Abraha el-Acliram, chef des Abys- 
sins, p. 186 et suivantes, 190. 
Abraham, p. 1, 1, 8, 10, 14, 49 et 
suivantes, 65 et suivantes, 73, 77, 
69, 149. — Assimild a Afredhoun, 
p. 147. — (Histoire d’), p. 47 et 
suivantes. — (Religion d'}, p« 85. 
Abyouna (Anila), mdred’Abraham, 
p. 49. 

Abyssins, p. 2S, 1S3, 186, 192, 193, 
195. — S’emparent du Ydmen, 

p. 172. 

oI-A'cha, podte, vers citds, p. 31, 
33, 37, 111, 136, 173, 205, 208. 
Achab, roi de Baalbek, p. 101. 
Achba', fille d Imran (Elisabeth), 
p. 120, 121, 123. 

Achban (Espagnols), p. 28. 

Acher, tribu d’Israel, p. 5. 
Achghaniens (Arsacides), p. 159 et 
suivantes. 
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Aciik, fils de D5ra, p. 159. 

Aciinuvvar, roi des Huns Ephta- 
lites, p. 169, 170. 

c A d, ancien peuplo urabe. p. 20. 
30, 11, 13 8, 1^5. — c Ad l'ancicn, 
]>. 33 et suivantes. — c Ad (les 
autres), p. 35, 38. — (Monuments 
de l'dpoque d’), p. 109. 

\da m, p. 1 et suivantes, 7, 11 et 
suivantes, 11, 45. — (Creation d ) 
compare a eelle de Jdsus, p. 126. 
— (Taille d), p. 23. — (Tunique 
de \ ie d'). p. 73. 

Adiierbaidjan, p. 167. 

Adiier-Yasin, p. 6. 101. 

c Aoi, fds de Na^ret petit- tils d'Es- 
Satiroun, p. 198. 

c Aoi ben Zdid el-'lbadl, poete an- 
tdislamique, p. 206 et suivantes. 
— Vers cites, p. 161, 175, 202. 

Ai rasivab le Tore, p. 151, 152. 

At rediiol n, roi de Perse, p. 147 et 
suivantes, 177. 

Aetandjes (Antiochus), p. 212. 

Agabus. prophdte d’Antioche, p. 6, 
130. 

Agar, p. 51, 62 et suivantes. 

Agathod.emon, p. 9. 

Aiiqae, province d’Arabie, p. 3U. 

Aika (gens de 1’), p. 79. 

Ailouq, prophdtc, p. 6. 

c Ain-et-Tamr, localite de Syrie. 

p. 206. 

X. 1 DAI 1 AO, 1c nieine qu’Ed Dabluik, 
p. 17, 146, 148. 119. 

el- c ALA ben el-Hadramt, agent de 
Mahomet au Bahrain, p. 20S. 

Alboerz jnontagne d’), qui en* 
toure la terre, p. 146. 

AldermasIla, p. 13. 

Alexandre lc Grand, p. 82, 157. 
1M, ^11. — Assimild a Dhou ‘1- 
Qarndi’n, p. 48. 

Alexandrie, p. 158. 

c ALi (le khulife), tils d’Ab’uu-Tullb, 


[). 6, 161. — Sa reponse an sujet 
de DhoiYl-QarneTn, p. 82. 

c Alidj, ddsert de sable, p. 30, 32. 

'Alqama lien c Abdn. podte an td- 
islamique, vers citds, p. 209. 

cl- c A LQAMi, fils de Ilaubar. p. 99. 

c Alva, propbete, p. C. 

c1-A c macii, traditionniste , cite, 
p. 19. 

Amalecites. p. 61, 101, 177. 

Ambar, p. 198. 

‘AmIl, nom d’un personnage de la 
ldgende de Moise, p. 93. 

AmBi, aucicn peuple, p. 29. 

c Aml1q, roi de Djadls, p. 30. 

Amos, prophdte. p. 6. 

‘Amr, fils d’ c AdL p. 199 et sui- 
vantes. 

c Amr ben 'Ai'dli, ai'eul matcrnel du 
prophdte, p. 188. 

c Amr ben c Amir Mozafqiya, chef 
des Sabdens, p. 181, 197, 210. 

'Amr, fds de Hind, p. 205. 

'Amr, fds de Hodjr el-Kindl,p. 181. 

'Amr ben Loqaim (tribn d’), p. 38. 

'Amr, fds de Ma'dMvarib, podte 
ydmdnite, vers citds, p. 185. 

'Amr ben Malik, phvlarque de la 
tribu de Salth, p. 210. 

‘Amr ben el-Moundhlr, roi de Hlra, 
p. 205. 

'Amr ben Tobba', roi du Yemen, 

p. 180, 181. 

Angora, ville oil niourut le poete 
Imrou oul-Qais, p. 204. 

AnIla (Abyouna), m&vccV Abraham, 
p. 49. 

Anne, lille de l'aqouz. p. 123. 

AnnEj fille de Phamicl (la prophe- 
tesse), p. G. 

Anocue-Rewan (Chosrods P r ), p. 
185, 190, 191, 195, 201 et sui- 
vantes. 

cMAjctM (famille d’)> p. 200. 


Antiochb, p. 131, 135, 212. — iPro- 
pliCtcs d’), ]). 6, 130. — Prise par 
Chosro^s I rr , p. 172. 

Antiocuus le Mnzdecn, p- 122. — 
Yovez Af'turufjr >*. 

c Asiu, non) d une inontagne, p. 201. 

A pot res de Jesus (noms des , p. 
131. 

c Aq!l, commensal de Djadldma, 
p. 190. 

oI-Aqran, roi du Y£men, p. 170. 

Arabes, p. 28. 

'Ararat, p. 188. 

Aram, fils de Scm, p. 30. 

Ardachir-Khorre, ^ ille de Perse, 
p. 169. 

Ardechir le Colleeteur, li is de 
Babek, fondateur de la dynastic 
des Sassanidcs, p. 160, 183, 197, 
198. 

Ardechir, fils d' Hormuz, roi sas- 
sanide, p. 166. 

Arich (Tardier), p. 151. 

c Arim (torrent d’K p. 136, 161, lal, 
183, 197. 

ArIsIma, femme dc Japliet, p. 28. 

Aristote, p. 9, S3, 158. — Son opi- 
nion sur le Deluge, p. 20. 

Arsacides, p. 131, 181, 211. — Yoyez 
Avhfjhaniens. 

Aryat, ggngral abyssin, p. 187, 
loS.’ 

As c ad Abou-Karib- Voyez TobbaA 
le Mayen. 

Ascension (nuit cle T), p. 91. 

Asianos (Yespasien), p. 212. 

Asiya, Fille de Mozahim, Spouse 
dc Pharaon, p. 86. 

cI-Asavad, fils de Ghifar, p. So. 

c Ata, traditionniste, p. G6. 

c Auf ben e Amir, p. 197. 

Aus et Khazradj (tribus (V), p. 182, 
197. 

cl-AuzYl. traditionniste, p. I'M. 


Ayesta, p. 8. 

A/.ar, pore d'Abraliam, p. 51, 53. 

AzAROUMiDii - Dokht ( Azarml - 
Dokht), reine de Perse, p. 176. 

Azd (tribu d’ , p. 197. 

Azmail, cuisinier de Uahhak. p. 

1 18. 

Bval ll'idolc), p. LU2. 

Bab-el-Abwab (Derbend), ses mu 
railles achcVCcs par Phosroes 1", 
p. 172. 

Babek le Khorremite, prophetedes 
dualistes, p. 9. 

Babel, p. 17. — Puits de), p. 16. 

Babylone, p. 52, 118,150, 153, 158. 
— Babylone d'Egyptc (Mirr), 
]). 125. 

Bad A, leu qiii parut entre la 
Mecquc et Medine, p. 1- 8. 

Badh\n, vice-roi du Yemen, p. 
173, 175, 196. 

Badil, ancieiinc Iribu du Nedjd, 
p. 29. 

Badjaiima, pays d'origine du Sa 
maritain dans la ldgendc du 
veau d'or, p. 93. 

B.uiabold, proplielc des Baliabmi- 
diyya, secte de l’lmle, p. 9. 

BahIra, no in du frere de Fotros 
1 infidele, p. 131, 133. 

Bauman, fils d'Jsfcndivar, roi de 
Perse, contemporain dc Moi'se, 
p. 95, 119, 154. 

Bahrein, province d'Arabie, p. 208. 

Bakht-XersI, iioin doling par les 
Perses a Xabucliodonosor, p. 95, 

118. 

Balach, fils de Firouz, p. 170. 

Balai es, premier roi des Remains 
apres Alexandre, p. 212. 

Bal'aji, fils dc Ba'oura. p. 5, 53, 
77, 99, 91. 

Balaq, roi de Balqa, p. 99. 

Balkii, ville de Perse, p. 95, 169. 
— (Distance entrej et Rei, p. IB. 
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Balkh (Fondation de), p. 154. — 
Lieu d'origine de Pharaon, p. 81. 

Palos, prophfete, p. 131, 134. 

el-BALQA, la ville des grants, p. 91, 
99. 

Balthazar (Beltachi^), p. 119. 

Banou 'l*A?far, surnom des em- 
pereurs romains, p. 202. 

Banou- c Ad1, lioni des Thamoiidites 
dans un pofeme arabe, p. 42. 

Banou-A^ad, p. 201, 203, 204. 

Banou ’l-Azraq, peuplo du llidjaz, 
p. 29. 

Banou-Dolam (iribu des), p. 205. 

Banou-ILut, peuple du i.Iidjaz, 
p. 29. 

Banou - IIodheim i ben Loqaim > 
p. 38. 

Banou 5 l-Laudhivya, p. 35. 

Banou- Loqaim ben Ilozal, p. 35. 

Banou-Mataii, peuple du llidjaz, 
p. 29. 

Banou-‘Obaid, nom des Tliamou* 
dites dans un pofeme arabe, p. 42. 

Baradjim (tribu des), p. 205. 

Bardesane, prophfete des dualistes, 
p. 9. 

Barnabas, prophfete d’Antioclie, 
p. 6, 130. 

Basma, li lie d'Ismael, epouseEsau, 
p. 65. 

BatCheba', femme d’Urie, p. 104. 

Batinivya, nom des Maniclifeens 
au IV' sifecle de l’hfegire, p. 161. 

Batiianee, p. 74. 

Bedr (nombre des combattants a 
la bataille de), p. 1. 

Behra, ville du Yfemen, p. 137. 

Behram, li Is de Behram, roi de 
Perse, p. 163. 

Behram, fils d’llormuz, p. 162, 163. 

Beiiram-Gour, p. 166, 167, 201. 

Behram Choubtnfe (Tclioubinfe), 
general perse, p. 154, 173. 


Behran, surnom de Gouchtasp, 
p. 154. 

Benjamin, p. 5, 68, 71 . 

Berbekes, p. 29. 

Berekia, infer© d’Idris, p. 13. 

Bethleem, p. 125. 

Bible (La), p. 3, 6. 

Bidosis (ou Tandoiisis), roi d'E- 
phfese, p. 132. 

Bih-AfrId, p. 8. 

BilqIs, reine de Saba, p. 110, 111 
113, 149, 178. 

Bindjan, vice-roi du Yfemen, p.196 

BIver-asp, surnom de Dahbak 
p. 146. 

Bordjan (Bulgares), p. 28. 

Bosra, p. 197. 

BouchamanIn, fils et successeur de 
Kaleb, p. 6, 100, 217, 218. 

Boudhasf (Bodhisattva), p. 144. 

Bouher (?) ben Nalior, p. 53. 

Bouran-Dokht, fille de Parwlz, 
reine de Perse, p. 175. 

Cabiens (religion des), confondue 
avec le boiuldhisme, p. 144. 

Qadouf, lille de Mohayya, p. 40. 

Qafa, quartier de la Mecque, p. 63. 

Qafiyya bint ‘Abd-el - Mottalib, 
tan te de Mahomet, poetesse arabe, 
p. 63. 

Cain, p. 12. 

Qakhra, p. 105. 

QalIb, femme de Sem, p. 29. 

Qaliii (le prophfete), p. 1, 4, 39 et 
suiv., 43. — (Clianielle de), p. 
57; interprfetfee allfegoriquement, 
p. 14. 

Qamoud, idole d"\d l’Ancien, p. 33. 

Qan'a, p. 135. 

Qarh, palais de Babvlone, p. 57, 
58. 

Carmathes, p. 98. 

Qarouf, fils de Qarouf, frfere de 
Dahbak, pharaon d’£gypte, p.53. 


Centex a i r es (Livre des,*, citO, 
p. 36. 

Cesar, noin comimin des enipc- 
reurs remains, p. ISO, 195, 2?0 J, 21 1 . 

Cethura. epouse d' Abraham, p. 51. 

Ci- yean, p. 17 2. 

Chabdiz, eheval de Khosrau I‘ar- 
wiz, p. 173 et suiv antes. 

Chah-Chapour. Voyez Chapour II. 

Cham, fils de Xod, p. 27, 28, 149. 

Chanaan, p. 19, 28. 

Ch an aniens, p. 29, 64. 

Chamir, fils d’Afriqis, roi du Y6- 
men, p. 170. 

Chamir Dhou ’1- Djamil;, roi du 
Y^men, p. 177. 

Chamir Youhan'Is, roi du Y6men, 
p. 178. 

Chamir Your'ich, p. 179. 

Chapour l’Achghanien, p. 159. 

Chapour {J pr , Ills d'Ardechir, p.161. 

Chapour ( I; le disloquetir d’e- 
paules, p. 163 et suivantes. 

C h k 1 1 r a b e 1 1 A z , g6n 6ra 1 per se , p . 1 74 , 
175, *'13. 

Chehram le Persan, resident perse 
a Hlra, p. 2 u8. 

Chiba Siva), propliete des Ivaba- 
liyya, p. 9. 

Chine, p. 170. 179. — (Enipereur de 
lai, p. 210. — (Tribus israelites 
emigres au dela de la), p. 10,91. 

Chinois, p. 150, 178, 210. 

ChIrIx, concubine de Parwiz, p. 1 7 1 , 
175. 

Chirouve, ii Is de Khosrau Parwiz 
et de la princesse Marie, p. K5. 

Cfio'aib (le prophfete), p. 1, 4, 53, 
68, 7 7 et suivantes. 

Cho'aib el-DJaba’l, traditionniste, 
p. 13 C 

Chosroes P r . Voyez Anochr - liv - 
icdn . 

Choskoes 1 1 (Parwiz), p. 196. 

Chouchter. Yoyez Touchter . 


Chretiens, leurs opinions sur Je- 
sus. p. 126. 

Christ A pot res dm, p. 6. 

Claude, enipereur roinain, p. 212 . 

<;oda, idole d ‘Ad laneien, p. 33. 

Constantin le victorieux, p. 2 ll 

212 . 

Constantinople, p. 190, 201, slO 
211 . 

Copte ( du) raconle la mort du 
Christ, p. 129. 

Coptes, p. 29, 8 l 

Dabab, nom propre feminin, p. 11. 

ed-DAii.HAK Ajdahaqh p. 17, 81, Ci. 
1 16 et suivantes, 17 7 . 

ed-pAiniAK, traditionniste, eitd, p. 
19, 75, 18, SI, £2, 120, 128. 139. 

Dahna ;el-l(emi. el-Ileba , idole 
d Ad l’ancien, p. 31. 

pAi'ZAN, roi d'el-lladr, p. 161. 

Damas. p. 125. 

Dan, tribu d' Israel, p. 5. 

Daniel, p. 6. — l'ancien, p. 118. — 
le petit, p. 119. 

Dara, fils de Bahman, p. 151 et 
suivantes. 

Dara, fils de Dara. p. 157. 

Dara, ville. p. 157. 

Darabdjird, ville du Pars, p. 157. 

Dara wan 'Compagnons de), p. 131, 
i:5. 

Darim le Tasini te, p. 38. 

Darius, tils de Darius, p. 82. — le 
grand, p. 211. — le petit, p. 211. 

David, p. 2, 4, 83, 101, 103 et sui- 
vantes, 112. 

David, Ills de Boiiza, roi de Na$l- 
bin au temps de Jesus, p. 128. 

Decius, empereur romain, p. 132. 

D El R- S ABO RA B A D H , p. 118. 

Deles, propridtaire de la Caverne 
des Sept- Dorman ts, p. 13.3. 

Demavend (Mont , p. 118. 
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Diiagiiai. Xnglial , pen pie d’Afri- 
cpio, p. *9. 

Du at-el-Qourtain ;Mario p.209. 

Dhoi'-Chanatiu, roi du Yemen, 
]>. 183. 

Duou-DjeTchan, p. 180. 

Diiou-Faich, p. 183. 

Dhou- Gitassan , tils de Tobba* 
1 1.1 ini yarite, p. 31. 

Duou-IJonon, locality pr6s de Me- 
diae, p. 182. 

Dhou 'l-K \la , p. 183. 

Dhou ’l-K m l, prophete, p. 1, 99. 
101, 103. 

Diiou-Midjann. p. 183. 

Dhou-Morabhi, p. 178. 

Dhou-Xowas, roi dn Yemen, p. 183 
et suivantes. 

Dhou-'Okkilan, p. 183. 

Diiou-Qar (balaille de), p. 176, 208. 

Dhou ’l-Qarnein, p. 5, 48, 80 et 
suivantes. — Assimile a Alexan- 
dre, p. 158. 

Diiou-Ro'ain, p. l&l, 183, 185. 

Dhou-Tho'loban, Y£m6nite en- 
voy £ en Abyssinie par les Chre- 
tiens de Nedjran, i>. 185. 

Diiou-Yaqra', p. 178. 

Dhou-Yazan, snrnomm6 Abon- 
Morra el-Kayyad, p. 190, 195. 

Djarala bkn n.-Aiii am, dernier roi 
gliassanide, p. 209. 

DjahhIma el-Abracli le LGprcux), 
roi de l.llra, p. 161, 198 et sui- 
vantes. 

DjahIs, ancienne tril)u arabe, p. 29 
et suivantes, 33, 41, 180. 

Djafnv, autre nom d’Amr ben 
‘Amir Mozalqiya, p. 208. — (Fils 
dey, Dynastie de , rois deSyrie, 
}>. 197, 210. 

Djamasp, frere de Qobadh, p. 171. 

Djasim peuple de l’Oinan, p.29,30. 

Djaww du Ygiuama, ]). 30, 33. 


Djem-Chadh, roi de Perse, p. 8, 
25, 13, 48, 109, 115. 1 16. — Contem- 
porain du Deluge, p. 25. — 
Identity a Salomon, p. 109. 
Djobeir (Danhar, Djoweibir , tra- 
ditionniste, p. 7, 18, 75. 

Djodejl, ancienne tribu arabe, 
p. 33. 

DjouNDEi’-CnAPOUR,ville du Khon- 
zistan, p. 161, 162, 165. 

Djondo* ben ‘Amr, chef des Tha- 
moudites, p. 40. 

Djoraidj l’ascete, p. 131, 139, 140. 
Djordjan, province de Perse, p. 29. 

Djorhom, ancienne tribu arabe, 
p. 33, 54, 62, 68. 

Djouderz, fils d’Achkan, roi parthe, 

p. 122. 

Djoweibir, traditionniste, p. 120. 
Voyez Djobeir. 

ed-DoREi'Di, vers cit6s, p. 201. 206. 
Dualistes, leur opinion sur J6sus, 

p. 126. 

Eg y pte, p. 53, 54, 71, 72, IjI. 
Egyptiens, p. 53, 97. 

Elephant (Compagnons de 1’), 

p. 188. 

Elie (le proph6te), p. 4, 85, 101, 102. 

Elisee (lcproph&te),fils d’Okhtoub, 
p. 4, 80, 85, 102, 103. 

Enoch, p. 2. Yoyez Itlrte. 

£nos, p. 12. 

Ephese, vi lie des Sept- Dormants, 
p. 134. 

Ephraim, p. 71. 

6saO, p. 65, 71, 147. 

Esclayes du baton, p. 201. 
Esdras, p. 118 et suivantes. 

Euphemion, apotre chrgtien de 
Nedjran, p. 184. 

Evangile, p. 2. 

£zeciiiel (le proph&te), fi!s de 
Bouzi. p. 5, 85, 95, 100, 101, 149. 


oo; 


Far* Yaniiob, roi rln Yemen, p.149, 
150, 177, 218. 

Fauroukii (Farroukhzad Khosrau , 
regno on Perse, p. 176. 

Pars, p. 28. 29, 150. 157, 170. — 
Origine des habitants du , p. 33. 
FarwaroIn, mois perse, p. 115. 
Fatima, lille de Sa'd. <Ie la tribu 
d Azd, epouse l'ancetre des Qo- 
roTchites, p. 169. 

Fekazdaq le po£te, rapporte ime 
tradition, p. 65. 

Ferghana, p. 158. 

FerIdoun, p. 8. Yoyez Afredhoun. 
Fezzan, p. 29. 

FtLiQoCs (Philippe), p^re d’Alexan- 
dre, p. 157. 

Fils de la Vieille (le), p. 103. 
Fiuouz, fils de Yezdegird II, p. 169, 
170, 172. 

Fotros l’infidele, fr&re de Bahira 
le vrai croyant, p. 131, 132. 

Fout, p£re de Ojorhom et de 
Djod6il,p.33. — P£re des Copies, 
p. 29. 

Futteredj.vn, salve de cinq tieches. 
p. l'»4. 

Gabriel (l’archange), p. 2,55,61 et 
suivantes, 72, 75, 97. 121. 135. 
Gad, tribu d'Israel, p. 5. 

Galien, le medecin, p. 129. 
Gayomarth, p. 143, 111. 

Gens du Livre, p. 6, 7, 11, 12. 
Georges (S l ), p. 6. 

GhafIra, fille de Ghifar, p. 30. 
Ghassan (famille de), Ghassanides, 
p. 197, 209, 210. 

Gfiifar, ancienne tribu du Nedjd, 
p. 29. 

GhomdAn (r£gne de), an Yemen, 
p. 109. • 

Ghoumdan (chateau de) a Qan'a, 
p. 178. 

Ghoumdan Yaban, roi du Yemen, 
p. 178. 


Gog tt Magog, p. 2S, 81. 

Goli \th, p. 101. 

Gomorrhf, p. 58. 

Gouchtasp, roi de Perse, p. 154. 
Grande-Ourse Devotion de Dja 
dhlma el-Abrach pour les deux 
premieres etoiles de la], p. 19S. 
Greek (rois de), p. 210. 

Gregs, p. 33, 150, 156. 157, 210. 
Habacuc (le prophote], p. 6. 

Habib le Charpentier. p. 131, 134. 
Haddad, p£re de Bilqls, ]). 111. 

II adjar, ville du Bahrain, p. 200. 
el-ljADR, Ilatra, ville de .Me so 
potamie, p. 161. 

Hadramaut, p. 33, 38. 

Haggee (le prophote), p. 6. 
Haizoum, nom <le la caverne des 
Sept-Dormants, p. 133. 

Hakhour, ville oil precha Han- 
zliala, p. 137. 

Ham an, rninistrc de Pharaon, ori- 
ginaire de Sarakhs, p. 84. 

Hani ben Mas'oud, p. 207. 
IIanzala, fds d’Afyoun (Cal’wan], 
prophote du Yemen, p. 7, 130, 
137, 138. 

11 aran, frere d'Abraham. p. 53. 
el-I Iarith le Petit, p. 209. 
el-H.\RiTH ben Abi-Chamir le Bot- 
teux, p. 182, 209. 

el-I Iarith ben ‘Amr l’ancien, roi 
ghassan ide, p. 209. 
o1-11arith hen 'Amr el-Ma'<,*oiib 
ben Hodjr, surnomme le Man- 
geur de mordr. p. 171, 181, 201, 
203. 

el-IlARiTH ben Djabala, roi ghas- 
sanide, p. 204. 

el-HARiTH er- Raich, roi du Yemen. 
p. 177, 178, 185. 

Harout et Marout, p. 15 et sui- 
vantes. 

H arran, p. 53. 


11 \ni:\.\ii \- proplictes des , p. S. 

I! \r>Il Kharhil? hen Nouhasil, 
in >111 (I'un person nage tie la le- 
gende do Moi’se, p. 87. 

cM.Iasan [cl-Ba^ri p. 7,17. 38, 59, 
66, 83, 99,102, 1JS, 126, 1 ;S, 12). 

IIassan l>en llanzhala, do la trihu 
do Tin, sauve Parwiz, ]). 179. 

Mass an l>en Djeudnin, roi du Ye- 
men, ]>. 1 d), is] . 

H atha (el-Hadr), p. 19S, 202. 

IIal bar. Yoyez Djobeir. 

1 1 Al’H vn, ]». 71. 

I.Iayvan hen ‘Ainr. roi du Ydmen, 
]). IS!. 

11 i ; :uron, p. 71. — (Champ d , p. 51, 
53. 

Hknoc, p. 13. 

1 1 i.r acli us, nom eoimnun des em- 
perours remains, p. 168,211. 213. 

I 1 HllMKS, ]). 9, 13. 

IIhrgdi; le rui', p. 125, 212. 

i 1 1 D.J az, p. 29, 212. 

(1 IJiimii, tide d’Arahie, p. 30, 38. 

II l Mir ran, nom du eliien des Sept- 
Dormants, p. 131. 

Him VAR, ills de Saha. p. 177. 

II I M\ A KITES, p. ISO, 1.2, 1 >3, 179 
el suit antes. 

Hind, idle del-llarith hen 'Amr 
el-Kindi, p 2u5. 

1.1 in a. ]). 1 )0. 197, 198, 201. Hois 
de), p. 1 Si . 

IIisroiKE du Yemen, on des rois 
du Yemen, liwecite, p. M, 207. 

! I < m ii i no, roi de IVrse, p 13. 1 1 i. 

1 1 oi • \ l», lils <le Cli >rah!l. roi du 
Yemen, p. 178. 

1.1* 'IjJk In n eM.laritli, pore tin poote 
I in roii ouI-Qais, p. ;(d 2 )3. 

Hormuz, le heros, roi sas^anide tie 
Perse, j>. 1 0 2 , 

I loKMi Z, lils lie < h >sroes i pr . p. 12, 

1 15. 


Hormuz, tils de .Yars!, p. M3. 

HoiiMuz, tils tie Yezdegird 11, 
p. 109. 

Hold (le proplieto}, ]>. 1, 3, 1. 31, 
: 8, 13. 

Houma!, rcine de Perse, p. 1.31 et 
sui vantes. 

lIu.Ns Ephtalites, p. 109, 170. 172. 
Ibi.M, p. fG, (51, 7G, 115, 117. 

Ibn-Wrhas. traditionnisto. p.21,78, 
80 . 131, 139. — Voir Mohammed 
hen ‘ Abba s. 

Ihn-Abi ’l-Audja, propliete ties 
dualistes, p. 9. 

Ihn-Abi ’s-Sadj, p. 98. 

Ibx-el-'Adjouz. Yoyez Fils de la 
Vieille . 

Ibn-Chakir, proph&te des dualistes, 
p. 9. 

1bn-el-Djahm. pokte, vers cit^s. 
p. 176. 179. 

Ibn-Djoraidj, traditionniste, p. G9, 
13). 153. 

Ibn-Ha it, auteur m^tempsvcliiste, 

p- o 

Iun-Ishaq, historien, ]). 19, 22, 2S, 
30, 32, 38, 39, Si, 84, 101, 130. 

Ibn-Mas'oud, p. 68, G9. 

1 1 >R is (Enoch), p. 1, 11, 12 et sui- 
vantes. — Assimild ii Hocheng, 

p. 111. 

‘Ikrima, traditionniste, p. 79. 

Iliyas, Iliyasin, formes di verses du 
nom d'Elie, ]>. 1 Jl. 

‘Imlaq. pere des Amaleeites, p. 29. 

1 mr an. lils de Matlian, }). 120 et 
sui vantes. 

‘1mr\n, lils de Med dad, tlevin <les 
Madianites, p. 78. 

Imrou oi l-Qais le poote’, p. 20, 
181, 201, 201, 205. — Vers cites, 

p. 201. 

Imrou oii.-Q vi's l‘‘ r , roi de Hlra, 
]). 1G5. 


Imrou oul-Qais, tils dEl-Moun- 
<lhir, roi de 1J Ira. p. 201. 

Inde, p. 10, 2s, 16X 
Indiens, p. 50, 210. — , Prophetes 
ties), p. 0. 

Ionif.ns, p. ;1I. 

Iradj, ills d’Afredhoun, p. 150. 

'Iraq, p. 150, 135?, 177, 107, 207 et 
suivantes. 

Irem, p. 57. — Aux colonnes, p.59. 

Isaac, p. 4, 51. 50, 61 et sui\ antes, 
63, 66, 67, 110. 

Is air. fils d'Amo^, p. 6, S3, 113, 
117, 118. 

Ismael, fils d’Abraham, p. 1, I, 53, 
51, 61 et .suivantes, 63, 68, 140. 
Isma'Il. Yoyez L<ma<~l. 

Ispahan, p. 148, 150. 

Israel (Enfants d’), p. 4,— Tribus 
(I ), p. 5. 

Isr aelites, p. S, 71, 77, 07, 100, 101. 

^'U. — (Prophetes des), p. S3. 
ISSAKHAR, p. 5. 

Iy.vd Tribu d’l, p. 161. 

Iyas ben Qabiya, gouvemeur de 
IHra pour les Perses, p. 208. 

Jacob, p. 4, 54, 63, 67 et suivantes, 
71 et suivantes, 76, 117, 110. 
Japhet, fils de XoO, p. z7, 28. 

Jean, apotre, p. 5. 

Jean, fils de Zacharie Saint Jeau- 
Baptiste), p. S3, 120 et suivantes. 

Jeremie (le prophfetel, p. 5, 117 et 
suivantes, 212. 

Jerusalem, p. 122, 131, 130, 212. — 
Detruite par KaT-Lohrasp, p. 03. 

Jesus, p. 1. 2,4, 5, 8, 10. 1 1, 75, 82, 
83, 121 et suivantes, 128 et sui- 
vantes, 150, 170, 181, 181, 212. — 
(Intervalle entre)et Mohammed, 
p. 107. 

Jezabel, p. 102. 

Job, p. 4, 7 1 et sui\ antes. 

Joel. p. 0. 


Jon w, li Is de Malta, p. 1, S', 1 1 1 et 
suivantes. 

Joseph, p.4, \ \0, 6.S et sni\ antes, 
76, 83, 100, 110 135. 

Joseph le Charpentior, p 12 •, 123 , 
186. 

Joseph, prophete du Yemen, p. 7. 

Jostle, fils de Noun, p. 3, 71, <V>, \ 0, 
03, 00, 1 10. 

Juda, p. 5, 6.S, 73, 7 l. 

Juifs, p. 11,1 >2. — Lear opinion 
sur l’ay r e de \<ie, p. 22. — do 
Yathrib, p. ISO, 181. 

Juive Poetesse) de Yathrib, \ers 
cites, p. Is2. 

Jupiter (laplanete), p. 22. 

Ka'ba (La . p. 15, 51, 61 et sui- 
vantes, 66, 1>8. 

Ka'b el-Ahrar, p. 28. 

K ach (? i, p. 107. 

Kachmir, p. 158, 172. 

Kai- Kao us, roi de Perse, p. 132 et 
suiva ntes. 

K Al-IvllOSR \u, p. 131. 

Kai- Lohrasp, p. 131. — Batit 
Balkh et Zarcndj, p. 03. 
Kai-Qobad, p. 132. 

Kalamoun. pretend u roi de M ti- 
dy an, p. 70. 

Kvleb, li Is de Youfenna . p. 6, SI, 
93, 90, 160, 110. 

Karouma (Adinal, a i 1 lo de la 1 en- 
tapole, p. 38. 

KAwi se revolte centre lhil.il.iak, 
p. ITS, 140. 

Kayomartii. |>. 8, 15. — \ nyez 
(wciyomcirtfi . 

Ivazhima (Plaine del dans le Bah- 
rein, p. 161. 

el-K elbI, traditionniste, p. 61. 
Kuaboer, p. 202. 

Kiialiu el Pay \ ad. podte arabe, 
vers cites, p. L I. 


K Halid ben Ma'dim el-K iU\'!,tr;ul i- 
tionnisle, p. 81 . 

Kiialid ben Siiian el-Wbsi, pro- 
pliete am be, p. 7, 130, 13b, 139. 

K had an (Le), roi des Khazars, )>. 
107. — Uni desTurcs, p. 172. 

Kiiaavaunaq (Chateau do] a 1J Ira, 
p. 16S, 201, 202. 

Kii\z\rs, }). 28. — Envahisscnt la 
Perse sous Behram-Gour, p. 167. 
— Atlaquent Uormii/., fils do 
('liosroes I cr , p. 172. 

Khazradjites, p. 182. 

Kninu, p. 7. 71, SO, S3. 99, 103. 

Kiiorasan, p. 29, 150, 172, 179. 

Kiiorroutes, lour opinion snr 
rinearnation, p. 126. 

Khosrau Anoche-Udwan (Clios* 
roes I er ), p. 171, 172. — Yoyez 
AnorliO-Ucicun . 

K 11 os RAO Parwiz (Chosroes 11;, 
p. ^ 06, 213. Yoyez Punch. 

Khoza'a (Tribu de), ]). 197. 

Kilab ben Morra, ancetre dcs Qo- 
rcM’ehites, p. 168. 

Kitab el Ma'ani, p. SI. Yoir IJ ere 
ties Si uni lira ti o/is. 

Korol ini (?), p. 197. 

Koicii, tils de Cham, p. 28. 

Kom, p. 19. 53, 197. 

KorniA Babbit, p. 53, 57. 

Ki-rdls (Origine dcs), p. MS. 

Lakum (Tribu dc), p. 198. 

Lliud ben Uabl'a, le poete, p. 209. 

Pi:vi, p. 5. 

Lia. p. 51, 68, 71. 

Pi a, li lie de Cho'ai'b, p. 87. 

Pi ran (Mont), p. 26. 

PivRE dos Significations, cite, p. 
17, 117, 129, |32, 185, 1S9. 

Livnio dcs Yies perses, eil6, p. 118. 

P(»n\D, nom du septi8me vautonr 
do Boqman, p. 36. 

PogviM. fils de llozal, p. 31, 78. 


Poqman, fils d c Ad. p. 34, 36 et 
suivantes, 178. — Pe Sage. p. 106. 

I.otii, p. 53, 58 et suivantes, 68, 71, 
77. — ( Peti pie de), p. 16. 

Lucius, prophete d’Antioche, p. 6. 
130. 

Punk (la), p. 22. 

Ma'arif (Pivre des' d’el-'Otbl, 
p. 95. 

ePM.Ygoun, surnom d'el-ljarith 
ben c Amr, roi de 1 lira, i). 203. 

cI-Madhar, bourgade de la Me- 
s6ne, p. 155, 

Madianites, p. 68, 78. 

Madyan, p. 77. 

Ma es-Sema, surnom de la m6re 
d’el-Moundliir et de Moza'iqiya 
c Amr ben c Amir, p. 203. 

M AHADAR,prophfete des Mahadaris, 
secte de 1’lnde, p. 9. 

Mahalaleel, p. 12. 

Maha (Antilopes), nom donn6 aux 
femmes par les Bedouins, p. ^07. 

Mahomet, p. 97, 104. — Yoyez 
Moluxmniecl. 

Mahouya, clihquii de Merv. met 
a mort Yezdegird 111, p. 176. 

Malachie, p. 6. 

Malik, commensal de Djadhima, 
p. 199. 

Malik ben 'Adjlan el-Khazradjl, 
p. 1S2. 

Malik ben edh-Dho c r, p. 70. 

Malik ben Fahrn ePAzdl, premier 
roi de I lira, p. 197. 

Malik l)en No'mdn, phylarcjue de 
la tribu de Salih, p. 210. 

Malikei-Karib, Ills de Tobba c , roi 
du Yemen, p. ISO. 

Manasse, p. 71, 71. 

Manes le Xiudiq, p. 161, 162. 

M ank’iiei.ns, lour opinion sur .16- 
sus, p. 126. 

Maniciieisme, p. 161, 162. 


Mareb, ville du Yemen, p. 130. 

Marie, m6rc de Jesus, p. 121 et 
suivantes. 

Marie de Magdala, p. G. 

Marie, li lie de Maurice, empereur 
de Constantinople, epou.se Chos- 
roes II Parwlz, p. 173, 175. 

Marie D/idt-ef-Qourtain , p. 209. 

Marie 1’ Egypt ienne, epouse de 
Mohammed et mere d’lhrahim, 
p. 51. 

Martiiad ben c Abd-Ivolal, roi du 
Y6men, p. 1 S3. 

Marthad ben Sa'd, p. 31, 3G. 

Maryam, fille d' c lmran, s<our de 
Moi'se et epouse de Kaleb, p.83, 
99. 

Masabadhan, quartier d'etd de la 
reine Iloumai, p. 155. 

Mas'oudI, poetepersan, vers cit&>, 
p. 113, 176. 

Masrouq, tils d'Abraha, p. 190, 
192, 193, 195. 

Matuan, lils de Loqman le Sage, 

p. 106. 

Mathan, pere d’ c Imran, p. 121. 

Mathaniel (Manahem). prophete 
d’Antioche, p. 6, 130. 

Maurice, empereur de Constanti- 
nople, p. 175 et suivantes. 

Mauthaban, surnom de Tobba c le 
Grand, p. 179. 

Mazdak, p. 170. — (Religion de), 

p. 201. 

Mazdeens, p. 1 17, 149, 154. — (Pro- 
phetes des), p. 6, 8. 

M\zdekites, p. 171, 172, 203. 

Meciii ail, prophete, p. 6. 

Mkcque (La), p. 33, 35, 43, 61. 66, 
77, 182, 187, 1S8, 197. 

Medine, p. 39, 1<>2.— Voyez Ycitlu ib. 

Mehujael, p. 13. 

Merv. p. 176. 

Merava, quartier de la Moeqne, 
p. Go. 


Mi rzban hen Madhaha le Grec, 
nom de Dliou’l-Qaniein, p. 81. 
Mesopotamia, j). 198, 200. 

M essie (Le), p. 6, 7, 82, 120. 
Micda' hen Raliradj, p. 10. 
Miciiee, p. 6. 

Micm assimile a Adam, p. 114. 
MiCR (Babvlonc d Egypteb p. 125. 
Miiiridjan (thjuinoxe d'automne , 

p. 1 18. 

Mika’Vl, autre nom de Cho'aih, 
p. 77. 

Mina, localiteou out lieu le sacri- 
fice d’Ahraham, p. 65. 
Minoutchiiiii, roi de Perse, p. 95, 
109, 150, 151, 178. 

Minsa’a, trone ou baton de Salo- 
mon, p. 115. 

Mo'awiya (le khalile), p. 161. 
Mo'awiya ben Bekr, p. 31. 56. 
Mobed lie grand i et le roi Rrhram, 
p. 162, 163. 

Modad ben e Amr el-1 )jorhoml, 
beau-pere d lsmael, p. 62. 
Modjahid, traditionniste, p. 126. 
Mohammed (le prophfete), p. 1, 2, 

4, 7, 8, 10. 

Mohammed ben Ishaq, tradition- 
niste et historien, p. 181, 184. — 
Son livre cit£, p. 77. 

Mohammed ben Ka'b el-Qorazbi, 
traditionniste, p. 61, 72, 78, 96. 
Mohammed ben Zakariya (le ind- 
decin Rhazes), p. 113. 

Mon ay Y a bint Klialid, li lie do 
Klialid ben Sinan el- c Absi, p. 139. 
Moise, p. 1 et suivantes, 8, 10, 14, 
29, 71, 72, 78, bO, bl, S3 et sui- 
vantes, 97, 128, 149, 151. 177. - 
(Baton de), p. 57; interprdtd al- 
tegoriqnement, p. 4 1, 116. 

Moise, Ills de Micha (Mannssm, p. 

5, 71, 80. 

Mooatil, traditionniste, p. SL 
Mossoue, p. Ill, 138, 159. 


ooo 


Moiymmim bon NowaTra, pofcte, 
vers ci(£s, i). 190. 

Mo c t yzeijtes, leu r opinion sur la 
legend e des Scpt-Dormnnts, p. 
113. 

Motel \ mm is, poMe, p. 20 >. 

Moundiiir (Kamille cle) , p. ICO. 
2 07, 20 3. 

Moundhir, fils d’lmrou oul-Qai’s, 
roi cle Hira, p. 171, 201. 

Moundiiir, ii Is d'en-Xo'man, roi 
de Hira, p. 1G8. 203. 208. 

Moundiiir, lils de Mu es-Sdma, 
p. 201, £09. 

Mous y, signification cle ce nom cn 
copte, p. SG. 

Mousy l)en 'To fair (Zliafar), nom 
du Samaritaiii de la ldgende du 
Yean d’or, p. 93. 

Mozaiqiya, surnom d‘ c Amr ben 
c Ainir, p. 197. 

Xabigiia Dhobyani, poete, p. 206, 

200 . 

Xabuchodonosor, p. 48, 80, 93, 
1 1 *5 et sui vantes. 

N YCiiiD, prophbte des Nacliidivya, 
sec to de l’lnde, p. 9. 

Xachir r-:.N-Ni c AM, roi du Ydmen, 
]>. 178. 

N achiya, roi j u i f , p. 80. 

X YCiBlN. p. 128, 137. 

X a pi u (Tribu de), p. 212. 

X a pi it a, fille de llaizan, roi d’el- 
lladr. p. 11. 

Xadjlous, nom de la montagne 
des Sept-I>oriiiants, p. 133. 

X Alien al (Tribu de). p. 205. 

Xahoum, p. G. 

Nahkeyyan (Canal de), p. 172. 

XarsI, fils de Behram, p. 103. 

Nasi. calculateur des mois an 
lumps du paganisme, p. 187. 

Xa.-.nas, ]>. 32, 178. 

Xaui el-ljikili, traditionniste, p. 
5 *‘. 


Xaerouz, equinoxe du prinlemps, 
p. 115. 

Xi:djd. p. 20. 

Xr.DJltAN, p. IS 1, lx>. 

X EG RES, p. 28. 

Negus (Lei, roi d’Abyssinie, p. 186. 
187. 

XT m rod, p. 47 et sui vantes. 49, 57, 
01, 82, 135. Yoyez Ximrothf/t. 

Xfrfityli, p. 5. 

X il the), p. 72. 

X im roujjh ben Kanbin. p, 55, 53. 

Xinivk, p. 111. 

X Isa noun, villc du Khorasan, p. 
162. 

Xizarites (Arabes), p. 33, 38. 

Xoe, p. 1, 3, 4. 8, 10, 11, 18 et sui- 
vantes, 146, — (Arche de) inter- 
prets all£goriquement. p. 11G. 

Xoe ail lien l.labib el-Kliath'ami, 
adversaire d’Abraha, p. 188. 

en*Xo c M an, tils de Moundhir. roi 
de Hira, p. 173, 190, 191. — 
13a tit les chateaux de Khawar- 
naq et de Sadir, p. 168. — Son 
belier. p. 4.3. 

on -X o'myn Abou-Qabous, roi de 
llira, p. 20G et suivantes. 

en-Xo c M an , fils dTmrou-oul-Qais, 
roi de Hira. p. 201. 

XobiAN ben c Amr ben Malik, pre- 
mier phylarque de la tribu de 
Salih, p. 210. 

Noun, Etymologic de ce nom, p. 
IS. — Yoyez Xoe. 

Xouman, prophbte, p. 131. 

Xubiens, p. 28. 

Obolla, p. 99. 

Oiseau de Jesus la chauvc-souris), 
p. 128, note 2. 

Olivier (introduction de 1’) dans 

r e Jraq, p. 163. 

Oman, p. 53. 130, 1 1. 

'Omar ben el-Khattab (le khalife), 
p. 2s, 82, 119, 139, 208. 
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Omayya ben Abi’g-Qalt, poete an* 
teislamiquc, vers cites, p. 26, 12. 
GO, G6, 67, 81, 127. 105. 
c Onaiz a , fillc clc Ghanm, p. 10. 
OuanI, p. 0. 

OsEE, p. G. 

el- c OTBi, auteur On livre tics 
M a* dr if, p. 95. 

'Othman (le Khalifc). p. 17(»i. 
Oilou ’l-‘azm, prophfctes, p. S. 
Owara jour cl ’ j , p. 206. 

Ozhaimr ben RowaThab (Puti- 
phar', p. 70, 7 I. 

'0 z air (Esdras), p. 4, 5. — Voyez 
Esdras. 

Palestine, p. 55, 54, 58, 138. 159. 
Paralytique (Ilistoire du). dn 
manchot et de l’aveugle, p. 131, 
110 . 

ParwIz (Chosro6s II), p. 172 et 
suivantes, 175. 207 et suivantes. 
Pentateuque, p. 2, 3, 12, 28, 68, 
71. 77, 92, 93. — Dicte par Es- 
dras. p. 119. — (Traduction du), 

p. 62. 

Persans, p. 115, 111, 1*0, 151. 
Perse, p. 2ll. 

Persepolis, p. 109. 

Perses, p. 15, 29, 118. — (Annales, 
genealogies, biographies des), p. 
25, 33, 95. 

Piiaraon, p. 29, hi et suivantes, 95 
et suivantes, 1 18, 1 19. 

Phenix ('anqti), p. 153. 

Philippe, p£re d’Alexandre, p. 211. 
PIchdad, surnom de Djemchid, p. 
145. 

PiCHDADiEN, signification de ce 
mot, p. 1 14. 

Platon, p. 9. — Son opinion sur 
le Deluge, p. 20. 

Prophetes, p. 1 et suivantes, 85. 
Psaumes, p. 2. 

Ptolemee, nom commun des rois 
grecs d’Egypte, p. 211. 


Q \<;iR,esclavo de Djadbima,p. 200. 

Q \e, montagnequi entourela terre, 

p. 116. 

Q \ iit an , tils d ‘Abir, anctHrc des 
Yemenites, p. 33, 62, 177. — 

(Descendance de). p. 138. 

Qaidar, lils d Ismael, p. 62. 
Qainoitti, nn s rc tie Noe, p. 18. 

Q ail ben 'Itlir, p. 34, 35, 37, 38. 
t ) a iTOUN, roi des Juifs de Yatlirib, 

p. 182, 220. 

( v » \rd bonrgatle du Kurdistan, 
p. 25. 

QarmIsIn (Kirmanchahan', p.175. 
Qaroun, p. 88, 80, 90. 

Qatvda. traditionniste, p. 59, 60, 
131. 

Qenan, p. 12. 

Qob adh, fils de Firouz, p. 170.. 171, 
18 q ;.01, 203. 

Qoqayy, lils de Kilab, p. 169. 
Qodar ben Salif, p. 33, 37, 40. 
QodA'a (Race dej, p. 210. 
cI-Qoleis ( Quits) , eglisc de Qana, 
p. 187. 

Qoraizha, tribn juivc <le \athrib, 

p. 212. 

Qoreichites, p. 166, 183. 

Qorii, villc d’Arabie, p. 38, 43. 
Rabida, homines de science, p.202. 
R achel, p. 68. 

RaiiIl, ancienne tribn du Ncdjd, 
p. 29. 

ar-R.Ai.iMAN, liom de Dieu, p. lb. 
Raman, prophetc des Rainaniyya. 

secte de l’lnde, p- 9. 

Ra'oura, fille de Loth, p. 60. 
Raqach, mere d 'Amr, soeur tic 
Djadhima cl-Abrach, p. 198. 
cr- R ass nom d'un puits dans le 
Qoran, p. 138. 

Ratba, fille de Loth, p. 60. 
Rauchenek, fille de Dara, p. 157. 
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Kaw\n, prophide des Rawaniyya, 
see to He 1 Inde, p. 9. 

Rebecca, p. 54, 65. 

Kr.Br ben Anas, traditionniste, 
p. 17. 

Rei, p. 159. 

Reihana, fille de Dhou-Djadan et 
Spouse de Dhou- Yazan, p. 190. 

Rhazks (le nukleein). Voyez 
Mohammed hen Zaharitjd. 

Romains, p. 200. — (Kois des), 

p. 211. 

Rome, p. 212. — (Rois de), p. 210. 

Koum (Grccs), descendants d’£sa\i 
et de Basina, p. (55. — (Pays 
de', p. 150. 

er-RouMiYYA, la nouvelle An- 
tioche, construite a Mad&in par 
Chosro^s I er , p. 172. 

Ruben, p. 5. 

Rustem, p. 152, 153. 

Saba, p. 131, 135, 136, 181, 183, 
197. — (Proph£tes de), p. 7. 

Sabeens (Yemenites', p. 161. 

Sabour, ville du Fars, p. 161. 

Sa'd ibn abi-Waqqag, conqu^rant 
de riraq, p. 208. 

SadIr (chateau de) a 1 lira, p. 16S, 

201 , 202 . 

Sa'id ben Djobai'r, traditionniste, 
p. 59, 76. 

Saint Georges, p. 130, 138. 

Saint Paul, p. 132, 

S alem ben Hodheima, p. 38. 

SalIm (Tribu de), p. 210. 

Salm, lils d'Afredhoun, p. 150. 

Salomon, p. 1, 48, 85, 106 et sui- 
vantes, 115. 119, 151, 178. 

Samaiutain (Le) qui dressa Ie 
veau d’or, p. 90, 91, 95, 94. 

Samaroa.nd, origine du no m de 
cette ville, p. 179. 

Samaual ben ‘Adiva, Ie Juif, 
p. 201, 205. 


Samson, p. 6, 130, 141. 

Samuel, fils de Helqanft, p. 4, 85, 

101 . 

Sapor, p. 202. Voyez Chdpour. 

Sarah, fille de Ilaran, p. 53, 54, 
64. 

Sarepta, p. 111. 

Sarouiia, p£re d’Esdras, p. 119, 

120 . 

Sassanihes, p. 160 et suivantes. 
Satan, p. 75. 

Satrapies (Chefs des), p. 159. 
Saturne (Plan&te), p. 29. 

SaCl, p. 101, 103. 

SeboIm, ville de la Pentapole, 
p. 58. 

Sedecias, roi juif, p. 117. 

Seif, fils de Dhou -Yazan, p. 190 et 
suivantes, 196. 

Seleucus, p. 212. 

Sem, fils de Xo6, p. 27, 2S, S3. 
Sennacherib, roi de Babylone, 

p. 118. 

Sephora, fille de Cho'aib, p. 83,87. 

Sept-Dormants (Les), p. 6, 72, 
131 et suivantes. 

Seth, fils d’Adam, p. 1, 2, 5, 12. 

28. — (Territoire de), p. 197. 
Sidjistan, p. 153, 179. 

Simeon, p. 5, $5, 131, 151. 
Simon-Pierre, p. 131, 134, 212. 
Sinai, p. 93, 94. 

Sinan ben 'Ohvan, pharaon 
d'Egypte, frere de Dahhak, p.53. 
Sind, p. 2S. 

Siyawouch, Ills de Kai'-Kaous, 
p. 153, 151. 

Slaves, p. 28. 

Socrate, p. 9. 

So'da, fille du roi des Himyarites, 
p. 152, 153. 
es-SoDDl, p. 100. 

Sodome, p. 53 et suivantes, 68. 
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Sokn, 110 m deNoe, p. IS. 

Solox, grand-p£re inaterncl de 
Platon, p. 9. 

es-SoM Ai da', fils de Ilaubar, roi 
des Chananeens, p. 99. 

Someir, (levin des Madianites, 
p. 78. 

Sophoxif., p. 6. 

Suse (Conquete del, p. 119. 

Syrie, p. 39, 52, 64, 150, 15S, 177, 
181, 197, 202, 212. 

Syriens, p. 19S. 

Tabaristax, p. 29. 151. 

Tabes (Les deux), villes de Perse, 
p. 176. 

Tahmourath, roi de Perse con- 
temporain du Deluge, p. 15, 23, 

144. 

Talout (Saul), p. 1. 

Tarafa (Le poete), p. 206. 
Tarsous, ville des Sept-Dor- 
mants, p. 134. 

Tasm, ancienne tribu arabe, 
p. 29 et suivantes, 33, II. 
Tayyite (Le), poete cite, p. ISO. 
Temim (Tribu de), p. 164, 206. 
Temple de Jerusalem (Destruction 
du), predite par Daniel, p. 11S. 
Thabit, fils dTsmael, p. 62. 

ThamaxIx (Bourgade de) dans le 
Kurdistan, p. 25. 

Thamoud, p. 30, 38 et suivantes, 
p. 138. 

Thomas, apotre, p. 5. 

Tibere, p. 212. 

Tibet, colonie militaire des Hi- 
myarites, p. 179. 

Tigre (Le), p. 109, 155, 202. 

Titus, fils de Vespasien, p. 159, 
212 . 

Tobba' i Les), rois du YSmen, 
p. 179. 

Tobba' le Grand, p. 179. 

Tobba c le Moyen, p. ISO. 


Tobba* ben 1.1 assail, dit le Petit, 

p. 181, 182.’ 

Tobba'. fils de Malkt-Karib, p. IS. 
Tokiiaristax. p. 151, 169. 
Touchter. ville du Kliou/istan, 

p. 161. 

Toudj, fils d'Afredhoun, p. 150. 
TousaqIx, p. 95, note 1. 

Tribes (les dou/.e), p. 68. 

Turcs, p. 28, 150, 172, 

(Jrie, olficier de David, p. 101. 
Yexus (la planete). p. 16, 17. 
Vieille (le Fils de la , p. 103. 
Wabar, tils d'A mini, P- 31, 33. — 
(Pays del, p. 32. 

el-WADDAii, surnom de Dja- 
dbima el-Abrach, p. 19S. 

Wadi* a ben 'Amr, p. 19/. 

Wadi l-Qora, p. 38. 

Wadi r-Uaml el-llimari, p. 179. 
Wadi ‘l-Yaqout, p. 179. 

Wahb ben Monabbili, p. 1, 2, 7, 
12 IS, 22, 25, 34, 38, 39, 43,53,55, 
68, 74,75, 77, 82, 94, 99, 100, 105, 
106,117, 119, 120, 137, 138, HO, 
141,184. 

Wahriz, general perse, p- L2, 
192 et suivantes. 

Wai.I'a. fils de Martbad, roi du 
Yemen, p. ls3. 

cLWalId ben Moy'ab Abou-Morra, 
pliaraon de Moi'se, p. S3. 
el-WAQiDt, liistorien, cit6 , P- ^8, 
64. 

Yabrix, p. 30. 

Yaumoum, cbeval de No'inan, bis 
de Moundhir, p. 173. 

Yahya Jean), p. 4, 

Yahya ben Abi KOthlr, tradition - 
niste, p. 101. 

Yakhleb (?., femme de Cham. 

p. 28. 

Yaksoum, tils d’Abraha, p. 100, 
* 192. 


J.JG 


V\m, n < mu <1*1111 li Is de Noe, p. 1 '), 28 . 

V\M.\M.\. la devinorosse, p. : 1. 

Y uu n. p. 12. 

Y\'nnii, I i Is tie < x >;» Ij l;i n , p. 177. 

Y\<m Youn’im, mi dn Yemen. 
Voir Xnr/iir cn-Xi'am. 

YvTiinm. aneien imm de Medine, 
p. TO. T1 .107, ill?. 

Yi.mi.n, p. ill, la, 1 l.i. T3. 177 
el suivantes, 103, 15, ;10. — 
Toinpiis par les times et les 
Alivssins, j *u is par Wahriz, p.172. 

1 lahitants du , ]>. IS. — II is- 
toiro dii), Mistnire des mis <ln , 
livmeite. p. -1.1, Si, 207. ~ Tro- 
photos dm, p. 7. 

Ykminiies, p. 33, G2. — Attnquent 
la Terse, p. 1 A?. 

Yetiiuo, beau-perc de la lille de 
Clio'aih. p. S7. 

Yezdkgird Ie pecheur, lils de 
Bchrain, p. 10(5. 

Yezdec.ird IT. lils de Beliram, 
p. 1C9. 

Yezdegird (111 , lils de Chahriyar, 
p. 17d. 

You k u a li adi i . mere de Moise, 

p. S6. 

Zaiuja i la reine , p. 101, 200,201. 


X.UiUI.ON, p. 5. 

Z \ ell ah ip., p, I, (i, 85. 

Z\niAiun, lils dAzen, p. US. 120 
et sni\ ant(»s. 

Xauiiawa, peuplo d Afrique, ]). 20. 

Zujkiia, femme de Tutiphar, 
p. 70, 71,71, 15 >. 

Z\n Z \ \v , liis de Talmiasp, p. 152. 

Xvrmiiir, lils de Soukhra, combat 
les Mazddkites, j). 171. 

Z Mir.Ni>.), p. 07>. 

Zarq, village pres de Merv oil fut 
tu6 Yezdegird 1 II, p. 170. 

ZpVd, Ills du poete ‘Adi ben Zeid, 
p. 207, ^0S. 

Zi:Td hen Arqam, traditionniste, 
P- U. 

Zi'.iD el-Kheil, poete contemporain 
de Mahomet, vers cite, p. 20S. 

Zr.MZKM Puits de\ p. 03. 

Zp.nd.i t-:s. p. 29. 

Znu Aii (Inscriptions de*, p. lSl. 

ZindIqs, leu i* interpretation alle- 
gorique du Delude, ]>. 21. 

Zohha, lils de Kilah, p. 100. 

ZoiiRi, traditionniste, p. 125. 

Xoroastre, p. 8, 151, 157. 



TAM Lb l)KS CIIAPITliKS 


Ciiapituk X. Des proplietes, <1<* l.i dnive de lour \ i* * . « le 
irendes point i vi»s a leurs peuplos et a oux- memos, cu nbivir * (*1 pm 

raceourci ... . . 

I Mi nomine ties 1 1 \ iv s ivm'Io, }i. J. Du noinbiv d< *s prophetrs t*n 
resume, p. 3. — i ipinnm des Mazdccns ct tics jmiipps ivlij'n »ns mm- Ms 
prophctcs, ]>. S. Ilistnirp d’At'am (jin' lc saint soit sur 1 1 1 i ! . j>. II 
Histoirc de Sctli. tils dAdam, p. 13. — 1 1 i > t< >i ic tl Mil- M propM te 
(ipip lc saint suit sur lui!i, p. 13. 1 1 istoire de llarout et tit* Mannit, 

p. la. — llistoiiv tie Noe It' propliete, p. Is. — llistoiiv ties miccpnsciu-s 
de Nop jusquau temps <l’*A*l, p. 27. 1 listoirc d'Ad rAncicn, <pii >e 

compose tit' <li\ tribus, p. 33. — I listoirc des autivs ‘ A«l iti*s, p. Its. 

Hi stoirc il<- Tliamnud. p. i'll. Divergence d'opinions tics homines a 

I cndroit de cpIIp M^endo, p. 13. — I listoirc dAhralinm, p. 17. Hi 
\ci’M*> opinions an su j«'t <le c*t't to Ic^ende, p. ab. — 1 1 ist< >ir<* tie I.otli, 
lilsde I Inrun, li Is d Az< r, p. 7>s. — Divorses opinions an sujet *1<^ eette 
liisioire, p. til. llistoiiv disunit'd (tjne le saint suit sur Ini! , p. til. 
— Opinions tliverses a ce sujet. p. Gb — llistoiiv <1 Isaac ,rpie lc saint 
soil snr !ui!i, p. 01. Mention tic la \ictimc tin sacrifice, p. 

II istoire <h‘ Jacob, p. 07. — llistoiiv tie Joseph, li Is de Jacoli. p. Os. 

Opinions <li verses tics Mwsiilmans sur eette llistoiiv, j). 73. llistoiiv 
tic Job. p. 71. — I)i\erscs opinions sur cettc histoirc, p. 77>. — llistoiiv 
tie riio'ai'h, j). 77. — 1 )illerciites opinions a cm* snjet. p. 70. — Histoirc 
tie M oise (>t il’cl-KhiiJr, p. « v 0. — llistoiiv tie Dliuu I darnein, p. SI. 
Histoirc do Moise et d Aaron. tils d'dmran, p. Sb — Naissance de 
Moist', p. £b>. — Mention de k>aromi. p. NS. — Mention tin sejour dans 
le desert. P- S'J. — Mention tin temple construit par Moist', p. 91. 
Miracles do Moise et mer\eilles ties Israelites, avee lenrs vt'rsious 
tantot mummies, tantbl eontradictoires, p. 9ib — llistoiiv <h' .1 * isu« * , 
J i Is de Noun, p. 99. — Histoirc tie kale!), liM tie Youtenmi, p. Mtt. — 
Histoirc d Kzecliicl, p. lUO. — llistoirt' de Samuel, tils de llehjana, 
p. Ml. Histoirc <1 Klie, p. Ml. — Divorses opinions a rr sujet. 
p. M3. — Klisee, lils d’Okhtoul), p. 103. llistoiiv dc 1 ):i \ i« 1 , 
p. lu.b Opinions diverses sur cettt' le^ende, p. Mb. Histoirc • 1 1 1 
>aire Lotpnau, p. 1 uG. — 1 listoirc <h' Salomon, lils tit' Da\id, p. MG. 
Histoirc tit* Hih|is, p. 111. — Divcrses opinions sur eette M^ende H 
relit* tic >alomon. p. 113. — llistoirt* th* Jonas. lils de Malta p III. 
hilTeivntes opinions sur eette hisloilv, p. 11 >. — Histoirc d Maie, lils 
tl Amos, ct tin rOi Sctlecias, p. 117. — llistoirt' <!u propliete Jeremie, 
p. 117. — Histoirc de Daniel l'Anriim, p. 1 IS. — Histoirc tl 1 sdras, lils 
tie Sarouha, p. 11. i. llistoiiv* de Xacharie, lils d'Azen, tie Jean, Ills 

tit' /.aeliarie et d’dmran, lils tie Mathan, p. 130. — llistoiiv de Jean, 
p. Ml. Divcrses opinions a ee sujet, p. 133. Marie, lille d’dmran. 
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mf're do Jesus, p. 12?. Naissanco < lo Jesus, p. 121. — Di versos opi- 
ii inns sur cet to llistoire, p. k'fi. - llistoire do, JOsus, li Is <le Mario, 
p. 1.8. Divergence dopinions a co sujot, ainsi quo sur lintcrvalle 
on t rc Jesus ot Mohammed, p. 130. — llistoire des Sopt-Dormauts, 
p. 131. Ilistoiro do Eotros 1’infidolo, p. 132. — Riverses opinions 
an sujot dos Sopt- 1 )ormants, p. 133. — Mention do Mabtb le Cliar- 
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Regne d'Afrodhoun, p. 149. - R£gne d'Afrasiyab IcTnre, p. 151. — 
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llimyarites, p. 152. — Ilistoiro de lloumai et do Dara.p. 154. — Ilistoiro 
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— llistoire du roi El -MaVjonb, du temps de Qobadh, p, 203. — His- 
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Qabous, fils d'El-Movmdhir, p. 206. — Rois des Remains, p. 211. 


CHALON-S-SAONE. IMP. h KAN'(pA 1 sti El OKI ENT ALE E. BERT11AKD 


-Xj 


Cl * 




o 






J J<s* 



'v* 


T\\ 


JjW'l Jlai *-U> dAU jr Jj^ o^J L^olx- 

^ — i 4 j_»^j J l*aJ 1 _J 1 — idaM tj 


^V -- 5 J-^L-' Ji ';Ai ^JU -1 u; o*^L dAU ^ 

^'> J.i f-5 J? <J & ^ Jr^ f {J ‘±-&\ ^ ^>.5 


<_U1 A.CJ <j\jUSl (jy^Jl (5 -^*! O^ vJ»[ 


jj >. 2 > * »(X ^ fr ' *, *■ y 

\jjf Me J (JAM cJ Jlii 4jl j>- 

J*j\ J[ J*' (J**[ Jy (j f 

ci d M> U> j— M> jl.M-1 


O-^ej Jj4alL«J$ cJ <lS> J f 

A a-\ — *j <J>\ O^le ^ 

~ c ~"" / . t 
£^.4 ^l— * *A*j Jlj>^» 

A_^U jr*M -X^c- 

ijiji^i U* M$> Jl ^%>1\ j jtf 4 ^ f jrjjfl 

jvMl diill aJJIj Q*liJlj jM^5l 

< fc * _i~> V (jlLilJij 


JJWI *J-M1 


T \ ♦ 

— lA* X'kTi ‘^5 X*' JUj Aj^Jj 

JjLi ^ ^LUI ^ JL* J\ .lS^U Ul^ 

jjkik^e jfuJlii^l oL-*j (J jJtiS^LVl Ju> ±j j4 
(j^y\_> jAL>wVl ^|*5 5 pjk o^S ^dall 

bj^-j 4A-* Vr a 4 Jbli* * ji5 \ A_jU 

c? 1 ^ ^ — 1 “^-' ^ j'Hjbc J jrg-S 1 — S *_J jl ^ 

^ (■ 4 ^ 0m ^r 

O^S ^ lil^j *-1_1 j 

^jUJl (jr^ pJU i!jl« £ac jxx^Vl -U)j <ii dAU 
-^3 I— I *A«*J -J ^ (»£ <A— 3^ ^p) 

^1J' ^-Alj a_:^ {J J r \ j£j> Jj-f^l ^b-j 

jAlSw^l -\*> *J ^!l vil.U ^j.« <Jjl <j^ (J^Jj A — l ^* j liajl ^ 

(“bl J»\j ^e- ur~f j$> f <j~^ s '\ f (j-f^ f o^ 1 . 

btJU jr 3 — *$j 1 vd-Llc o^ (j 4 kSj^ l / 1 ^ b ALJ A 

Ji Jill bj o^> 

1 Annotation marginale : j— *1===2J yiLH V jyJUl ^ 

y-t « <1 J 11 <J\ Jb^> V I * 


T-\ 


pCj^J Ljil_>J 4.lds_^ t'J> 3> 

Ijd^ a_^ ^L?l i A>-b |^>-j jy~ (_5 <di — All o' 

W »* | M * • W * *. • • 

> iv ^ , •■ 4 x 

!*jA J* *-' 4 ^ ^ *■ J ■ S ^ \ \ A$ 3 

i 

A_b pL! 4_Ulj l^.ioU yy^'i b*~b| ti JltoVl 

b> 1 JUfcjJb pj\ i)> [f° 112 r°] Q\j 0 . Ij. <\ 

f >< * *■ 

A sA_>l $ j\tj Uj ^2.0^2.) I J ^ « 

w c ^ ^ c 

Jj* u 4 d’ 4 J- 5 ' -^=^' '->' 5 d 


c r 


.vill 


A U^S jAlS^-Vl (ji ^ Uddlj >_jJI Jt 4CJ 

Jc J ^"— l_j ^ y~i **J ' 4~>l a*> jxJ^.. 1^1 d^*-’ lj-l 1 

dlU y J>' dJ> d£ J^l l> Jib J*&\ 

__ 4 

cL-i.LJl (jtjp <*L J 4 _ZjL 1>- 5-b»' 

4 ,*, 

(J~: 'd- c ^a ,M ^ 1 ga*> 

. •*> ^ £■ 

ol p^J.? pd* J-lAA jd p*L_» dj^-lt (jbl— > J-->J~' 

.AJa_i p *--’LJl ^r'^.LJaj sJUj dA_l* p> (_j*JuAl . , _" - 


<~rj* 


p’ pj-f-^l pb v — .>\~s jf>‘ ^LdJI (SjJJaj p’ > — >^’l . . 

pJ-^J d^J.o pA^d" i p.V pj p' ^Is^l 

1 S . o J ^ J ' 


2 Ms. blji 


1 i 


Y*A 


[ _ „ # * C. 

^3 J <v r- ^Vl 

'C, -* * •*!*•* ^* vlr 


fl-ll £> 

1 J— 

4 -$- 


( v r ~^- f}U l IJLa 


fLJiil 

z 

ill 

A 

<-0 

U~lj j6'$\ ^ \l 


t_jl!ai-l 

, «. 
^ (^3 jt-L-1 

r^’ 

0! 

5.L^ j 

cXs 

t^_.l ^bJi 

<> 5 u" 

p-f'-’- 4 



dllj a_1;i 

>Ill o'-U5 

K 

dlkj 

a' 

Jli)j (jLi 

p*? 

(V ^-J^ 4 <jj 3 <j\ 0l*^ 

I 4J 

Jli 

%) ^J\ dlu \*Jc. 

Qj dlJl. 

a’ ^ ‘ c ’.' < 

jWJi 

0! 

C-^l J 1x4 \ (5 A*} 

dll. 

^aji (j j yj ^di 

1 

o 4 

*\f t's X o: } j & £> 


o Jufc iS jJU ^ j I y <y* J ii>- U '0& ^lo!l iJ ji 4 a^>- (J,l jU 2-? 

dAJl^j UsjL»j ” ULrJl Jlj a:^\s o' 

(J ^3 dAJi ljil^===>j *\ 1 J 1 ^ Oy*" 

Oj-^o {jr L '^ y 3 <aLj OXl* *\j\ v 

^LJ' <JOkI ^^3 i kLf£ 1 ci l^-i yj$3 is-.L)! 

u' c£ j+^3 ^3 jz ^Jjl (j A 3 (J^J *^- 4 


1 Ms. *L2jy et ajoute O. * 2 Ms. • 


p;J aJl)1 J \j**J >^C <J cj J*~\ (f- 

(j > j& (j-*J t/’Lij (j! (j; A*— ^ fu^ til 
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- ° r 


•* _j x^l_5 «* — ^ A — 1 *-—w^ ^ ^ ^ ^v 4 3 w ' ^3 


1 Ms. LlJ- 


\v\ 


u 

u 


(j*3 cxO 0'‘^==W JaC^I O'-i >_jJLj 

A.SjSvT Ij-v«LiJ SCU _} I^j _ p- _} Cfeij d?-_° | ^yif- Jb^ 

r 4 Jj'i 3 \ y i5_4> <'~^- y-i cX~& (j 'J*>$ 

j' u^j cPj^M t/'J- 5 ct u; u; dUU dU, 

(j\ 3 j£ \^ t y £* fj* 

SjruH (J dUi 0^ ^ Ju*>l (Jj JJ^j .J 

A-CJjs^ 4Jj 1 aA*j dlJU 40- ^y^ts, 4$JU O^J jjbl 4 &Ij 

0&S ^ q^jJI a ! jLijj J>j$ 1 3 dUU 

' -5 1 ^ 


4—^*' 


. fr ^ 4. W 

0^ CA>- Jjrl« <jl l^<fj 4_C A>- 4*23 oJJfcJ 

4 ! (j ^\T (jl 4 ~jLL> LU3) Ia>-1 ^oLo V o^J jUVl 

s ^ [J *X_3 c_j^> lM 9 ^ol jJ j\\ i* 

M sj U> Jta 4iSJ aJ o^j '^jl3 (Juij 

<jJ <J Jl -Ju r" ^ (_^>-' u^J J 

^ — ! i dil. l U I jA > 


ss # > «* > 

Ms. Uoj i I ,?* 
Ms. 


Ms. ajoute O'. * 




3 ya o‘ 

Ape.' 1 4 * \ », 


SvJU uJt c£^ ^ — 31 J ^ 1—3 

U^J Jul3 <jl (J[ j^Ulj (J*^^ 4 — 1 


0 ojl zJii o (J Ujp A — ) Ijli^ 4 JlJ>-*1 ^ ^ 

^ oU jV* <1/ u^l 4_^>1 Jj^-5 

^*1*^ .X*^ l— 1— o A — VJ \ J^aJ <jl cli cJjH jr^ U ^ — l 

t c ‘ A ) 4*j\ £ 


j,c. aDi Jy> L-» sjrXi 

J_~~j ylc Jr 5j* <_r^ ^ A _ji ly3 jy 


^-•* o^ <y 3y oj^y** — 9 til ^ 

fj>& jM* A-A^ 9 >\y_} [f° 109 vo] AjAA ‘ Jrj Ju,. U 

<3^ o-k 6^ o* 3 j* <J. i>j _>' 


Qv-c Ju j. ,j^ <y ^y Jr *-3^ cASo j>-A (_yj j 

^y*_j 4c. ly- .aJISo a 5C« JjA^" 9 kA t*y.j CL~>I 

J 2 ^ ti OLAAl Jo-jM <J O^A Jl A-Jj; jV^A* 0^ 


1 MS. Jr- 
* Ms. il j* • 

1 Annotation marginale : J*siM J, I iS"". 
1 Ms. oOjVl- 




J\a3 A jLU \$~i iM. S AJ — *>• cj>[ A — > Mj A j 

^ll A j*)\j <y* 0)1 1^)1 ^ — J V U;l -UjI 

^ *X>- 1^ Al*»* l^ - O^S \ 3 

t t o» . # . 

jl jl A_JU* (jri ^*Ls? A — U \ (J^-^J^ ^j- 4 

ul), >^“J^ cr <y“J <J ‘^U^’ U^ J-; d-lji <Jj.9 

j^ia-*v) oL«M (jl <j ; i-,1 J_y» j^.lc-1 a!'1_j 


Vb>*l c_jj-^JI (j> -^1 

i ■ *»» i C jJ 1 ^ < o o -A _».~c •A - ?sj 

VLJLLS jaJ l£jojJ <— ) [ 
VldM ^jAJI ti l£j! ui ^ 
ML-^-l ol j l *— M <j, j 

V l£[ ^ jJJ-H j-^Jr-i 

w ** * 

vmJ j^jbi j, 

Vi — a dLj^y y» ' j-^-U 

V 1^— >1 -A — tu ^l— O l— < 

1 Ms. J.u* 

2 Ms. Ja~P « 


jjJj 0*J JVJU\ y^-H 

4 ~ L>- J <jl_>- I — -jJ ^ L_$ 

P^4-L-aj <J»*I (J->- 

3—^ a 4 r*-> 3 ^ 

©jjU J-p 5— >3 b~« yi— -y 
JaJ^ L$J o y-C y- uyj-y 
JjL$ ^M5o1 I A— I 

l*j cJ Ja 5 l — t. — ) I J 

S3 y* V ylidl dA— U 
: ‘ Ms. 




\vr 


<lJ\ ^1 > 109 r°] jS\ jcj L-^U p — 'I 4_.ll; Jt 
l^j jjJLii. o\ J l\ p—l 4 ,.'JI Jcj dlJLlI p-J itlbll 

i__j U 4 ill. ^^>-1 * 

Uo Jp ^j 5 >- l_J ^_ 3 \_S_S di — i^ 4 ! p~ JLii 

o \ Jll [ jL-i] di_jl^, 4 l p-**l Jl- 2 i lg~lc- U Jl-Ji -9 iS ’j>-l 

‘LJI j\i dU ^ JL*>-j>- >JI J»U*» dAJcj 

*c c M * «• s? y 

W (J al ^ll A-jlij J >-3 


bl ju 


jV <-J. 


>_;dj (j^i U^J j^_J U -J l?^ llj 


(jl <j 1 _j (_jL>-^i\<jJ li A_L>- J ^d?d. 4 ds-‘ <&\ ut® *JL- 


r< 


* 5 t j <■ a. 

j^>. jtJ a>.i cj>\)&>\ u|j oi^* JrJ' L>-*d 

*U t bV %U ^ ^ OJ # ^ ,n_ ' 

4 jHJ 1 jjLjli \j>- J~> p? 11/ U^U Jo» 4— /j!s (J a _/! 

OjU^ cJ^ lA-’ y o 


dUi ^ j>>* j>- aJj (j 4^>* 

0 !>W1 j (jCjlilj 4 — J W\ jl 

^ O' A-jJj JAj c^jU^l ^ <_A« 


> 

Ms. L^l^o* • 


13 


\vr 


(jf ^£jIj y y-\ U 

^Taju l^j-\jyj ly~l) (jl u' 


dl. vL>ly^ L? ^^===lU (j| J Lil^l |yA*j |! 

f^~J6 ^ pi l <jji^\ JlS |V t/jUllj QjUallj 
^ ^^-=£1 ^>- » jl y)l ^‘kLaj! 03?-^ uj; — * 


\LjS\) £ dU ^ lL?- ijilsi \ jU Jvu-l Vj ( y~— 

^£==i-Ja \jJj\ Jl _ ij *3^~£ ^- A jV v ' -A^' dLJ 

Jf 3}j~~* j/ 1 -? o^\ Jr® V^ L " 0^ b 

*■ 

j J>3 0^3 '^j 3 ' A_Jyl A~Lc C^3 A~»'j aJ J_i 

j* j«4-j a 4 y a - s 



<J'_i J_i Jc 'jH— 9 p.yu y Jl—b <-y Jjlj A— ;W> 

C.J J-Jll <y Jj f -*— » L?"— » jr^* '-/S* <y A ~ , ‘ 


& <yy" <y Jo 'j^ dlLjl <j^ <y Jo JL3 


aSJu jIM O'' 


c^: 


O' ^0*0 y j'j A_jlO> A_~*>-' 


Ji£" Ot' A— ijUJl J'-is 
<y £>•' J"-» f 


Ms. sjdll- 


i 5 AJL-i-l (j- 4 s_iaJ ^ AjU (_i jr^Jl jLs Aifejfl <j^ 

cl JU**!? (jfVa- dL*jj_L> Oj-^-C JwJ J_,A3 (J[ J— 'jlj 

Ji o-rj dU ii id u|j a_luji ;An *i* ^ 
3 ,y>3 JU® iJ^I J J^V dU >1 id ob 

*u } «*> . {$ X t 

J *'"’ — * ^ ^ *■ — ) 

•4 ^ 

-i a! cr-jj ^ j£~> 3 yb i ij_> l^Li 'j-Ui J=~^ 

A.".LLji.9 A.H A-l-i-l Oji>3 A.laS— l 9 A^ ^9 A i ^ic- 

* «• 

^ A_«Ul -tyJI ^dl) -X_9 (jl 3^*J J-jLi 

l ^ *■ « ? *■ 

pj ^y-xJ 4J[ 4 _ jL^Ij -X~*^ ei £>i 4 jl>1 j*\ 

<y~M <J,[ j £ ji- J->-^l l]i U-J Vj £)->■ ^bj 

^>2-^ ^ ^ ^£y>-L-3 lg-3 ‘Ip- JjJl 

(*r“l£ <il ^r' b yJbi Jds Ic i !ji$^ Jl_Jj 
u bi j bi £bb>- ^bS 1^3 ^p4_S 

o[—9 |^^-’ clj. (J'^T' - ^ ^ (jl ^4 

L« L*lj J*-*Ji ^jf^4 <jl jtbl 

> j. > e. *■ ^ *» 

^b 4*,* oj*^ u' a *- x>*l ibjfc (Jb- ^ £>b <j* 

blj ^Ijl I dl ) A— > (^ Lt^b lA>*b by 4 » 


Jl>- 3^ ^-1 ^ ^3 J jv c/3 — * ^ 3 

"* . .€• «• * 

L>*J lS^}\ j^**> A — ) y\j JjU <j\ (3 1 A »L> <uLj 

j& \ Jljj V dLi Li db>L ^Ll Jl *j S^>A i 

^ • *=* 

dLL jOj ^L- J A- JLc y ^ — 4 dbj!i 

^L>- 3-1j Jlli (S j^j== oUaL {j*\M [f° 108 v°] 

dLl lijj J\j 4 dAlil Ljl dH pj jLi 

*:>% (J Uufc ^ )H\ (^jX i j Uj JUj 

3 djjljilj a — ) jl^3 Li ^ dLJi (Sj~^ 

a__$ ^Lj di 3 o! diJLll l^_ II Ij^Lls 

. «■ # # - * *■ «• 

(jl_i A*a ^ t£>* Sxtj ^Lj Jjfcl JiUS 

(J jj 2 ^*1 — j uJjl L-* illA_9 lj$CL*> 0 1 J <iA_J Ijpl^l 

->M (^® O^J a_) I 4 (^Lc 3 ^^*^3 — ^ ^ 

<-L J A )~L^^ 3 J l d ^/d*J A*_) j 4 ! JlJzj 

Jl ^ • 

3>*L> L~ 3 =- 3*31 ci L*^3_i 

ji *■ 

cr 4 jd' -^— ® u X (£* <j 

tmA_j j (j-* 4 4 d* 


aJ Jl2i aajI ir) 4— >' o~ ol cP <j;l 

(ji 0 * Jl_ a_«i J>l *-a-— j® <j*^ 4 -^l d-LJ 
4 ^ v? jL u w J u^j 5 Jiij v ju 'i*j\ cJu 
Li (Sj~^ cil ^ u^J 4—^ I 4—1$ A *23 

•-L 4 AJvd> 4® 4 — - 1. I^di y 1 ® J>i ^p-j ^«!l 4r® 

. *. ^ 
a*2$ <^3 dlU jAiil uW" c3^ 

oj^ $ S^L-$j jr <^3 aJc ^ ul ul*^ 4 ] JLl$ 

c£^ 0 ; 4i?j^L$ c^ Jj. <w* ^Jd» 4 J**® 

tl jLsi l\ r diiil Vj iJjcjc J Ol ^1^9 j^-wj oj; 

diji a.".xpjL® i.U>=^_j dtl c^JJI t>! 

O^i ^l-^il d-d O'iVl (j (j-ip-J J^alll Jdi JL>- jL*J 
*Lt ^Ai <so ^ LlL« ^^->1^*1 \ JjLJUM Jj> 4_>*l— ) 

«- s* *" .* «■ 

(. 5 ^ <y diJ jaiIi ^ (jiii^ij 4) 4 — & tjj ^1 *)<>-\ 
|V 4 — ^ ^] |j>>*L^ j^. (£ j UL$ *\j — $ l)Jl 

dll* 0^3 (J > ^ Liic Jl $ 

sZ^' hj ^ 4 ?^* *L-L* a - 4 Jlai dU 


\AA 


V Cj~^ 3 ir 

^1 -a- -u> ^ (*- 


l^l 4_5^« ( jLj 


^ C. > I 1^ fc 

^jl l^)_> UJ' u>— - 




Pj-r* 

> 

O-^ 


5 J — - — -aJl *U- — 51 eo^ 

<— > ^JL>- (J-^ dl»-l jvlaJl p^Lc- c\ — * 


J O ^ ij^y ^ 4jjl <J^O ^ ijl ^lc 

0; * p-J>C Ajl dlU AAjI * dlU Cl jr jJdl jr uW' * >j*Cl 

-> > t «. x " 

S/ (jl oi cP *\>*1 u^r cP a-JUL> s^-^l 

6d Cp <> -J*— dX t£-^ O-0j l^^Ls J*(ji II 

ubjdjil <£jJ== J[ uJt j* -qJ- 0^3 **Jtl O-xJj ^ 

4 _> jjJ-l (jl^Jl Je 

C* jjl ij oVc>-) aAw^Cj ^ ^ U A t-Lwyai (Sj^ 

&x ~ *1 1 a . **j ^ ^ a >Lj C_it4 (jl^j 

' Ms. dlL • 

2 Ms. ^y~SC* • 


\AV 


jiLi— lj aJL. 1 LWi.\ *14- A_ilj :^U » — LLzA.\ 

• * “ • * * 

(Jl ij 4»lic-J 4 i i ✓>•.) 4.1c Ll-9 A_! cjil — i 4Ajfl ^Jp 

Ulj dii A_j 4*jl -4 jLJs ^>\ Jt_s dl.o-U [U] 

e. £ 

jLsi <iA.xo j.a 1) j (jJ 1—' uA^js 

.1 ^ gj t *U 

\Jls. 4*1* 'A-i oi »— > >J O >J wLiall If 

f >! £ Qi v<T' J-Jjl ^1 b>r |yH 

\jb> [f° 108 r°] ^j*JI l*>-b 

ci jp <j^ jt-fyJ ci~ri V 

J[ J**J h>j\ A~>- <J 4i^===^1 o\/J^ 

t ci c3bbl>-l 4*aSJl cij ^ 

4*aaJl a Jufc J>0 Vj JUi ubf J uyl# 

U‘ly>j U V U £*J1 jlc u® ^J' o' 

(j- 4 j* 4--9 ^--^1 ttlji IjlxJ^S 1_JJ A->- jl Ij_-v2=i 

(jK/ 40 ^ 4 i ol?-^ ^ — lc 6» 

j <_£^,Oj! I <jf 4 III -Lc J J.5 4li 4_i J.^> j 

1 Ms. ^5 yt>jl 4JJ! • 


(jl ^LlII ^r 4 ^-? l&L^j ^lj~>-l 

A*iJ «LlJl ^ ‘lit <$C« ^ [/joj L[ p-^>- ljl»4 
*• ^ ~ *** •» 

A_3j'j J^"} 5j*'. ^—LJ 4._J^= <J 
ji_i.ii j ^ji ^j&+a£. ijU-ji lu ^.^uy i jt 
^-Lgj 4£===,« <J[ J— -iJl pi>Vl ^i. dA_)i> j._:«j ^pJJjJl 

< c < C^_j| 

IaI Ua* V ^-^1 4U.JJ 4Li£ jL*J JlJJI <aA 

•** | y ^ <*> 

4_L LSj ui J^ j# ^>-Ll*1 ^1 

0|j> J»J;> J*-J tl JUi 4_Lxaj A>Uj a 4£>jfl 4^>J^s 

^Jjj jLj 4_U_i 4^;i dL) Ur Li OljUtt 

<JaJl&. jLi-l <_ >Li)l <j L J* jji-l 

(jr 3 XU gr <toS) ^U ^Jl Jl>- J&l Juc. jrji- 4.^2 

| * <** H <*> *■ gJ *u 

Jj Jjj- 4_AJI ‘la-J 4_4 J ^,U ^J! ^}jJ£ (jr uU^ 

A_J j-i-lj l^SLj JljX (J[ J-j'j OLi^t 


1 Annotation marginale : iJs^l Zj-L>-j U_S"7 II faut lire : 
• \lilli)! j- 2 Ms. i!l_JI • 3 Ms. y\c- 


\A© 

A?Ji!l j4\ ^ a) V aJI ji 

£*Jl ^ L?^--li Ai-i-l d>‘W\) Aj . "V^ J 7 ^ 

‘Ul JUJl \Jli 3 

’islji L ^^\ d*i dUi <Jl !/*^| (^-> 

jJui l ii\y_) l •_£ Jl_^5JJ -U>\ — s A^jfl 2Ji '~ A ~^' ^rzT <>3 

._« l^ ,o A*Jb* ^}.s ^ ^l^ 5 ' A*^l -Uljl 

AS.~~e\> j4j A**' ^ OiJ*i (J^ ^ ^ O' (£^ 

} *" 

Uj^j A_Jl A*^ dUU £jki <---lj Uaj^ 

A«JL«a ,y aJI Alls^w)J Al-*1~> aJI 3 Jl^Vlj 

« <J ~ fc - - •* 

Co' A i Jf £« »_j' jS-J A-O <y 4 ^i d*0 -kljt 

^jJl JjJj <->l>H dllll iu <Jl_i} Al*»k <y *£•-> 

j alic'j A-'fr j9 dl — ! Aj A»«_5 _^-~9 y-** 1 " 

V^ j Vi- w- u ' Si I 1 uV 1 ^ 


1 Ms. • 

1 Correction marg. : ^Vl* 
3 Ms. JA>' • 



Ms 


■b ^ 


(, (wjall {,j*\y l£^ (3j, ^Xjl3' 

« 

J *tjo a_3j \1& j\c >° xi^> \ <Lzi (J J,_3 jl_»j a_:_ 
ub jA? 1 '-? <yj (J CiJSj A-li-1 j^vh ^ (jUll <_>l^ 

u'j4" c/'b* <3^ 'j^~ S 

[jUj JU eJ^H [f° 107 v>] klX\ dlu J[ 

A_J[ J^mj J £jJ I ttTU <J>[ < "Ss'i ij^~ Ic ( J — J_} 

^ O Q } + ^ i t 

^JLjj aLLj^o^ d^JA.) A_j Jkj J^Vl ^ 

3*^ Sj|UJ jli v ^li^J jrLlt A.1**J O' 

o*'^* (3 \ \jft^ 1-!l-j>- 1^—3 

jJ' ^Z ^ Jl £J l# 

j^* ^ — ->- 4 A — j ^)*X — 3 b*3 ' 

(3 J J| ^ Li.ll dlJj ^itoUaclj 

iU.j£ ;>^J jj> ^SLJ \lfj \$£' ^ o^ '-H 

^o jij As>-lj (3 aJL>-I dAJjl 3 Ll$j ^ )aJ lj.:.Lii 

3*’ b* v^i) ' o^*— ^ oj3-l <A j 1 

pLh ZJ+X& ^Jl *\j* Vj zJcj* ^L-j Ij.c-Lj V o' (%■* o 4 '-^ 

1 Correction marg. : C-Jit • 


ur 

i . . . . 

\J'j Ui \J'j p.js> (jl ^ 4 -; V \xf- 
j^-; aJjs-^J jv jbJI ■*__» A_Jjjl.j 

(_jl ^ s- l_}K 5 jljJl (_| A_S A_j> A_ic- J& jll)l_} A — i^^gJl 

d-ljA) O jb)^ cl[ dj ijlfiJ UU A*d? J> U l^it* el ^*1) 
dUl l A* U Jlai l^LO (j^ dji&J 
Jl_i jUl <J SlJA Ujuj jt V aJL_» dbjoi 

•u j; ^ • 

^r-lj) _ji s — W^-ic- jlAl Alii j_}*^ 

dAU o^AA i* a) Jb J^i (j* J>o (_^*i ( dAb 

• & y y y 

4 -v^ <-» (j^ t/'b’ ci[ 

Jr ' _ (J ^*- 4 $ Sj* Jj^ aJj (J^ J*- 


■£ t 

(j-'^ ji ^ /**->( — > 

Oj*j ji dij u {J,Xzy\ 

(j-'WI (3 v ^L*j 

^jc £j* vii_L$ CxJ^j 

Oj^JI yt>U ^Jifr 

iU -y ^ »Y ^xJ 

lT^ (> 4 u'*'^ O 

t > t t 


cloli-l ^lu JAj o^J 4-t-i-l JjJ&J £*J1 ^iU ^aSJlj 


NAY 


A*l a.j 1 u*\j aJjiS ^jl». $ aJ ^ 

A ! (jDJ i aJI A.^-yl* J A ^a 

' y 

y>3 -^fJI Ci^ ^ j-^j A-JuU ^ 

i 

I ^ ^ ^ ^ t ^ C- 

L^Ls A ,’lJ* u SX* I_-j>- A 9 0^3 


A-blij AJlLj ^ J .j u*\y aJw A ) *>1.-^ A-l^liJl 

<*< djI>Cju_J <U*-X« jk3~ 0“Ui^ 

i 7 ~ 

JU w*j J3=i ^ Ju^ t£jj ^Ji»-^l <^U^1 4**J 

a 4 £> <->^ ^ (jrr 0 <^° J*' ^ o 4 J^ j ^ 

• c t „, 

U^r4~ <J^ (j^ 4 d j- c y J ojA.>-\ — \ e- aj \— ** ^A ^LfJI 
Cj\ jf^> Jl — \\y U^J 

c£ A — jl (j> j j J_} ^j^J-L-aj |^.L^ ^aJL) j^i.) 2 <\Ju£- I 

vl)‘ 14 4_) J (jj^.5 lcA_S J*iLi ljH_S ^<1*^ d J» — C-\ 

1^ jJ^I (jl ^j,&l Ajt-J l ,9 \^.Jl*£ 

^.^U^c-l — 3 ^ ^ — a j Lj*\y 


’ Ms. o^ljl. 
2 Ms. 0^ 


3 Ms. ^aj* 


NAN 

(lUiH \}\ byf”ji Ul <y ' bt] 

<JyJl Iaa oJji \y^ A~d*J <M “NIMj ^yUail ^j-C 

sA-C- J^$j>-\-£ J^>- j£ \j£\i^ <— i>y^l A^>- ^• 

<y jt£=> jJU- [f° 107 r°] <yj Ujf^\ dX)j 

T ^ j*, iu . * 

J-I3 Js-J j£ aA]\ J jb <^Ul iJj>-\ i->^Jl ^ } £<J1 
dAJU j? $ jWl ^jA>>Vl 

Al* ^3y^3 (jfa* 3^3 iS *’^ > 'l i*j A_ Jj* 

cfAli ^4 Li-1 j\z>5j\ cJ **-A ^b (3**^ *\*j 

3*3 jb £^==dl jb ^\y jb tfr 3*3 

^ ^ u» 3 y 

{^3 4 _. **** L»-— ^ *\ f j* £j AaA^ ^ (.j — -- tX- 

•*j a) *• . # 

^ Ajfcjl dAL ^ Ij^li pJl J~- ‘■l— aIM J—jl aJUj 

d'—^j L— _> j£ ^ j[>. diU k~* Jjw—j l^Aj ^-C^Il 
a/JsJj d!>tll si^~> y* ^ jUd ji dll* ^ aj^ 

J.}Ull *11 Id! ^*>U) ^_j V u^J ‘11 <y 


1 Lacuno dans l’original. 
! Ms. wjM5^- 


3 Ms. JL- • 


t'£ 


\A* 


Ajjjdl y* j>- (S\ 4.L£ y^>- j ^jy^j i-jblL jt-^^b 

l>] 

(*t^ ^ 0 4 *1/' dJ^i 

> \ - ? i > > 

£-l> Jl l^a^a> J? f~ c£*M 

l_-i 0" f (J^A 

> * , > 
J-Ujlj A — *_>-j^?sll ^ 

. ^ ^«- .. ^ ^ 

l^iJLL" i aJ^j y ^jLi 


Jj\j- p.A j-«l — j \yj\ ) } 

Jic\ aJJIj £-jC-V! AoXl 

^bJI dU. Jf y JUjj 


oj ^ y * 

/jl^ aJ aj-\I| ^ 5 Jl — ^ 

^ j^V b^ — * p-b J ^ — * ^_JI ^J^b V^ 

<y clr Jf *^b W ubj 4;J ^J1 £- r " A.X* <y 

(j* *L^J O-Jl _^J ^yJi til j*Ajlo-l 




J jM A~jj aLiT 


OJ 


, .i j i Jw^a_*.« a III (^aJ ! ax — 


j— : 


A__l>u l_Ali A— l^jiJjl5>-l ^ bb 

1 Ms. Jlli- 


2 MS. l-l^UC4 * 


\v^ 


jXti\ iJl 9 ^ ^ £A3 J 

(^jLM aJ pj <j ' 3 £y-> (If O'—^ < ^-') 

■QjZ- pi) I J-~- ; J*\c tlf ~ 3 J* «j-^' <*\—>) <Jj 3 j£ (If) 
A$lL» o^3 CM~3 ^)--))j °Jfb^ t)^* jjl j£ 3 4*-i ^ \-^ jj- 4 
Cjji :| C— . > cf Jyf J, c- oXo diJ. ^ A_;— jC-O Ij^Aj 

«■ * J OJ .* '“'■' >— * ' 

I £-*-> ^ Jj») C-Xld ^fC' A^,** ^ 

<*_j>jr\) 5 A — C»l-C ol->- c/ 

<jO^M J^\ <y JL£ d^3 ol>l?J^ <3 


o^A-^ * ^jJj l-lli ^1 jfi- V 

c/ ctlJU 4— w (J^LJlM ^ l^Lsolj A_L^I 
ojb ^y» A~>*t (j -A~^ fr lwJt 

A-JLl2-3 <j 5 ^ SU aJ | ^\ £ A— "i-l > ^jjizJLlI pj5^ llli 

— ■”' * • i *" ^ t * t? 

J~>- ^ A^a^li £- r > cil ^ 


1 Ms. cr ^J) • * Ms. * 

* Ms. <111 jlp» 

3 Ms. * > ^ (*S^ST • 


/ 7 


WA 


\ s 3 ^ O ^ A-l^ ^ A«_^*^ {jf ^ .* m£ ^ 

^jJl>- .11 c^JJl jjfcj 'a* u^=- ^r ojLai 

1 A>-lj <Ll$ 3j»\j I Cj j*\ A3J 

Allis tlA- O^ < _^ (If i j£~ d >A \j*>v J~>- A>-lj 
<A_j[ IjHjii di_)3 ^ <jU*^ J^A £-> a)Aj Qi 
jl^.1 ^ J.-xJu LU» ilU-l «jA^ 

dA_J3> ^ dlf> a >1 s Jjcj li> 

[ j\/^ Jt^ U^~ d^—* O^J 


JL 


X/ o^ 4 

(ju> j ^a J ^ \y\ s^a — *.i 

J^A— Jl JjLJLU 4 — 

up I i! >1 — « LJ a_1cj 

^J’V— A-$ I 0^— A-aJ 

CrJ Crj JjlJLil jLJ lil 


f-^-°. j-*~* 


cSav^ u~ 4 ^ 


OjAp jC->- <Jj (jo 

L-i5^ iLU Ia) 

1_) \ ■■ -* * i^ A*J ^ « l - «♦ 

Aj>^4 JjJJ jLi-k J, l— jjAJ 
J-Jo Uj-*-*L^ 0'^ 


jAjL^l/Vl Aju s.Jft— j IjU 1 l 5 O^S ^ ^ 

1 Ms. <jUA>~ Jli* 


WV 


&yy £*?* ^ wk-> 

w^L L *LUi *Ls 

*1^ 

^*JlL? ^1 «Lju> 

^A-lJl cSj-fr. 

if” .' LJI jl$" Jp 15/ 

or w« 1 4 j Uo 3 J^aJL! J 

4 —) \ — « jia-o pJI 

I^L^JU 45 Jl*} dAU ^ 4 JU* 

] jfC ^ J 1>^)\jJ 4 — >U 4 SCb 


«■ „ f f i 

J ^ I A_-j \ C-A_L^ ^ ^}\j ^b 3 b* c/ ^ 

^jJ li Alii ^ £ >■ J^ii Jj* U^S <-?S ' j) 

[ia — ;J <Jji> jUfill aijjj 

-- *. 0 • i - /• * ♦ ^ gt — | > ^ • o' 

w-jj <J^ ^ bj-Us O-i^j eSjT 1§-^>1 —jj ? 

Sjtfo aJlLj A_flij OAA^b <-'A^ jjlk> IjN-J 

F<— JjliLlaJ t£-J ,/ W LjJLJSj (^aJI A — >ljfr 

- ^| -*■ «■ * ^ 
i ^ili ^j* uy**J 4 — - 1 ^ ^ i— ^— ' 

P* 0:b *—! Ijj 3 j oyf’ lU l5^ * A —- * A- 5 


^^>*1 — 3 0^ (3^ [f° 106 v°] 

aJ\^L‘ AyS> 0^3 oy^l ^ \03 *-; <y^— * l£ atV* V' 


12 


^ \j J V Z^==> jf 

^<V- c£^ <j; ^ (j! ^ 

c^Ul y^> ajl»U 1 <lcj ^ 1 jj: j ^cJu c£JUI yj 


^ j>*J U^j^J ^jL* A — *lc (jAvJI Ijc 

AJL^ < > j\jylj^ l*-—" * \** A^\b O^S j*** v ~ *XLs ^C* 


i>] 


pt^' o;' Jji: v-> 


ajJU- fj^Uj 


3 . .> 

J^jL 



< x) L:J i j^-ii Li 



^w^C* lyj (^/ Uj^*^ 4 JjI dlU 

U> Jl2> -<o-Ij jjli (jlj^lj die l^Lfcl o^j ^ 

djjo dlU ^r a_:~« JyJ-j aJxJU o^S OjiUl ^plj 

v pi_^ c ui o^S ^ 6 jvi ^ 


Ai-lj cIAJaS I “ ^ *XC itfj I |^^«aL (P J (P 

- «■ - > > ^ - * 

^jJI $ ^Jiyj aJ^Ij t^Ja'>*J ts^ <-* 


iw 


<_sv_ U J-j&I y>3 W 


1 Ms. J *-i J,!* 2 Ms. o\^J^- 

3 Ms. jji>, trop long pour le m&lre ; corrige d’apres la 

forme de ce nom dans Tabari, I, 910, 1. 2-.*>. 


Wo 


<Jl — ajj ^ c£*i— H ft djjl* 

^jijlJl ^*~*ft pjbiH ^lA 4 (j 4 ^ <j* Jjl 4j| 

j>j,^JI <^>.1*? ol^ Ol* *j+a£ cij (j^Ui <^b <J ^ 

/r \ ii- — ) 4-.ft ^jta* a! o ^ $ 



<ii 


" ^ 

f'j^' ci J»~X 'll <_g 



^ia p ^-U) dAk^ 

^1 l-U“l L ^— J 


£>-AjO dlJU A— .■ cX w r M “ ,> ^-^ ^m~mf b J€j 1 ^ 1 -ft 

titf ^ gj ^ £ 

*l>-j Iji a._> ^ 4 > jbll a^jjI 

A.^ 1 * Cj^3 ^ — 1 J (^bll j£'>X m ^ 3 
djjU-l £> IjA ^ ^Ijjfc dAU ^r AJU* CjiJ^i 

^u V dJLu J- Cju^ i\ j^i i |Lj j;i ^iji 
aJJI ^1 U ol^Ju- a^sj l^i^ft ^ O^J <Lju- J^a) jl 
A — ^ bj^J ^bll A*l*>^ pjuJI dA_U ^r Jp 

o*^ <y j»^ » c£->lr' J*v' cP'j J>[ *-^y- <J ^ 


Ms. <uJI< 


2 Ms. intercale 


u!- 


' 


\vt 


<j! O’. * ^ <y. J iJ (j-;^ (j* O' 

<y Jj' y>J O'-^ <j; V-^ ul ^ ut 

& s- z s’ s' 9 ^ J gj »**'*■ t*» 

uu jtjj'j ^*.131 l_> o' aL>. ^ Jj'.) A-j ^*)1 ~^a. > 

(j> t '-^r 3 - u; V" u! J: s ~ iS^ 0^ O 4 ^*4 

i J5->-j (j _jy O-Ov* O' til — •'.? cJ 0A_ L)\ <Jj£ « — ) j x i. 

^ £yS jr^ ‘LA A^- -X*j (J^j'J' OjjU -1 <J' t 

o 

o’. ^j c u! 0^ 5 o: Oi J j ' j 0! ^ ^ 0.’ os' 

0- ' 0 4 U^W' £0=“' <iAJ' y>j jyf ^ £-~J>' y 

Jjl) Qj' li^OjA-jyl y>L>j olWoll y»j <J 


[ck>] 


ylo'l 


<_JVfL« I (3 .A SaLj jr ^ fJjl* 


> .< 


^ll)l p-c Ji Uj Jj C l4-' J* y* fi~*3 ' f " ,0G r °] 

Jj tfJU' o4> 0'-^ pf 4 -? J-j'r! o'j ^ 

Ul_i ^-{'*-5 pt~*3 cf 3 -*"!? ft~*3 0'-^*fr 

• Ms. yW. * 3 Ms. JuV 

1 Ms. Al,. 


\vr- 

ijj »' cy ^ J'— * op'' 

vJs^j‘ 1 p.Jl pJu^- ^J' Jl-is jU cP V*y 

0^-2 1 — >_i jjl Ujjo ^ 'j^' efj pf 2 *' <y pj*" 

4_J Jl-ij Jy J tJJU *r vJ>'^ jf^ ^*o' j.5j} CJ 

yo l)j} (j; .Ap* <j’. W-^ ^ £V* 

^05l_j dilllj «^===tii 

^ a ^ o ^ y y *> *• . *“ 

4 )j&) J ,/« A— J A — ljl_S ^)1 

ol^ A — S^p- cj ^ (j* 4 cO - *^ <-£^l A— 1- 

^jA^-USl) j \ Jz. = * ^j> j*\z ^ A-JJl -L^ o^S A^?j tf} 

aJj Jr^b A_L>2 aJJI Ij ^ja!| lljU y>l ^kAjlj 
[^] (*t^' ui' ‘-^ 

y fU' u. pjl i 

ZL.M A_ 'A.^ ^p-l ^5 cij^ J 

tl^>- jj Jo ij ^L) ^ ls^ *>- 1 — j I J f~o- uA~-> *Ai J~— 

Jl5^ jAj ^W'.} o' 1 v-v" 1'A 4 ^ 

1 Ms. (sic). 


o&j 4 — $ 4 __j j j^Z> (j-Ui jl-ici 1 ^r-Ui (j 

^ ^ (_}**^ d U^”'* ^ ^ ^ ^‘■S ^ ^~» b» A^JU 

[db] [jjj u; d«^ jC-lill J_^i <lsj 

> .. > J -* _ t. z 

r^i ^ ^ i* i— a^—a.t ^1 
f^-j, 1<U- *1 

-i-J-^ a^*l <J[ ij^f-^ J>> 0^1 O^J5 

Jl>M (Jj ui U JbJ M |**U ^Jl l? 5 ^Li ^JU 

ur^ lUl' 4_ol (jj~£=> Jii <jl 

f (T*b? Jb_9 li” 13l_s I IJijJ tj}b~jl I J> J*aj\—! 

(j.jts- ttlU ^_>J I io-b {]£ (^i._JI ^jUJ! j\j\jfZ 
ubjf cS^*) t.Lu.s xijS CJ-> o>-^ ubj- 1 A_Jbtl ^ t»y 
4— cjl <J G -Xc-_J a^_JI jJ^Lw^^—S 4JU- dvu’j AJ— 

>l_^Db <J Jl^l ^1 lji-1 ^.i jij 

[g^ 4 ] ^ Jj>* 

<3 l$Jl U il^UI 4_j La&3 


1 Ms. ^jpUall ; note marg. J^Vl J, IJlS^* 


\v\ 


|" V v ,» j “ <j^U!l jjU- X?Jt' <A? toll A*i 


c^l' ^0 >- (^ji (*$— 

> „. • > 
^Aallj ^LojJij Ol-^’*' 

j^-UO A (j-* O' 

jJ-Ul *^~ 4 ^ O^J 

._ ^Lu 4 ) l>* A — — *>jlfil L 

_>t£ ^j-Iji ^ « 

■o , " 3 > • t # 

^.oJll ^\j 

w-obb Jc-'t-' t/-* A 2 --" |- 

Of^ 1 JO- tir-’ l * 


<Ua5a> iSj—^ ,J^jb 

J* .A ... 4_! Am! ^] | 

.ji.UiA u ji Lt Ji jDl 
i»J^ jrJLiri ^1 lil J,>. 
iojl jtjill <l_.U ^9-lj 

jt/i)' 0^'i 
<] c^4* 'jHli Ol-< 
«_.!uj jtjbb ' JLjljAi Vjl 

p4< -'-* p-^ic- ijbj)' (5=-^ 


0» •*» ^ # *. «• 
j’W A_^L> _X«A — 4_^J j ^ai iS^- — ^ 

(j- [f° 105 r°] 4_jJjrw 4 _Jj 1 dAJu ^ ji A — ) ^i-J 

jj 

<jjAL)l ,joo j® I A^jI 4^-J 


1 Correct, marg- ; ms. -U*lji)l* 


’ Ms. cbo! . 

2 Ms. JbUl* 

3 Ms. W .U- 


N V* 


^y j t ol— * <*^111 ^ v^jl <Jl — ij 

(j~£jj* (‘jJ' d[ yJ jjj\ A ^ S==> J j\y 
d\ ^y*3 ^1 i j& JU 0 J £y 4_tu>l 

Jo- ^Jp j Jjr jU-^ clj^J lljvJl 

<utl cJj Die x?j[l <All* o^j a i \ jlx_j 

|«J ^ r ^ k*J & y* ^ U> 

jJLj <J1 aJc. 41! Iju^ liLj <d)l j>> 

^ ill |W k>* itf . 

<_AU>. Jr 411 aJ\ aJJ a11\ ^]\ 4JLJI 


a t v j a, — ,) t5^ cl I, j 1 

-X_£ ^j\ C—ALa ^ ^ 

S' t o ^-* 

Up$> jA A j (jljl t JrAU- J\ 1 >-j aJ\ v^joI 9 A_IO 

6 •*'• V • M H H * M ' H ^ • t* f 


a* ^ -» > *■ 

wii 1A& ^y < ^ 2 -AS I dAAj a_jl^£ l 

a-Ic. aAJ I ^y ^ y (3^—^ a_jI_ Ajujc ^*l>o 1 

2*5 JpH\ j>\ <J pj\ J>o J c 

Jr> JjfV }l«L (j^ <_£j J (jj^» £p- J ti Uj-^-*" ^j 4 

^3^ \ u» jr^-Lc- ^ ^ <J^*t! 

1 l^li j It ^ >< /^*' A $j{ \ ^-*^4) j^ 4 3 


1 Correct, marg. jAi • 


m 


— 


4 ^ 


i AJkL jj 4 lblil 

j +^*{ Jj3 cJ p-*b^ ^ — b ^-b y* cJj*0^ c/'b ^Jpj 

^T Ij^ <L~&J l L^J 4 — iV^l ijjLft djrjJI £j.w>- O^j 
^j^bl aJI^ iJa~>£J J <Jf j a j & 4—1 j 1 cfA.U 

fai ^=rj* 0-5* b ^Jblj ^jjl £-jj^I cr^l^l ^4 

l$b> U^J [f° 105 r°] y\Ji J>- Ac-thM yz oJj 

p j.^>^3 A-ls* 1A^J aJc- Ij*jj 3 4 ’ jr€ J j*> 4 > j \ ^-ilj ^l^LH 

4_*-ta« 6 j 4»C ' (^*A.>*1 ^—"bb^ {J -J-3 3^ 4— * j 1 1 ^!^— \a ^ 

» M — ✓ „ > , fr 

b ^ ^p 4 b’ 4JLo fl*: ^ f 4a— *m_} 

jlii <o ^ j.^ *~j (Jp i^r' o£? a*j*j u'v^l 

^ j 1 >«X> L^ 1 *- j*X*ll (Jf ^^-1} 

[Ji>] (j,— J^p; *AJ ^ 

J;~> 0^>*3J C-* S_ : lc JP" p»-5^ _y*Lo 


A~> jc jlia.ll Uki*. c> ul— >- Jj'J A-U«J jUi 


^c- <jlkLJ I J^j ^^J\f 

1 jK-\fi ^ d d J*. ^ ^ (J c br*-? (^ (J"' 2 -^ ^1 ^ir-^ (Jl 
O^^*® j*^jlw)l (^Wl ^JL>ll^ 1 »l^la. *li.| 

.,( t t 

jfbl; £j=- ^ d^' ^ ^-dcV dud^lj «li Js^V p^ll 
(j- 4 Ij.— 1~®-J ^ — C-_j— lallj d!j_*J| A_*_> J l^i-j^, Jr| 

JLajj U~J ili J[ dill! \ji^ Ibl 4_^=:>jil 
Ov4 J,[ J^j ^Lkll a_ r £ aJj <«U (Jj ^1 o& A— II 

j'JLl J^=" j^e>* (Jj C-J (j| djjli-l d i 'l>- (j^S 

j/^l jU Lis cJjJI Jp 45lji 4-dijll JO (J J^.) 
dll* (j^j < _ r -iJI d,/ 4 ^ u; <J>[ dllll (jlj^jil <_}! 
Jp <di-l> ^>J| o-U Ul (Jj 4_:_, ItujjU uj-d?! il—s 
J^ob ll— Aixi* ^l® (j ub ^dji! (SjS ' dlU jr I 
-U-l } ci (j 0 li)l Julc J— dj 4 * — “3 A— !*• 

fjJt Ijc-j jj.~JI ^1 * — >L> ^lj (j'-'ll Jp t^LJl 
<-^=liaII djj^j Jt 4_U X» Jljdl ^j_3 <L^=>Uz>t 
J* 4-J}le JU. ijjUl dU.4 oLiU- _yfcUj 4_1*)J| UC.J 


\v/ 


^ aJl L 1 yj& <J jjjr? oj=ri 

t * > » 

M o' jj_r3 bJu*>U ^ ^ J=.~z 

^ 4 _jo* U— .'> aJkU o^J 4— L-~-“ J^-j p-^> <j^ 

XLj dljJl Jl iU O J? (J'^J 3>U *b' dJj f 

(Jj <i-Uu.j iLS ilc ^ O^.? c£~“' £Jj' 

^\>*J gl£ ^ g* AL$ (j,\ jjH — £ Ij^yj \+a£ *A^J 
4 "Uj (J ‘•I^a^I CjJ^i a_jI»1Ij ‘UjJl 1-x—i' lo'-^ 4 


o* Cax.j aJu J-jj# J-^b 

J*a- 3 y- 4-U 1 o\ d'— *-> O'"'-- ' (Jf jy ;> '~® <J*' 
V J» aJ^JI ^io 3>LJI IjwLJ , j*j$\ J 1 o'3> 
ijjiijj ijiUs.1 (j^ui ' (jp <3^ «Ao-^ o^y 

(J l_^ LaS Ai-y o' •—•--'j'b b -^b <y J'L^— b 

<>-jjli ^>- (3 c£-^ — ^ 

jpji > g j,l^ A) <lJ ^ ^IAjASI dA — 13> ^ 

^ c» 

^ < jLjJ aJUj ^ 


1 Ms. j' j°jy { (*i r )- 


I (? & 


l " \ a_->- a — (J ji c£j*~'^ ^_y 2 ‘ x) j 

J it ^ ,1 A_*>- A.*) U A_Ll^v 3^ ^ jA'*' £r~' 

J[ JsJ^I dl_Ji> <j j_)jji k_^fj lj)l_s pici a_LMj jjjji 
Jc ^lji-1 (J U a*_^4j oj>LHj *Vjjlj Jll*)l 


JjcJI dlL dAl# ^Lil cl jfii jjjA~! 1 ^r'^H 

4 ^ 

\y \J^ p3 aJlULAI -A^aS S ^jrulOjl J^j ^1 

A>-JS ^Lj UU A->-ta 

[f° 104 v°] ^ }Uj y dUSj yij^Li JL-XAl 

d Aa ( aI^O A_JW A — A-ji. < \T ^—Aill A^a*aj 

A j A j A — .\c> ^-**31 £j A ^ A — .£ 

t «■ 

oj!L aJI JJ-1 of->l Lis bj? J>>j^ y aJ>oj 

„„ i 

O.? ^ L Aj Jj>jj A~^a*t J aJ^- i jl_jl^l (jl ^cj9 

^Jp AI* u^*lL* ^Jp (jl 

(J-) jL ^ ^.i -xijj (Ai 

A ti !y>t> ^J«j t L 1 j A_aJ 1 IjjLi d[\^* 

Af=-J ^j3 Ail-J ^«-L Ajd-s^J A_Jj' ££ Jf-Jl p-fS,A*> 


Ms. 


J^r - ' 


5jl • 


Ms. 


Ar 


A_jj\>-L ej ^1? A » \ > Ailli >jfi sUj 4-jil 

<sy£ j^l o^jlj cJte Sg.^' L-* •xiJ JLJ&j 

1^L3 <jUiVl aJJIj \X$>j 1^1x3 j 

ii^Jl JbiJl (Jj Aj^JI ^Jac- 13>[ ^.15ci CjUiJl (_? 

( j^aJ (j^S 4 ) 3 ‘IwJl ^ JJ*xJl A_^Ul c5_? 

— ^ ^ 1 S' 

‘■Llc-j jLLl>*^ 1 (jLi^L AjiU- 

4_J c/* 0**! ^ A>\it> pMj Jjta V (jtaj 

a*L \ (^Jj jajlII y {jl^xJl A — ! ^j J 

(j^JI <j^ jA:U cfA„Li ji^li <jr ol*^ 

(J,Lj aJJ 1 ^lj' U (Jj 

a i <1^ a*ulj ijA <j' 

A (jjts-i I? A a==.u otaj J/ a y»j^ <y\ 

*■ {. , ^ «*/.«**«*» ^ 

4au j i A— a jh*& ^ "^~fr ^ — .U ^ 

i ^Ojr <j; jjj^s atal dlLll ^jU Jjl* UL» Uj>> ^-ic AjIcj 

iu (. ”£ »** y 

A*U J cT^I vIA-'j l?LS Jj»- fUi cr cr Jr*_A> 

4_t ~* j 4—UI (j|_^~i-l j^L-^=>\ Ji ^Jo- JjC— £•— 

ol. il*- T £jj' Ji <>j^' cfj 


; { if 


<uLlj <j Ju-aAl <-ij> <—*■'' 4_>U ti v_J^I 

w *. *• ^ > » 

U a r4= ?l^ ^U-j »_j -X_Js ^1 l^fj u^— ; jy~\ A^J 

Jal u\_J f>Al 6ji jA^Jl J^A-i a 4 (^5 

t/ljr ‘Uj J-“^ £jjl u^ro^ JVr a 4 flrf-j < ^ fr 


[»] 


4-5 Jjii O^— 


^1 j^j cJ$ j-^a j. ilj IT <t — ^yK '—~^- i * s - i ® *J.A ^ 

^•U- <cl M ill* ja- Uj o"->^— * '-^ , t^ 4 ^" L^il - * 


(rj -A ^ ^i-® u 4 ( — ’^ ^ ‘^*4-? -® 

dA_!i jlalc 4_.x Jl ^ ^7 ! ^A>® ‘- J> ^ 4^=^ 

ljUy£U Uj^ ‘QJ 3 ~^ iAh\S 

J\ 4_»j\J Jlls Ji>3 4] J» j& 4Ji- 4_0^ *^®-? 


l^tl» l^lljo 4 ~£j ij^ A_)j^ <JlA — ^ (J^^**** c£*'' — ^3 

^hAi o'i ills *Ui" a 4 0^ V'-A 

o5^ ^ <lry_;2J \ ^y* <J uy\~H 

•t »s ft ^ t i 

<_£>*' CJ» 4-^^. ijf ‘-A^’ o' -*-o'j 


Ms. ol^l ^ 


2 Ms. 6 ^.* 


\vr 


jl i > 1 — » 0 - 1 —^ j*£^" j** 

& Cf lh Jl I yu^T C^ai- j-jA-J* U 

\ o-LU j 4 — JjCjI A^=iU 

jjpli j.>-\ (^ _£**' ,5 J^ t -'^* ^ <J-J^ (J*^^ 

£ C ^ *X>» 1 

aJ Jlijj ^-T^l ^ JT^J- < -^ 4 f zl&* 

<j£j J»\-^===^\ eP jy)-^ j_ ^ jii Cf ^jr^j. y*s of-^' 

J\ \JkL& ^lJl l/j ‘Ua 15 li==U~- u-Lus C^ QaJc- fei 

AJLm>- <j AAjU ^ j 9 ‘■l^- A Jc- A. 1 J I \j£ 2 5 J>*_j J~ ^ 

U+aii A.ae_«j A3^J ^*_y>- Oi A j\.-t <wJJ3J ^>- A»JaSj 

|Ju& (j-^aJI jjllj If 0 104 r°] iljA) ^3> C j>- A>-_j j9 *>l»j A-lc- 

Jl J (ii ^ asH jrl «J J 6 A> UJjLs ^ 

<‘< OjJl <>Aj J ^ 1 

SjruJI jj— =^l_S J j>- ^lj# Ail ctlL ^r Jj>- A^aS 

«• 

, >U j£ JA " jjJ~l u\_jU <spa‘j_j ljH_j (j-li" 


’ Titre porte en marge. 

* Id. 


3 Ms. j^J-l • 


j&i o'-ull bT'UJI JaIs J[ j^-} jt- £ 
d\ ^fj\ <jb jt- >J>>- Oj»U : <J 4*.« 

^ j>a\-£- 4_U>1 (j* 3 ^ -* — b <J i_/3 

*•13 Jl <UC- o4> JjjU 14*® p^A-C ^>1? b'bi 
^a»J jLis oj ^ <Jj\J\ (‘jS J' t jy\£ Jab 

I . t 

SA-ji-1 O'V^-9 <J>Jl ^A* ^ \j6- j\ 

ju ^ uoj ^_b <a& o^b 

^_j b i 4-lc. 9 ^Alil jy\^ ^ c£4j 4ja1I 

J_:3 j^bli <y J f_^b *4 a 4 £>-? 

iC ttl 4**’* <Jl JbJ 9 j-^b ^b- 4 ' ^J-r-b 

of & & u> -'■ ~ M 

U> Jas. 4 Uf^ Jp (j\.X4 <J*J *1 ob *^4 * wT*" U-Aji 

14 ^ o>*^4 ^ — b" <3b4 o - f-j ^~ > y^d 

l_* bj> jl>- o5L^A-'b <J ^ 4' cf^ 

»> *■ 

djL> 4 b 4_L_- ^JJ-j a_~Ic ^Lb <Juj J ( ^->a_jI_j 



1 Correction marginale : • 


NAN 


ta\£o t LLill ^L!! i£x) bU-3 <S x ^ 

bLi[ jlilj jyli iU \S^ iSMAI 


4JG ,L> Ic J 

H ^ l, ^ 


or 


^,c J_?jU (G b^-js 

£-U> 4_j 

J_^j ub A_^pl ^ Gu *J^“ O^Gi 
j>5." JiJj J_^J I jliu>- vJj5o Ui ul— s fe/- 

yi U.ji jj~ ^i o^- <y* j*s- 

jjjl^ ^J>-2 ^ (j 4 l)^-J 

AjlJLsljJ ^.jSO^ 3jj.C ^ILaJ ^jfe jL^l fjJ' 

^.jily-1 A&ljlJ (J| sLa£s l^Jc- ^Jj>-.A. ® ^2-^] 

/— ^ ^ V ® ft 

jyVt jLLC aJ*> jUL (Jl 

Ua Sj^? <uL> Jhi^l I jut (jl t ppl^G- ^y J>o JlSi { Jia^ 

• «*!«. u* jj ft 

^yl ^j>- J~aJI ^^^>•3 l^^-l \ 3 1 js<2.+jl$ J_>Ul 

^xic -V 3 tl ^jLi * Ljic (J,l Ij .^" j J S^2j A— L>- 

fr ft ft jj t- «u 

ljL~ j\ $ 5 j (jl L«[^ A 1-H2J <jl L* l 3 

4_JL£ lj.li£ |lj Jill IjAi-L-i 4_1$CL Uj 


11 


1,0 


\v 


Is U>L>- ^c- UjJLi !$->- 4 _j V> ^ — 1 a ! j 

U (^C^l J~H (J 4_V^.J <J_^ ajU*-> <j A <S}\ (Jl 
^[c ^LJI 1_jJj.sI i (j Jl_s LI VxV uj$^ o' j^V 

^ jj j> *A» *b-)^ 0 cj^. 

£_:j 1 \ji b^-3 *_jU 4_Jj_ oj**rl *U_£^b 

U (J LiLi ^■jf'J 3 

<yj~^ ^*T JLli ^ c/'bl ^>-^jl t)“T^ 

Ua*» ^ n ^ ajk i (t- 3 ^ j^b cA^*^ 

# } ° ** 

\jH_S 4U» at,*? (J 4-:kj (j~^~3 4^li^ ^y OjU>- ^y 

^b U jV ^p-1 I b^ c (t^j£ <J A ’ ^j* J |%b 

q>- ^-^bJl J^j ci”T^^ Jb*b ayLx 
4^I_J) lj»Jx7_J 4ji^ <y 0«a-j (jH t-jly^l 

^*y_J I £jv3 W* (j_ji,~^JJ l^lc. 

J° 103 vo] ^jl Vi 4^V by jil Jo- ^jVj J 

j*Ayl_>_) p.c- ^»j ^ tl[ . — 4_>_}V« 0^ (S3 33 

4 ,^ (J jLi |V Jp .-Jai- <V <-4^1 


’ Ms . i ~4*- • 


\0«\ 


(J la.S (jl Ju jA A.' Jl \y-y> ^ <j4JI *dc 

ilj j5_j j>-1 <JI "qj^ pSojljuj ^<J I3l t 
<U»lj ^ ^aj V jjl A ‘\jLe y\j 4_jI ^ \jI — S 

^\ j6 , £*\J dUi jJUi e>y\ U aJsi V? *lci 131 A.^4 Vj 
1 -V>- ^ jj ^->-5 ^ -X*? ^ ^ -X.c ^*^- a 

^ pi-9 k_jldo"lj 'ijjjl (Jl JaJj d->jl yj 4_jl<lc- y» 
£> yy£ pU ij\ii)L l C^J 4~3e-> pii i_p-lJ'-l) (S-^ jV l»^>i 4— * 

Jsas~a j& \id-9 k_^Jl U jAj aJ dl_13 4_JlJ 

© C- *w . 

c ■ — ^ <M 

Jl — 23 jLi-1 ^ 4 )Lj 4— Cjj 4— dlj U 4 > 

^Lii j Vj ijj^LUl U dll* cdA — .) \ 

f> ^ 

dlU jv <j3 Jl pJ.J ^lilLLjjl _ r f^ , j “X—o ^‘Ijj J yj p-^ 

%» *■ c 

(J dp** ^ pl*j o'. urJ ^ ^ jt' **o' f'-^ J 

»j & . 

4 XjI di l-« yy\ J <_/ J^ 4 C-A_l« 

<‘< (_9l^=Vj j3 jjjU, 
V_J dllftj |J\ J ol-^ ==:> ^l| J_J|ld 4*a9 &S&J 

1 Ms. ji- 




^ 3^3 ■ ->• I ^ Aj£> * L^.-jl— » l&jA*! 

J 0 > . . * # . tt 4, 

<J*3j* J%* ^ cJ O-A-ii yjijAj jA\ AJ 1 JuSj Sjw* 

* if * 

[ c ^] -^->j u; <_£-^ Jj^> l$ij <_j 


L^^ss^Ia-* j j ^ ©J j Ai 

W-^ij ^ 'Si U^ 

L > 

l«-oL- *1,0 ^c. — **2L_ 


£j*b <Up j^i-b [f° 103 r°] 
1 — *a_JIj Jj^ J. 

Jl Jy SI yll Ji>- 0^ 


< C < A A* aSCL (j^J 1 jH _3 

«■ ^ j ^ ^ ^ > 

(JU Aj *■(_£ ^cjl <J <J liSjJ JLJ1 ^y£> a J,*) dlU ^7 

UJI v'A cj»l Jbi (Jj^A.» (JliS A sXJjII Sj^Aj 

JaL$ A_> l d\jJu S^>vlJ l^i t]j3 

(S\ j’^ J^bv AJL>- i >L? uj oAi>. ^*>-3 

A$vU O^j^t J$>L~j A II JIajJ (Ju c^)L 

**••♦*, *» •• 

(Jb Jr 4 Cf j# ^ 6^ S J-Icj AAv 

^l^j AAjI dA.U |V* Aj^AjJ j^z\ Aj^\jJ 0 *)b a 5 vX» 

oU UiJ^ ILSi o^j JuJl a! JU» c£a)I y y <y\ 


Ms. l^L- y lo • 


a Ms. iLd * 




NoV 


I \j£-z <jr jj> b <iil« 

JbJj ' jjjLJ-U>- uoLij j^L A_Ij.U (J ^Ajlj 

<j) oaJI <j ‘LlUVlj wUI p.lc v (ji jly>Vl 

5>UI (J lj5 v iii J-~~ L— Jc a_LH j>> j^b <jUj 

• * *“ •* •»»«“' «U Oi . 

e?U ^ a_J U j <j_j <Jy Jp J>.j jc- a_UI Jjij 

JAj’j!! ^ <y (J^J^I (J ^ J_j' J bllij Jp-bjH 

jUUl r U ^J! JLi J Ji U r b jAzi j.\J$ \ y 

<_£jJl j&j bis- ^bi AjUj (Jj 

jy* jt\ l 1 1 b 

ojjS- ^ Ja _ ) ci uJa^I 

'•Ill ^LtSi A_J 1 ‘111 J-^-U (j- 4 

S^rwbl J—T.9 _} A»X>- ^Jc ^jAl."b Jo» 

1 Ms. jjjL-X?-* 


5 Ms. uLjy ^ Jl • 


3 Ms. jJA * 


4 Ms. ojb^Jl • 


5 Ms* ojUiJI * 


dlU Jr a_i_ JLs. dUU jr A_:~- Uj-c-J <J-X>-\ 

jr ajl- l jJlc y» j* dll* jr aj:^ ,jyo' (i^Vl ^ ^ 

Co J I l.A.dV 1 {£ j***' ^ A I— ^»-. J ^ 

«. 

cfAU ajuv clt U> jl ^ aa* uj*o^ ^ 

«. * i <■ 

^ a^A.c 

^ ^.j C-A_L^ (jL*L* 

\\& (J ^ A-** oj-^^ Ijta a — lj ^ j.&j ^*1^ 

i i A^ {^J^*'***^ uU-l 

j\£>J 1 (j^J a] J U-' 3 £*\A| dlU p.) 

A-.lj 4£a\j* £A aJ A^lj 4 >\ j A*> (J JiiJl t>V^ 

ljjA_i U ASill J^l 4-J \ j**$\ 4 — ’A^J 

4—) l $ 1&A — — l^i J l .»J c5”^ <j 4 

U \ *§\ S^I:aI| Aj^lwdl £+£ V 

ci| A<f pj ^ U ^ jJl ^ j A) 1 (J <£A)I j.&J 1^1* 

4_A» i->J J* <J AAJ U^J 1*OaJ> p^lj cJ^n 

^ w y *• ^ 

AX-.y?,*^ a.aJ1j cAaH aA$Ij ^ 

AJAj 4A* j<L& £jj\ 4<Ul ^S 4*AUi^J 


\00 


J * 


tf daJIjSI ^.LJ^j aAJI aAc* 

* t > 

jij A_Jl jJkLs ^r r UJI ^4 <j*LjJ1 ^ 

^1 ^ ^ 

lj!LS *C-^? J A^iic ^-JL) l^U Cj jAu Vj l^Lc ^A_) 

JjjJl fr t^===li-l ,J>*L-S A_Jj>fc (J jJJL$CLVl £*?J Uj 

^>J ^Jj jp-J A — >_Jj;L^J A — >^>-1^2j 

A!U* JrC^J £L*J AJl^ Jp U aJc U ou l>» i)> 

A ljU Jr <AA^i Jj.JLu Al-^ A ^ U £jj\ JlS)J 

c ‘ ‘ <jW-^-J (Sj^ (J>1 (j* ci U^S <^AM 


dlil dlU j^l^Vl JUL o^yjl i)> jl [f° 102 v] 
A_l^ jA-~^ (^Ix^yi jy\jt) cLLl* ^\JL^*/ ^JLc ^l***^M 

^j>LLA ^ \jcj J*j\ ^ J^> A-)Uj 

^^3 Aijisli j^zi ^w~c Xu ^jJLsi o-j jau 

dl!jJ^ Jjt ^6 Jp ^ Jp- *IJ1 f-Uj AjjjJl 

(jl») aIM (J aAo Jr jfr (J?jj j)i 

j ^3 ah Wi /Jlj jA a.UI ^ jJLLl j^ 4 -? 

(jijp c^Ll* ^ cXJJ^p* ^-AA* ^ A — >^l L^-A^p* 


Ms. \jj-> * 


O lit } “a, * *" . 

Jl-Jj pr?. (jr^S *\ — 

£ . <J 

V SJu ^3 til j 2*~ 9 -? ’b 9 c^> '— 4 

# * # > ^ -< * ^ 

.A :11 ^- 9 J 31 4_c.lij j>-j 3 I ^ As- y UjN 

ob jfyj' 33 'a* uiy„ u-WI <y ^ 


AjAc- ^ (j^jl Jf <JA <j^— ■; ^ ^ Jr* 

t, V t *T^ •* 

l^JI ^ ^ 1) 1 q A j W-- t — ^'C' 41 v — *^~ 

_jJaJ 4 > j A_A. < X— 1 <_i^ A — > ^33 O' ^'j3 'f-Aj'. — j 


aJcj j3jJ3 d[ (^r 1 '^— 9 jbl!3 <y J-;l <-l?=° 
AlSeS l^Jb Jklj Vlft [b 5 ] *^3 ^ ^b 39 (b' 


(j3 ^ajl-i Jj»ll cJL (J>[ Ji a~j* 3 L3i ^ 

a_ i j JeLSdV 3 <J3 J*£j a 4 ti ^ jb 

e . A 1<~ J A_l»s-_J A >J,*J3j ol»iJj3l) ll^i^A — >A_S3j til 

C.UU 3 a* <j\a£== dltl 'S3 £jA_J3 ti 3-* uj*^ 4 

dUU, ^ ^ Jj>b" J a^J jib Vj aJ3 (J-U3 j^'j 

or' Vj ^3 Vj £3 Vj f3 Vjj J_> l^u l o* 

JH, Ai c yb)l v hSo3 J3 ^ ^ Vj, V> aM 


Correction marg. : IIpj!\> • 


2 •XS' ^ \ 4 > *X_J^J pw4^ 

|i 4_il <JI jltfrlj jdi'xlVl 4.J [ Ji:i 

o^ IT 1 <_,JLiII sJL u^ lc[j AiliJ oL (lj A_, ^L 

^ ijl — ij 4_^j_. 1 ljl> 4_U Ljj 2 j.) pjfcj l il 

(jlj <JL7 \ ^ ^ A j._2j U> j&f dll* iCL 

dUi lj)L 5 SJul^il ^ Vj oU-^' 2 f JL* V 

oA — jI^A! L ' y — f ai^*> 4a>j1 j AiSd^y I 

«« t — ^ > «. 

<L - ; ' ^ ^ — j (S A — M Jj^3 

4*3 \ ^^1>- £jA *\1>- I ^£»J I C.5 ^ Jp^^ A o^ 

uJ ^Jl dLX* ^Jl»- 4_cLJI — 3 Uj (jfe U 

(_^lj IA I l^i. 3 1 

o^j ( jJIUIL^j 1 4*U* <j[ pj StOA^J ^ l £> ^,4 

a aA& aJ&JlZj jl ? 1_2 j[ 4—1— ^JxT 4_i.L>- 
cbl? 4 ^ £C*2-> I C-jlw>-V 1 jl^>-^l (jl 4 — H v ,~5o 


v \Xp 


1 Ms. 5co2l* 


2 Correction marg. ; ms. 


« * 

<*2l)! (J-Ln ^ ^ 

O^S jt-^— ^-L® lA_A iJ^Jl — 9_J ^Ic- l_~ J 1 , " Ji 

\'j*5 <£J*ll bjU b-U =" 0^" b^J 4-JU* 


J OU jo- \jJ\ b^=i: Jb Wjjlji lfL“U» Jlii 
4^J.» o^S • *1^)1 ^-«*-lc <_. 4a.il i A««->- 
4 _*j * 1^ ^.i A, — j ^ Ijb i^j 1 j 1 ^ 4_ Zj\ 'l.l* ^r <;\ z^uj 

S’ 4 . 

jjfej ^jl-j ^jL. ^bb j brj~^i (j^jLi bb 


j AL“xJV I aJ.z.j 

jjS^i bb o' bJu» jA_iOyij ijii 4 ^» dJufcj [f° 102 r°] 


til j -°^ ^ C . jb bLi 4 j«l.i)l -i.i - 1 j I dlU ^JjLs 

dlJ^ <jbj jAi.Oyi jl ^r'j.ili Jl Ijb ^LL) I 

^rr" (j^jl oibj <J[ ^*_j JjuJlj^JI 


^i- 4 ^ ^ j ^ ^^aA -3 v^>b bh tbb p.A ^ l a ' b~b? 

bb til jb> 4 wij (J[ ^ 3 dA_U jA_l 5 wb/l ti[ 

} } > fc * 

^L*— Ijl^ <C V-J \ £>j^l 4 > J 1 




O aA^IAjJ A$CA !a>A jj ^ jLaSJl 

^jJ&A-^U ^Jj Vj ^k$^\ C^~J jC2S.ll Jlij A^JiJ 

&J\i£z 4-.M (,J^J ^jCJ ^w.£J 

l* 1 a 5CU ol A>^23J A^ ^ l ^JJ Aj>-^B* Ai-lj *^A*!i L.^$ 

5:5 0 s’ •* o ^ KJ 

<L3 A\1 \s 1 -A — ^ A_J$ (jIj^A-C Ai-^alU ikj 

M •*' * H ^ MM * ♦ M 

• ^ f <*> 

^jS A-lli* J A— 5 A_>liJi Uj^JtJ A-i-j^dl) 
(jIaJU ^>~A_9 A^JkJIj alJB A J cBjr^l ^Wlj <^jl*e\ 

u P CA^ O ! C ^ 1 J ! ^ 

jC2S.ll (Jl c^JU) <jl B^~l 4 — >1 cfAJij (£/l ^^=11 — tij 

t - 'mm \ M * M 

i Ai-I A^J^J (_i jliJl 4 » ^U *j5o"| ^.t-L_)\ 9 

y (Vfiiii £jl ^ J? r ^UJj A^lIJb cO 111 ^ / 


£j» A_> 

A,^*- p.^Ac> A*^ £^*+a/ 

> 0 Jalll (j C$^J ^4-0 f 

►fOS'b 

Ob u 1 

1 JLSj> \^j a^j: 


A—l^ A ) 1 A^J A^>- J 

^U 

Uju-c- 

^ JfC 1 j (J> \ — i 

aJL^^JI $A& iJA ^JmAjO (j' 

s a5Ca!1 

jM \Ji , 

> \~^<r 0 * 

» c~ju 

l^l>A f 

OJ %M y 

. A 

J r 

xi-i d\ 

+JiJ> ^ Cm*! 1 £ J 

J^a_$ a — ! o^-A 



Ms. dW.1 • 


5 Ms. uIai^Ic • 


r : o 


No- 


4i)U- Sijlyil l$» ^33 C^~-> ^3 ^ 4.J 

ji ^ji t^jr f '^ J . 0^-; u^ c$a_J! jA>j 

> M S 

^olj 4_jU J/ ji-\,— 1^1 (J. y+q dlu ^ <j J ll 

u; L)b ^ ^ ai^*/ o j^c* 

1 ijb 

Al£ l^jl ^ StaW {£ lA ^J-^J Ijbj (£ l /> 4*^3 

^j3 (J 4 J^^j«uA j) J^.4 (J 4-JLJl5 fc ’ IJ l^J I J 4“ =>^ljk 

p2jl \jsL jb f ^f>- - jL\j }LU % ^ikclj 

C-Sj^i jv«j vJ^ac. jUdl l^iL bl l £>. ojjl \jfj3 

Jt jUs Jl_ £}j £>. *UI <Jy J^l \i.bj \ € i 4;jJl 

2 ... . ‘ . 

4-I^J 4 3 bl 3 w\^jj A>-1 3 t AJI 4-UO 

> ^ *■ ^ 
0J*\3 JjJi V U ^-^1 Oj^UIj <L*~iLII ^y* 4^3 

o' d[ 4 jb^?J5 4 j 1^* ^ cJb>~3 4 !jrl* Jl >ji 

^*■^0 (jDj <wJ \ — .,.3 c.j0^)l ^ \ .^7 Lllo^ 

4 — 3j£ b (Jj tSj^3 (jUyiSl < )0l (J,j_ 4 ^>hj 4J^jll3 Li? 

[•Cl dA_Ji> <J A_aji 4_i J ^> di_'i jUaaJl Ui 

A Ij (_|_J 4-_aj <_j jla U 4 bb Jjl ij Jl>.j 


\l\ 


-1 


jJI \^j} vJ aJs Ji* 

r O j_ J I ** J 4 ) (j£ Aa*w l^l 3 

- * «■ t ® " ? . 4 . . • > 

a_ 1_”2 j j^>- ol a > ou u <J,' t 

*1/ 4 > I jt-Ui jji-1 ) 

^jL Jj 3 ol f \^h ^h Vr! dr 4 

fcjfl l» 4_;^ a_‘U 0 r-jlS^ dlU o^S i|>H 

^==j>- A_S_J ^Lllc- A^a3 jac* 4*aH.!l £ A& 

1^1* J' d^ 4 ^ ^ O^ 

l^d*- Lf° ioi v°] <L_j jU. jjl j\>. jajlIIj *1*22431 c-jl j j^3 

c\ jS* >/ jd ^ ; & »— ^ ^ 

AjO C^Lt 4 ^C" 4— U 1^ A^C c3 A^mC' 

L-Ai.4 ^*» 4^—* {Jf ^j^L*** l/ 

^aLIM o-’ eJjS-1 c£aJ 1 y*j 4.JA* uj^3 4_jU jCi^ 
^ 4 i>a.4 (.£aJ1 j ^ lg> 6^ ^ j^.j 

j^b 4 >Uj (3-J < <*-*3 (jT v 4A>1 a A*) <dA_U jr 

o^>3 4^LLi 4_* Ji cA" \c5j u*J-\ J 


Ms. iSJjT- 


5 Ms. ( _ r -j\15^- 


I 


UA 


^7j*~ — 4_lc- *A£_J 4*lais jt ^j .4 d^Llj 

*J j*. Ij i?-L>-l_S 4Jc- 4lTl_i_j ^c ! | dlU J,1 

<^2S ^ 4^ld« 40JI e>\& <J_j tjo IjJuyOj 

JLj ^2£- £%■ (j dL:~f“ ^ !^L3 ^ 

a <y ajl> j dXfc j^JL. iLa a*.« '(iJ^’ ^ \ 

*** *“ | , | >*» 9 - . y« D 

p— “O yj cS <^w I ^>- y3^_$ (3 1 

jy £LU l^L_3 I a — > xi ^Izi y^i 

(3^"^ ^\^wl| J/U L^ic j ay^ AXIj 1_3 

Oa^Ij Jc U; y> ULi *Liu)l Ji)j 

A—ljjIl Cj-^U- \}\ Ji>. *\ C J\ J>- Ojll?J LgJULc A-w*y 

* j 

Ao-Lc- aI^l* j^o ^ cJj^ c£j^ 

cii 4-*^ (S^^ £ylj * ^^c=J\ y* £y-lj 

s- y ^ ^ jj y j. 

u! Cf^i (£ -A*—/ vji^*sj ^Lv ^JoL 


1 Ms. SjjoJI - 
* Ms. 


s Ms. <b-l^-. 


O t 


* w «. 1 t- 

jIaJI ^JjJI ^>L-4_JI dAj U ^r 

0 ^ L*-* a — > jvJI <_5 (j^clwM d-l_L« (J V i_j 

u c erf-} A» S>- jlC aJ llj 

<iA_Ul ^ ^L-j dll* tjl (jAJl 

I 

f ^ \c^ c/ JJ 4 5 J\2 j 

I5v^ dlU ^ Ai^v a )U xJj cfAU 

ell c£aH 3*3 3Ll £^ (jr AJ '$€ (j\ 
J^" aJ q^Ld A-flJ A-j l^d' aJLc- 1jJLL?Ij (J a ^L>-J 
A**L>_3 Ail?}\j jrUk>- dJl» (_£Aw O 1 '^ ^UUl ijA ~‘^d 

UijT-djJ * — » A — I ^aJ (jLw^" y* J ^>- (jl (Jl 

«‘OU*l 4_^*? (J 

(i>l I yfr J Jilj* J A-Ll.^l sJjL^ A^a-S 

Al4 JU (J a! UjJUa* 

^.iiallj jJl at I aJJI <j&" lc A_JU A_Ju * , \^vJ I <Jl 

<J^J aJc« AiJI a-\.w J ^Jjb c£^ Q^Jl ^J~3 


1 Ms. utL-Ijil * 

8 En marge ulj^J *— >U a5jl« OtJj* 


o : 


I ^ 


j 4 — i ii^ji j 

P*Ji lj j.? j ziiii 0 w j iy ij\ c ?7 ,_> ^ j 


y>j £J.\ Jj y ^iUI 1 J ^p-jL> dU* jr 

[f° ioi ."] 4_;Uj j a_ji pi r& j ^ ^3 


^ U^"j 5 oV 2 "^ dJ l — i _>' £2 - 4 o^j' (Ji p-C- 
<0^ J~> cj- 4 J^'l «->L.Ul aJc £^_> id 

} y i , ^ ^ ^ 

aJsaJi u' ^Jp 'o^L/ <jvd* a ^L-_J <ol A_lli 

6' L/'j' A_l Jlij }U-j Ij ^l_i AJ^Cli* A— «J J-L_i 


l==u l _3 U-ij 


fc -< & 7 •£ 

J-*j' ^ W* 3j^ ^y 

1 t >- 4 dj' <—>■*_) (j'jO-jU^ ^^L-J ^p 5 oLdj\L> y* A<^_ 

^-i_j i»j j-ji j>-j jc aJj i ji i^ji ijiJcdi ^ 


«u * •*> C. .t 

jrJ > aI'I o' o^ pij o*b 
Jr* f o* l oi —* 


Za *2 j 4 — 1 tij I 


* z 


o 4 d' J Lpi? icf>' p-ui A_uij 

l ‘‘ p^ i? aIHj jji-l ^ U[ life oZ>^ J[ o^-o^ 


• Ms. J^ 4 . :1 Ms. Cbj • 

s Correct, marg. ; ms. • 


U© 


yjL*J jUj ^ >J1 jU_> yU OvJlj 

JLi-b yAl cJ oLii~* oly-' »_AW y y_V 


y>jji ^ o^ry a_>^" 4 : ij y>j^ 

lc-X_i iy\_"0 jV* 5 uft y' rt-t'- iyi_S 

' - * . «• a . ,. 

. J.La> y yl y~j y t£X y>- 4 _:_C ^ o' 4 _ij <j-J>X jyl 


(jLl y- yjl Jj. yj y f^- fc y 5 JJ J^— ® ^j'-i-; 

j rJ <.5c. y y>- y -5 (_y'oj y 

o ^ 

C-j.!Uj Ci^ *3 jli) Oil? * 1 ^ jicTJr^ 


Oj ^l.c dA — Ll\ j^L> ^33 oi A — ) 

<^cL* *— A-*-} 4^2 A.1J I < >U^1 131 Ia>-L* a__J y >- 3 


c 


/ 1 Jos 4^3 3 AL* A ,» U 







LJ^o (3 Lu.^-Sj 

yL- Jtd> ^^JJI JA ^ j ^ ui- 

1 Ms. ^jrJj* 

5 Addition marg. : ^yll <-\ j£ ^ • 
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* ^ J 


\ti 


- * , „ « t 
4 — ' <_l j ^J‘ J ^ 6l Si-tij 

y« ^ A^sLl* oXb (J jS. ‘LXLil jti-ij J»_jIj^1 

4_jU^i Jf QjJ j&3 y XjIj^ <yyM y> Jo 


<‘< Ul* 


L>H~i £j> J (*U a_Jj ^y jjfcj ujXj J l 6AU J 

A*> 4_U1 a^L*) yUll ylj 4*~JI ^Jl 5^1 tdi_!U y&j CXjI 

^1— *-? ^^1 d[ J >— ^-ojy 

(Ja*) J 63 Jj i_^l?j"l <a-«^Ai)| 0*K-" 4 >’Lj Jj 

. } ^ ^ *—S (. ^ 

^ A«l^ ^*jA ^j\j y\_) w\^J^ ^C | j\ ^ 

^ C* i ^ t . 

4 — * 1 6jJ*-l J ' — -3 At-*j jjb A — 1\ ^62*1 Jl * U JUo 

^yi '-^yj i_jy^jj j^b J-^Wb ^jl yl ^J**i 1 
61 <J>[ ,Jj A_»lj dlW6)l 6AX« <J JJsj^j wJ£j 

‘ £> £> 6' J[j ^,^2.4 ^Lc, a! o^j 6j^ J aAJI JJ-I 

f u^l cr 4 , *-*-HJl 6ij* y» <6lU »_^Jo 
Jo •Lj'^j o 3 ^j jV (j^J IjH— 5 ^.Ul <.U b 6 ja< J lj c£}^ 
^ir-bl jl^i p — Si £jdj |4- 

1 Annotation marginale : J, US*"* 


i_JL (J r,K> Jc. oj-UjIj [f° 100 v°J 

pr" dA !i j. ’jLo (JL>- (_5 a_L2c_j oxt>j a. > jilss 

, — j j_~.J (j^S ^ s- uV ^ 

^i-\S ol^l ^ 13A o^J 4—3 Jll> 

C^-^3 \J 3-5 |f€^ J.1 «li-i J l^-b-1 

Jjrj 3 1 ^ ‘1 j.\jl dA ! jj I 

^ \ji^z=> <j\ ^Utj ^>LdS| C \J (j\ JA ^-Uc- li>i 

<£ > > —■ ^ — ' «■ t. j. * 

U*jW?J Ota> _y jrtiij pt ‘l — J^'l ^.*1 j 4 — -d A^alJI »Aa 

4-lc- Ll>-^,>- (jL%Lv l*gj 4.„5o4 ^ 3 jLj <jl.-\$l (jl^-J>-l i«l J 

OJ * ? «■ / «• * 0 * 

4£==>Lc \_clj ^r-lJl ’ Lg-lLj <J^ lj^ UjN u' A— JLi J 

Cjj.C_J 4_> <— ' '35o l^-i <U-.Jl ^JLi^l 

a>l,J! J — ji *ld U oL (^Ul ^ 

l^4_“j Jdj J <ck_j_} o^l dA_J Sj ^d l» 

A ) \ 3 ^3 ^ 

t-“ jIj 33 I iAA dA ^*-—^ 4 . a cS «V_S _J 

J9- -V_i.9 J 3 (J _jl Sj^A- 4 6jN u' 4^13 

C-;^J (// uU^ ci[ 


/ 


1^4 LL> (jL~>- V^JL-a 

<5d<. l\X\ IjJUj (j-LM Jo dl_B xj^\ jl>. dDJJ 

4 • (. fcLf ^ ^ »** ^ 

Jj^ IxJU <j£ ^llll ci J ^ ^ Lg AJU* vjl 

<** -s: ? '*— ^ 

t jLU Lj^* *Uj> ^ j$ Jo wV^>- A— Jj^ 23 *-\^Jl ^ 

aJy' \Jl J SIjI^AIj Jc al>j; (j^3 CjLL* Uj.^ai 

J^* .5 A_)J.— ) dA5CL ^LsajI (j jJsT 

A-j J^U dllll o-?^ J' til? J^-3 ^==3 >Jy 

^ <* y ^ ^ } ** } * & 

JlJj 1| ^Litli l^L3 ^^j-Jl u' LLLJl — 9 A — »jUrJ 

aIH fUL> ^J. [\ y£- A — > J l_L 1 £$ji lj^L3 (J 

JJ X k*» fr **> 

A j (Jjd — ’ J>\ ^ (Jcr^ l^ukai dl[ 

^L) ld^>j L^>* IL z> (jjjjjM (j^Ll cy 


A^ 2 - 5 j 


a^sJIj <, ) ja*j ci c-)L^5o"l ^Jj^l Jj3 


(jJJj^l (jl {jfj^ y — 3 ‘■^J ^>- ^ 

^ — &J l (jijJj^l J^S s_3«dj lj^L-3 pLl A— Ulj ^ 
fj* % \J JLj <J?o jj^joL 


A > jL^ ^j^LJ I L ^3 J.— L>* 1 — £U ^ c^j>* ^L~* 

cj^sSj oJ ^— * f ^<C..* c-> jfc 3 <y-4 J }-p JLs&ill 


UN 


jlijdl ^UdJl jr dll* (j^j^l (J J^ 
< J‘— U (jlxVl ‘L — i*^i I ( y i u' ^Ij 

1_<» b& u^— ® a jJ— <LJ1 \T CS d^ 5 ^ ^1 

dlji ji b£ ob dU v J J r jU> L. Iaa y> \jfi 
i)Ud!l ybj ^Jjy. dll* ^ r lci 4_Ulb] ±yj>5 ~>y 
1J1 o y^b AiWl *\j>% b~7 U 5* b^b\ aJ Jli, 

lljl a! b^ A— >1 \~f~Oj-~ 1 ^ ^ d> — -^■1 ^=-Ul ^y*l.xJl 

fel )l 4»)jl ) £"_J> bi A -w) 1 l_5b ^ aJI ^dc- 

Jr A_jb <jr (j' -N_J)jl <j; j>~j Ij^ldLs 

^ o ✓ ^ * *■ (- « 

jy£ Vj 4_j ^ U (J y+aj J 

ui ^\J$\ diu ljiLs r ;i diji jt ^Ij sjjin 
^U1 J$0 d>ljld* ( *_ r - U-i Jjt y>j a “Id (J J,#- b^i 

° ^ ^ *■ i ** / S’t • .« , • • ^ . 

wL^3 i ^ GJul** 

uULs Sjlill dLu J ^ LcUi j\ a_ oj jl 

dXU ^ (^lj |i[ u^J aJs^ jJJL 4 f) j** ^-Jl^V 1 <*i\ 

SjliAl 4_)|^ jl 

Aa_^5o» jlli S j J «ti ob v^- ^1 


‘LOilj fl'OJl A — — < {£**3 OA_U JfJ yl-J J 

' f0 1(1 0 IT dLi&>* Jr jL^»j Jr 4_* ^ Jr 3U^>- yt,_> 
^)\ \-flJ Oljrf^ (jLj^t \X& Sb 

<J\j ctlUj iuJI JL3^1 ctlu <Ji o^cPj, 

c 'j^' ci > 3 ^*>-J 4*\>sC' 4 — ! 3 ^4 1 

a>jjJ & ft Jj' cX Xj ^ Jji <Jb HAi 


J LlOvI 4 — >'j I <t \ — JS ^w.3 4 3 Wj ^Lbl 3 

SjjjJ'j ^j>-^Ij Jjlj.-2J1 v Jallj ^3^ I \z 

kU 

^Jl 2jb Cf oU^ 41 3 1 — * A—&& 3 03^ 0-3 

*■ «■ C t y * 

Jibl ^ ^J. O' 4_'j J'— .J Sj.cjJl k_;Ui« J)D 4_II Oj^j.3 


p.$j Oslo ^i>- jjii-i .A^ j*Lji_} o^li =A c 


iS' 
* «■ 


- o y o «. * * * «. ^ «■ 

j.& j jjJ ' J->* (Jl> o' ^)\ o j*\-$ ^ \*^3t o' 4- j • j JLi 
^3*J' 4— >l£ij ^-wi) o' d o'3 J^ 

Jr* Oj ^ £ /'J (jfk ^ ' J-' O J.ai <_Aj^' (J 

> «. - e 
4cl*OjJ ^o^J^' C-i[ J^iL^ 4 j 4l'l 


® > 


1 Corr. marg. .xJL^ • 
5 Le ms. ajoute : ^ • 


\r\ 


A_jt^JI_} 4 -jlllij A li £j* J jlj A jj| a^Lfr 

4i!l j}\ aJj^.c \\& (jl jt-cjj 

0; <jr ui 1 u; y>j ^-o^l 

1 *-*j A 3 ^' ^ £)* ^ ^ t3 j A ^ 3 ~* 

4j\JU u^J IjH s jt*^^ jt^ ^a 

^Ull ^^>3 dull jAS C^A!| 4 JLw* <jAaj jl 

j^j; j? y' Ls ijiJij c uyi ^lu 

^ cfAU dAU ja*> 4 1^ 4 t \x \ j 4 j l i J wL*j 

^^3 {jf (jf •A^lx^l ^jf ^)l^.^X^4^j 

4 *\>\ <_>j l^jljlj 1^1 \j+£^3 f'U.^jVlj ^U^l 

4jrl \d \ <JU (J,\ ^Ljl!| \ £>3 a_iJ>1 ^j^jLj J^j j if* 

\ V «■ gj 

4— ,lo 4_jjl^-l ^Ul lijJ 

%n *i> 

^p—l'l A^=> I A— • I ^^a») ^£-JJ — 5 j_j\i?Ly! , Jfai 

At* a_ t aJ-3 a>- 

aC[ a^S A^li-Jj A — .'jTj ( J^» (j\Jjldl ^jk*i ^Cj_) 

liJl (J\jL)_J A_i— (3^^^ a 5CU All I Ac Ua aJc A *L^cC_J 


’^Ms. Jj'_i • 


/ % 


jJiz tplU J-aiJl 
(j“ o^ p-f ^’ ' 3 >— J ' — jt« i_5 



(j A Jj' (j^ l jt-lci A jjlj \^-"-^ <j 

(J ^ Ujfr <-J'j c> Ajr“| ^ol Jj <y dlJU 

J ^pj*_ll Jl_'j -V_5j 4_:«- J\j% <^sJ^ o^J <_A>^ 



ujj$ 



P>i eP-?- j-w- 1 . <_P ^ j* 4>. C,il Jj^f ^ 5 -" yr 


«u ©5 <.*»«■ *■ } y * 

oJ.fi> cJ ^ vlA — J^l oAito Cj^J Lc[^ 

> " i *” c 

O' 4 jU oLi^l 

tU ^ »— ■*' $. 

dLiy» dlJU ^ lj5\J JJs jfc Cjy^f u' ^1 
til. (^"^1 lc^ q* (J Oj-’ |t^“ (^'^ > ' 


Correction marginale : Uy^oo* 


4JIJ29 \_jl_i 1 

J 4_Jj.£- 4 cS^ 3 Cj 6^ lx* c>\ o A*^ 

dX^J AXL > J A > ^)Lj 2j Vj (^ILj V 0^3 SjnJ^ 

c •»< ^ o“fc y t jj 

Aj I ^ ^ (jj^*-VJl A 

0jX*-\ ^ J&d\ ^J^tlxc tjZJ) 4_jj.4- »jvi y>- (J 

-Xlc ^Jic- -L£. p.A !j^ Jll)j 4~Uj.) [f° 99 v°] 4_) Ju Ij.«la9j 

r* 

• J - st t «• 

A > X — j| ^j \ j A.J[ aJ-~Jj A-*^ 4 ^ I X& 

** «*» — ^ ^ 

^1 ^il u ^>- ‘AlJl X^*l — S AJuLi 

xJ A $3 cH '3 A^U-JJ [a_j J >j A — JU AJJI iX 

jz~ -X£-|^dJl t^J 4_Ul (Jjl — 9 ^,1-9 ^j.4 (j£-X_! 1 Jx.4 J._9 

c_jlX (J *ta_}.)_} a\j.Xs-_J U lj^9 p-^9j9 ^ v_jt«.L)l p^Jf. 

J^<\_9 X» J-^Jl *L-jVl jL>4 i_)U^1 4.1)1 

l*>lj^>-_}! X ij jvA-s Xa£ \ X-_o , "~«-.4 (J >1 L’jJl 

<t> ^ fr 

< c <j<x_$ *\Xj U A-j [ xjxxJIj aL'1 

1 Correction marginalc; le textc a *Lwo}U jL>-Vl* 



d-i ci^Ai-' J oj— |V= 






} «■ . * # x 

Li jLui (ji a*i& <_$ *>1 

| jj c a mi mi 

<L«I A ^L>*J 4_J J 4 — Jj^5o J A JjJLaIj 

i^Li Jc U>A .) ^*'^33 Si ^11 ^ — > 4_UI j \Xfc 

lA/LJ ^IJI 6^- (J) c> 4 —j) u* 4 vlJ^2i 

— «. <* & 
<^>-L- s<lj LL £ -? A -rH Ljjc-L »j-*j^='j ®j v ^j 

(_! ^a^_5 A.IC > 131 ^ A.* I (j3l 1 ^1 l^ 1 ' L C^i J 3 A*) (jlsdj 


< k * I 

(J>\ J>o (J,\*> 411 ij\ <~*&3 ^^3 ^3^3 

,aL* ^aLLcL p^ 4 j ^LsLj p.*L»Li K.U <±JI 
tfAJ3 ^Jl j>j ^ IjJl j->- ^L'L u 1 

aJU1 ^\> I J-.L ^A-^*** 4 (_| <— LL»1 

L^Jcj L^iSCL* oLl jd;Ls u Lj oL" jJl J^-Llj 

A Jj 1 jLi-li I A_*I* Jj jLij jJLJl 

<J\ j a_13 L^===.-3 JL ^L~" A_U1 (JLjlc-1 — 3 >\_iLj 

l/^Llj JL-L v 3: — =- j a ijj L j ^t'l — jLi 

- t 

yi A — A J 1 AifeL y* t^~>} SJj pi~J jLi cljSM iiU <J[ 


Ms. J\i»- 


\ro 


4aL2jl (J>\ c >jJ\ I^j Ijj^ju 4_~^ 0^ 1^1-3 

(jl-ij JL-i p*L? 6 ^ u;l ^ 

. J 6 ^ ^ O' UJ *n^ fc 

c/ 4-M <■!> I ^p!l J>- U> Ljj £>Juto 

^Jjg aI ji 4i)l wb»l <U \ jjk J._$ I ^0) 4S***+£ 


1 O Ijo-'_J I .ift ijS (jl o^ 1 vlJ Ui A>.| 1 jctT A , J ^ |i_j 

y t ^ *■ e"^ 1 ■"" 

^ 4,*j 3 4— c-L^I Jl_2.$ l > 

<‘< jlJU- ^ 


ft WK £ ^ „,* t 

O'i 4 _Lj I l^l I j 4 — jL* J l £-}\ydl ci 4 ^1 4 Jj 

JlJlSi i — <J LLjI l {J> 4_Jolli a\] 

4.— ~*j a 1^*1 0 1 ^9^2*1^} 4.U1 <^Xa\ *\ 

a^O Jj UljLi 4 ) IJul^l 4 _~j li> 4_U (_$ 

^j-AlJlj aj^iJl 4 _~Ac ^jl <J[ (J[ oj^Xjj 4 J ijfjsCJ 

- > » ' **',*" *u 

>-VJ 4_ij A 1 Cl*^ Vf cl ^>5^9 

^SJI iUI d\\: \u\ 4 J 1 SIJil cOU p 7 ! 


1 Ms. ^Jl • 
5 Ms. , • 


Ms. • 


\ri 


ojllaJ I U Jta j+j ^Jc ^ JJ \y^ Cj.Cj X*> ijW^ 

— B 5*\J\ ^J.c A_LM Jalw* cJ 

t - 

'' ‘ Jcl 4_UI_J 

J^>-J 4 >1 < j^C J * Aj2\ Sj* 1 ^ r « y i — ) 

<i<LU (Jf\ aJJI as^Jb ilj^l u^J (JaJs-JLs 

^r A.U1 aU>.l e £j,*k$ A_U I aL>-l $ ^jijiSi Jl i J^jil 

^ w ^icl aI'Ij aU 1 fiU-1 $ 

AJk* Jrtj jt A )1 IjJO J I J/ A_Jl>> A^zB 

JJil ^LLj j jl^Jl 3 Jd2> jjJl ^y* J^ Alijllj 

i^ji) Iji? lk_Ucj sUjI lg~u2C [f° 99 r 0 , «j^JiJli ^Ul 

J^j jc~, <y uJU- \£- < j^a!i (j* 

JL$J A^ 4 ^ ^-1^ ^.>* Ijj *X»1 l-V» A)1 Jji> J ^1^2 a.' 

Ij.i^l_s (Jj-^ii lM_s Jj J[ jl 4_Jw CJ A "' j. cV 

2? _ 
(^ja 3 J <^3 jii> ^il J pC L/* ~1_2 j A >lp ij^T^ ^ — 1 j-3 

1-C j*^L>*l C>- ^£..C 1 ^ **— ^ ^ Jtr^ ^ J 1*^1 $ 

aic Jj^jj aJ\ y> jij ctlJS o£j 4«UJI Jl 

- Ms. VjjJ- 


(J 

U 


K* ' £«L? Vj U-U; Vj j£j \2\, Jc 1^5^ ^3 

fr «■ O 

>' <->J f*ej.J J-^==- J! 5Lu| A_9j J»j^L>3 (j^jMl 
J-jl_i pApjj Lj* jZ* JjI p«Jj. o*-; a_U1 

> o» fr S* J * 

^*2J Uli *A._)A>- ^ V_jL»l A j ' S vT ffci Jp 4 - L " 

lb C» ^ ^ (M ^ l ^ 

d jX\ jjA * l i aJI^ UAjiJl l (J , I jAc (j^ A_UI Xp a ) 

^ (Jlj JLj* (JU A-Ul ^#1 ^ 4 — > \ jJU 

‘‘‘ r ^>U jllll 


a/wH J 4_jl (JL-S ^.c- (3>U1 iJLlaJ->- 

lii Jlaj ai>x* ^1 aIH aIiu cl^ 4 

A ,_U I J j.aj Jk j l t ] ^ KCU A JJ 1 ial^i 

V ijj.^2^ji lu-l— > y^ J^>- J 

<tl fr ~ ° 4 

j A \%j* ^ <j\ A j^I A~i b dj. 


v ijH_,ai ^ A^==it^m jfjisjj 




\rr 


(j- 4 cXi \Xj\$ aJJI Ja} v _ c ui jfcj ^IjiL 

oU^J J-i-l Ji-' (J ^ fj* Jpl 

«* ^ 

tLj 4 _ -Jc- j_j ~-9 < 3 ~ t !/ 4 ^ ^ 5 — ^ v^j x 9 

ljJ|j£ Is Jjij ‘111 V Jo*- jj^U? -Jlj 

J-r" J-^Li bj^'j p4>j 1 5 _J== j.=- 
_/le L> UJI a_* r< _;j cXi 
(S>\J\ jLi J-iJl ^ojl uL^ fLllI <J tA> cP>J^' 

4_cL^ £-1 a*aaJI a 2 ^Ju!l A Ij 

$* **» } o» t 

a~u> ^aJI j^JL Ji o'v/f jJL J,l Jj.5tjj aJIj^I j 


ll^] 

Jj. 2 * IJxAifc 

3 <** ** "" y i 

(‘jJ 1 4 — : U L« j 

0 y* l (jry l J~^ Sj 

fj-d f s ->’y '4 

4j 4-10 fl====>J 

a > 0 ^ 

0 - l < lc 

\ ^ ♦ L> 

*£ * 

Wi lSjjL* 

4 ^ oj 4 u ti* 6 

jjj a ) Li aLil 

M (! « 


j *4 


-J-C- ^aj V (jl Jo A^aiJl aXfe Jo 




Ms. S 


©ji * 


4 ) ' j — j 4-A— 9 \ — ^ -^£*+*3 

t‘‘ jWJI <^~-~>- 

Jl 5 djr^ll cJ ^ A-^2 j 4.JL>- o^J i*j\j£?\ 4^2.3 

lj.^^1 *\ 4-li-l ^j\^\ IjT L ]^3 4JJ1 

^IaJI <^A ] jS^ 4 J j£ Vj ^jfc>e++i 2~* l^l^^aA 

I3LA J^fVl ^>\j-t) J^Or~* dj3 lj!^ \^V — 3 

«. ^ 0 ^ *, C 

JaiuA L* u^j (j^Lib M ^a!1 <J 

‘^_)Vl dl_L& (jl»j dl_)A > jc-j lia^-lj ^iaSl 

dlUli <j;>Ul ' dill. L*U_j dUl I^UJ ‘Lj^Ij 


c £ < ii^ s^J-ij ‘Ui.xJi 4in 

jc 4_UI JLi oJuH ti u^S V*" 4^z3 f° 98 v°] 

dLpM >T (J>\ 4 >1 ^:^===>L~* (J J ^-23 

t~ f •* 

*-^>— -^ 4JT*!j J^^3 4-L-..-.a.\J ^.»*«A v — -^- v ^ ^-J I 

t " 4 Al I * > n " - \ > 

(J ^ J jl 4-) j5 0^2^ J/ Jf t — >j*> 


U^A* Ul^J ^^===>Lw« J/V-C (jLz.l>. 4J U^j 


* 

1 Ms. ajouto • 

3 Correction marginale ; ins : dUS 




/> 

y 


o\jr 1 — -b^l p-b 4J.jj.ll p.1 j 

<‘< plci Alllj 

jb* p> I— > J^3 'J~ 4_I j 1 JU jWJI <, ._>• v ^=> j 

^ ^ ul <)y Jl ujl- Jll WL jl a_j 
4-^==>lkjl 4_>^-2J 1 (jl pi Jl_i (jjJ.»U. p& 1 jl 9 aJbJj 

li^Jl oUji pi! I'j Ij o>»^ (jrr fr J^'- ) cJjl— Jll ob 

^<ajl ^ jbejJl ^^_o- x \jk pjj"b£L==j 4 JL» Jl p^il 9 

LUtj 4 — ■’ i J y&3 4 — ;ld J&\s pbi pip ^>-bi 

K ‘ " *> *, «■ 

<C?J Jrl jL_i 4.U1 dlA^ ^lly£?^U 

jLij <1X-I 4j djO £jA 4^2.$ 'Qj>- Jo- J^V»1 

4~j«a1I f^j A 4_LwL«-*' \^k\^ ^ 4 -*^$ J 

c c «. S~\jilj 4^^l> 4&I 9 

(jfj-ill tja * j JJaC" 4«aSJl «AA (J (j-'Ul _^=j 

dl ^*. i_jy U J 1 J.2/> Ip ^J^alll ijb 4fT Hail (Jj j.^ (jl pj, ) 

J LoU <j^ul ^ } 4_»U c _oi <y> ^ Jt lj>j (jj 1 
(**! C^ J ^ Lr^-J 5 4 — Jj3 (J-J ^bj 

<J 1 lj)9 cib i^b’l (j^J C-»J Ijjlaj l$i b-Ufi o J.>-lj 


m 

« & '*■ 

j ujUc-l ^.*9 1^a>. ^ l.;L>- 

<jIa...& \.£* l — .' I 1 a.>.1 (J> j 4 I j.,5 Ccjj 

#■ 5- 4. ^ ^ fr 

J^-wv <j 4^aJ J^jL$ Ul 1 ^-jI ^ 

^ ty^' ^ ULc^j l?l;l a>jI $ ^Ixj 1 l— 4 JUI 

*, t fr 

40JL>- (^j 4 j ) J$ l^=J I A>-1 £ 4*>- ^ 

Ja^lj (jl ^3' ci 4ll| Jo Jaj JpIj ^U j^==>l tl 

^ ^ gj ^ 

4 — >jU. 1*0 JiJl U ^Ip 4~s 5 k * 

J o^ (J' t ^ULjJI JjL c^l_JI _^*> [^ 3 jC- 

‘‘‘ OL^Uall 2 Jj~> ei Ol^l (j^A^dJ jji dAjLl J 

4 — lj..l*ll (j* <Jl — £ \ <—>1^*1 4 ^ 2.5 Jo 

«. ^ 

*Lj^i ^ ^gj kj<!^oi *_j 1 ^m (J (j^” 4 J l 3 a > 

V oh.^l 

dr' ciJJJ ci j' ^-rr^' c5 j-f 

ji^}\ 4 — 3 Aj I (^1 ” ^P 

4 — j A — II \ |t* J ^Jr>- 

1 Ms. JAlilUl j j~> • 

8 Ms. jL4l. 

9 


\YA 


p pi jLi \j& 

-*■" ajujl (J (J.U) <Xj \ Ijl^j JJj 

pT*’.-} f-£ <il ^.Aj^O ^ (j-4 (j^S 

ui^i ^t-AoiO o^"" jJ-* (J ^— 1 ’3 A--“ JtJ — “J 4_)U CJ^h-) 

0^>-lj ^ 41** vjj^j c£ A>.t Ju) 

4-***^^-l lc^ cfAl* llij 0^-1 U Jf 

J v^J^xTl lji>>^ ^Jl>» 4~li!| *■ ^ ^£-9 4_ll* 4^U ^1 £.« j 
\j^3 uUI ^•^Ac- -L«~S 4 — 1 A — £-~ j L< 5 

ajl*a)i_j v_i^>oi ^-AjJO ^ ^U >0, 4_i Cb5^ 

£jj£*- % 3 [f° 98 r°] 1^1 li 4 jL< 

J^>*1 <J 4*jS <^JI ki-lj 4C"1 pJL^ 

^^2a) J IfiA (j l^i.LsAj j^.A 4 >\ 4 — I!.aJ \ 4_U I 

Jj+zcj J j~h pf**>3 cr*J^i3 

c> Ar^zk) | aAjfcJ l 3 UJ-Cj ^jiLj >.yj 

‘‘‘ 4 4^ l_C (j\*i\ (j <jl ^2J1 

^ Jl>- J JpC 4— Ul Jl £ ^l5\T| 4^2.$ 


t — 3 C--J ci ^- 5 3 «♦ 

~ sp l.jgj j) «^*J o^ 4 ^ cA^ ^<2 aj 

<j* ^}L*Vl J *1 fr Uc <yj ^jAclj JoUj <j*j ^3 

sU «» / J f «. * «- . 

jjli* t j j,*s l^A-xi J)Cj 1 p^Jl t uJL*jl i[ 4 J j 3 (jl J^ 2 > 
ujl -^1 (J o ^3 uj^J (j^Lj u^j 5 \y£* ^\ 

^ 3 X ^3 A* 2 _JI 4*223 cti**UM 1 t^J ?3 ul? jX ? 3 \+*3 

s*fi jil ljj-^r j-sJ jlps-xil 




u'^U' J <J j ^ 0^3 

♦ ^ £. O' 

liyjl (J^aC -^ 2 ' > ' ^ ^ 5*^3 

£ 

o-jAo UA> oby ^yO 0^1 <! Jlij pf-byj 


(jjyj crr^-^“- J crr^ 9 - 5 cr’b^'b u'J^J 

3 -^-j 4 J i p-f*yj ^ ^jj <yplj 

<‘4 j^c- ^w_c- <j di.lll aJc. ^jld! 


1 Ms. lo j • 

2 Ms. • 

3 Ms. ,j.j jLs j>J • 

* Correction marg. ; ms. OOUiVl J, • 


j? \ (J tf>3 y-^^3 J--® 4 —' '\ ,J^ 

^ jiii ji A_; i j*«o jy (Jj "Wi J[ ^ 

^ c A_jl (J-UI (J DjJ^i %-j IjkS \}\3 


.1-1 A .) JUj \ 3 


^3 ajJL? Uj dj.L“3 (JU 4l!l JL- 3 ^ 

■ j 7 jr 

dj_ \j3 ^ S~ A L? l d lj^l-^1 J 4— ^ 

a > ^>*1 — > j ^AiL> ^ udj- il) J*' ^ <J^ ai 

J \_ij *yi (j- 4 ^ J L t 1 “^»» j --- 4 3 111 ^*»b (j[ <_H — i 


\1& ^*.*3 A*j_> ^ o\_Jji ^Lj Jp j* J-j o— 

4 «• «■ ** . 

^ c. j jU-^l JaI JLs i j — >- V a^jj a_> ' Ji^2-m 

<‘< * J \ laHS A_31 As-J AcjA*j (j^jjp Jjj 


( J JO_j A^saJI si^ (_| Jo 


^.£-\ <jf\ (J\ "i ^LJl l_-^--Lc- A_l^- 3 <3j-J s ^ 

A j U ( j-J?- <jj A_JA. A_jU O— Sj^iSl o^" 

^ *« 

A_iU G ji Jljj Aji (jl (iJJJ 4_L~ 

A_JU- SJUJI (J 4— >i jU-^I Jjfci (Jl — 9 jjfrl aU \ j A_JA- 

dljl U_j tL-> oj-^l (j^ iLLi>- j L — j ofl 


Annotation marginale : J^VI <£ \^' 


jr jaLM jLdl (j'* ^ p’jr? 

f \j\=s=>]j ^-L J Jo ^3 JL.' s S-xJlil aj)U 
JJ Ui a-V iUl lj)L. Jji u^J JlJ^- L^~oS U-; 

^ Lb-1 4 > Ac| V Cl Ac A j Ac! (Jl_S p^O .4 A*j ^yi 

Jc t ^ 1 4„.. g . i a — " c j \j c3v 4 ' j L— *— L ^^j^ILII 

i \~^ Jis Ijj-j y‘-J '■LA'^I a Ajk J 1 i — 5 >4 

* J, «. *" 

\JU Li bM uA>j Li A_i (JLi (jUil 

^ ^L Uj j &- < ^ ^ [Lj]j 

<\ ) I aJ 1 o^ ( 3 ^ <*u^ ^«x*c- L® ^'A-^ 2.3 

^ ^ dA^! bb Oj Ij^LS [f° 97 v°] a_j 

A_Jib i^j> b^ (3 1 j ^pcLl> ^ — ! 1 au^j 

£jA a-cL-j a_«I A*.*J jb (J ^rM 


Lj \ ojy^i oy i ^3 A/^j <j J.0L2I ljl*>- j — $ 

$j£\ Lj Jc ^ dLc dLj ^oLs Cj ui 

u| oj^Lj oj,Ls (_>jLJIj 1 <J>* (Jj ^ 

> fr \cJl cii A>-JJ All! dAJi A*j U^J-^ (^jLJI 

J JUj J?o > aIH jh*>j QjJl £_^j J^' 'jt ^ 5 ^ 


m 


t ^ -f -- . — ■ , ^ 

^ -J 1 ^y* /*vA ^ A .*~+2 j] «■ lo>- ^ A — -^.- c *-.' 1 1-iA.S 


j:}} <1* oL; j J-J 


IjCl^ w*^>~ l>^ K>~ ( \< 


U> JlSj 


y"'* 5 "'^" «Ao-> (V 4 — ~~J ■> i — >* 

- > > - - ^ ,— « - * . 

j— ^ *— l—ilj ^.jLt j S s t 4. — ,U 1 ^ IA jLJLi 

pj L«j ^r 5 ^. ^ |-J L*A^ jfl Ijc J— |» 


u,^' Jy J'-» ^j! <j c ^ c (»;/ (j? <** 

Oyl* £>i jA,J £®J.J A-J— * J~ £ OyC <v' _0> J> (jrr fr ^ 

_,i4 j.j*> Jl_ajJ A_:^ ^ ^--C- A i^_j (_| O^J A_L- 

lJ>\ Jl^\ o' oUt^a" (f- L:jjjj (Jj ‘1~j' 

'j>&j IjjJ >jb a! Jli jui^ jL>. L<k> 0^7--^' 

^ ^ ( gj c > 

0 - 4 (**‘^ a-tWj ■ £ LJsl^ k_J^ J-j'-cj 

d >^£jl ajAaJl ^lc lc j^C-U»£> ^j— f- 

■A _*.>'_} ^j2j 1 (jj$vJ A.L.J j.ifc l^i ‘•^1' ^c- (0^/*’ o' 

J^- 1 ' '-* J*-" <j^J <j jrf- (^-J-* *'>• A*f" o^ 

lc * ' 1 * »LjJL)lj *Lkjs^ (jO'l? jr*l^ -\o.£~ ‘L>- J 

1 — -\oO dl _!ij e*Li«si (jy jl_^kl ^Jjw-J.1 ^4l_» lj!'_j 

ti o j-'^ '— * l^ — ij A.r^l k'j cJ l-^' 


\rr 

^ ^ jLi {C ^J\j 4 _lU~ ^ol 4 _JJ 1 

U» Jl /j. ^ t * t 

A *1 j =- ^ £J 4 g~.£Jl ^Lz$J Az^X~\ j\ — £ 

|»] v^ <i 


^j - 4 jj> (^~- s ' * J * — ^'T ' 4 

r LlUI S — «jl L^-c- £-*~i 
Vj o L^« j— ; lU 

• i ^ • > > - . i 

< SS ^ (£ w **-*- 1 


4 j 



1j ^rJj 

fj-*^ h A 

-« tJj-J 

r *J-j iW ^ 

ijd.i >i.« 

^l; 

vfXo Ij ^j-o-^J 1 , 

a 4 4r" J 

r4* 

Vj J1L 

Mj (Li. 

r' : ' 

di! 1 Jj L« ~u$ Li 

r 1 * 

J jjJUJI iS y-* 


r' Lu >Ji 

p-a> 

1 Ms 

• cs°' ’ 



4-j' p.)y» l_JJ ,j-« pxLa (J,.} 

^£* 4 1 JI 4 _s-j! 

ib V J c \5oil J> j> % 
I^IaI Op kl~JI *_j\^ cJalj 
^ bl tfjUl l«, jW> [fo 97 r°] 

y "£ ^ - 

1^.1^ ^\ 5 l«J*) l_£.J»-C ^J-\ — 5 

ak=-jj Jyt- V Ml jLSi 

t > 1 .* 

(J-’i-i — - L« c^c 5 ^ 

e } 1 £» 

jo O/o ^1 <J JLu 

Qii Ol ^Jl ^ 

>2 „ f > c 

4 i ji^ajJU IaJi£-I ^ $ 

1 ^ 02 ) w-^“ ^J - 4 J, 4 '^°* 

2 Ms. UjtU 


I?-'*-* 


^ j. aA* (J ^/A-Jl i ~ji'}hJ*-\ 

, * } «w *■ -p *”£ > o -» J ^ o } 

o*A^) 4 _>a> ^1 *Aj ^ fr ^ \ 3 ^pej 

jjj.. ju A_;i bjjj u> j^i vjs^ (jij 

J l-Js AftU^ £t J l^.«J}> (J 0\tl~< A_l ^U* l^l 1 

A_Zr^j_j 4j:U“ J._> Jl_ ij aj:*^j.$ ^y_ ^Jv2) A-Jj^ - 
d p & y~ ^ps2jU c,* ^ »£"* «A.4_ ) j ^-uii jia 

A il V aI) 1 Alt Qj J £-l»i-l tfi — li> (_}[ < 5 \ _5 £+*-»y>- 

o_?>i ^ ^ o 4 ^ 

^ ^ #>«. a* *«. 

jyllj A.UI £j» Jk*>' A — ( I A.U1 Q$J A — > \ OjfjLJ 

, . *> 

(S*\J c£^ o\ ^jl <SjVa'M Jv^ ^ p*xc 

tjr-f o' u c ^ All I j.& l*i ^1 

A—^? Ase'l ^£“ jVj* (— t3 (J./ 

J.l.i. (_^Lo A_UI A...A A £ * *'\^J| ^Ji_".S L*1 a ^^-£- 

A ^Jx.— > I ^ A } j A — l^W- Alt ^*~~t 

r t o! J^-s ^1 1 ji<£ j->‘b js* u 4 


L>" 


Ms. ^ 


3 Ms. jJ£. 


s Ms. Uj^ • 


t_S * i — > y j I l J _j 

00 <_}-’ CJ-' cH— s -J pf* 2 *! J j- 5 

1 )jfi> j*. J j « W.9 l^_}JyJ (jc 4 1^ (_>J l^-Lsi- 

( $ j j** 1 ; “ > ^ ^ ^ a J lg-* 

jL'j 2>U1 dU.“ J£" a.U>l£j at-VifcU S-iJ J^-L* 

u>/ij j^j > <-ui ^jjU > oo f u^j (Sj*^ 

6y> 

j ^ j* Ji if?-* 3 jl J O'i Sjp Jl aVM 


a.cV jo~^- j^LLj I U j ^1 aJJ'j 

r ’ “ l ~ ., 

*3 ' — -* iS'* (^£‘~~"^ ^ C—^ ^ — * ^_^-- ' 


l_:« QJ 


-V_$ (Jj^ V o' orr c Sr* <J - .!-^ J'-^ o* 

L^JU<a9J C_>1 jS>- 1 (_?[ lj^~» til — £■ — >j J.*>- 


(J,lu 4_)j» (j (j-AJl Jl_3 ^ — ?_5 I Ujj^la 

C- ^ ^ , «< 

is^y» o' o>^" c£' ' — j * ^ >iix!' (ji— >\ A— \ji j — ~£ (j>\ 

avJ jo-o' ' l? '~* 4-j ^ A-j^5 | C_*o ^ 1*^ o^j c_jb5oi 

‘‘‘ A -^V’l O"^' 


Ms. * 


2 Note marginalc : j.li-1 * 


NT* 

\Xf> dAl (jl Jli *\a£)I <J ij==>\ i_j 

>_J J Jl_» 4_J j ‘‘l -jjfj \c* dA)l^fcj 411 A1& jJ Li 

, ,/fc^S ‘Ic-jJI tiA > 1 4 — L? 4 > ji cLUaJ ^j* (J, , 

4 I 4_U' 

r >-> •• 

»_jb5o! <_j y- 41 1 <Jj.i jrc -n'>* 

^ 455 y «• -» 

dAji 4_Jj3 ci[ IfW <j 4 ui'J f>[ 

U *J\2- ^J» 4 i.ll ^j^S-5 0}j^£ 4-S <_£ A.H ^J-l jr>^* <A' 

ULiA I^JlSvj 4^=>3}\Al «£<=• Jj^ cil 4 *- a V 

4> 4j<X ii SJL> 4 X 1 o' pJo*\» jjli il Alj-'l U^AJj 

A — I _J (J. oj.^ > — } J w*'' — - (^o 4 (jX ^ 

lj!l_» *Iaj U 4_U' <AA _ \\=== JU o^“! (J"™? 

liU vI^>U lil [ f° 96 v°3 

> 

, ) Wi-l> l^w4.» ^Ic* 

<5-11 -M a^*jZ.a <J y 

^-'j A li-l iSy^ ^rj J ^ ^J— 

\_Jl Lc[ <J\ $ CjL 0^ ^ — ~ 4 ,Jl> c>l — a ^ 

:>* (J Cffj U^Lc dAj J^~o 


m 


«** > <*> 

Xs- CjXt (j-Jl -ijb jJj ^ 

^ <jjr d' ^1 (J '-—2 0^*7^ 

^r I jJj U w_-«J o' U J J Oi-^-S -X.J j-l' ^—a’J 

X %n * 

^ — >•! L«_ta J 1 ^>*JJ 

Co* 3 J <Jl j£ aIH JLS u aI) IjJj Ajdr>- 

0 $ 4 lj^ <J ^ 

^i. jy£ V o'Sj k p-ld ^Ij 1 L^JjI] \~*^3 <j' *— >j 

y> ^g-^y 11 c^jlj-l Jtp^l.? i*ji- TwU; V 4 ->^ <j\i^' 
ijl-A> jll_j jU^I 4-3 _} Jl^“^' IgJ ' J 4 - 3 >j>- (J ^aJ (_p 2 ~l-l 

IfJc. ^ X** ^ 3 ^ — 5 ( ^ l — ——3 4 — J 1 1* (_ ^ 3 ^ ^ t_ 

1,:^“' ^ ^Jas o' d[ ^LSi 'L_y-5d ^ -JOi 

. " j 1^— 3 l-g— ) | L,laj_J -Vf^l (_i 4 a*j.v& \A jr , "Julie, o^ (_ 1 [ 

%-J Igi jfj v l_)Jj O^S O'JCjUI £< l*i JyC" 

U-U J >>-2 '^ 1 ®’ c/' 0^3 j'- Sell 1 y_ A^y_ 4 1 J IjL 

(J ‘\jclH \£=>\Js Jll> Csj j W-Uc- A>-_J , il dl ‘l > ^ j 

• »* • • ''*'' •*** 


1 Ce mot, dans le ms., a ete ajoute en marge d’une main mo- 


derne. 


r 


\\A 


m & «• 

Ci.il (J^ d— j^ A) 

iaJu* Jtaj <joL~i!l c^j^l 
[j]j^>- ^ JCaJ clAi^ wG ^^2? O^T U^Cj 

AjijiaSl il^U a>- 1 <jb>ol j/ 


‘ ‘ ^ju\ 


4j t ( j^- (jp^ c/'b (ji A^iJl <5*1^ ci jt-^b^l JO 

<jlj <db) V J ^Sj dAlll ^£A> Jju 

aJc c-jljbl Cl^ CUi (J ^0 jU? 40 
C 1 4_Jlj ^xli &Jl 40 ^Jf U^ d>[ 

jk> J U j^\ Jl ^1 jjLii o^bU \^j Lrr c- 
^ jjT 1 o^ <ji Jb3 A-$j dAiLj tJ Cl 
' Jlij jij tj.4 Ob ^bJ^J ub Uji- (jr ~c 

J u l> J J,C 4\i' j i J._J (jT^ f' Oj jr[/ o ^ 

tl-l 1 CjjAj (3l 1 1 J o',; * 1 ^ *' y' vJlJ' — ■* o\j* (J ' *Jy 

4-U IfH o' <_>^' ^ J-ils '/^ (j^-i <J ^ 
jjSLi o^j ^Lil J-j'j-' (Jj oUfc'j jy'-s 
c> y oa u; o'y ^ ^?3 j ^ ‘'— y- 

1 Ms. ^^-Liajl • 


=J 


\\v 



jo \c> dlji ^ jJ J\ JS AJUaill 


diJI a~.L> a_j j>3> dlljJ ^ J <_>j JLS A I j 

aJJI <Jl 5 ^ (Jl*) a\51 *-Ic.aJ1 


t] aAJI (jl c_j! j^\ {J> 1—5 ^5\L)^)\ll a olii 

1 * 2)1 (L->j 1 a\J| ^ aJiSo* (jr^* 

^«— *>£ *A — C-l ^ "j £ 


CSj\j (j'UI jt*15o V <jl cital Jl e A — > \ (J ^ j <Jl s 

4 - t , > 7“7 

£j A (J ^ ^ <J ^ ~ 

A— AJ.L 2 I ^\5\M ^*jC A >U ^p-^7 s^kj& j l 3 A-ic 

*L>jo a^=r)^U| A^Li^ -U) 

7 j-? ^j.? Jf-j j& 4 -U' (j* <*\ j o' j£ 

4 _~j 1 jjru <j' < --t— li -1 '_)H 5 (wJj-ySj ^ 1 —>_J 

CJ*~& Aic Sl^l! 5 ©l^li 4_J o\y\ 

l f-Jj *C." IfLj'i 7j J^jj f J*j jo- [f° 96 r°] dlJll 

. 0 

tj) *• ^ ^ | ^ 

iaL-_j J*ii j_i jo c/ cr*'j OL> P i* <L-fr)UaJ o' 


1 Une addition marginale donne le passage da QorcLn qui manque 

>■ „ 

k ce verset : IJSIp 


f) V* 

t . 

*Cij>- J>b U a? As >-jS jf^-ic- U U-' '^AsjU.? \x_y>-J^ l_S 

^AfT" 4.1b 4_Ij' Cf) 4_JI 4-iJlU w"— * bA_b A_:b 

(^jUajJ' o"— * LJ J'_j 4 _>i iiUlA 2 .ll u c j)iyr <S333 

J"'J. Juj p.X a jj U« > j-fj I y 4 — 5 __r JlJ'— * ^l" of' 


j>-'jj jUs jrj j-UJl (J ^ISJ o' y-b b" U' 
a_< Js ^ ^ <_£a" jjb JUj ‘LjV' o'j^ y aU ' U=i 
A*) 4 _IJ' a Ai£> ( 3 ' <J ' — 9 y 4 — jjU- ^y_) 

<‘< a_5| >U aJU a!" aJULj 


o' 'o'Ljj o^' j Xj, o' j&i X/. ^£3 oj' <y, \S j 

A_^ bb=J* %^-J 0^3 >3\> a!j y oj' t> ‘Ijj 


. .v 

orr fr c' ^ 1 / ^ tf-r* 


,CU 


U o'j^ 


U' 


ol yJ' o^y c£a" y'J' a!^* <y' orr c -? 

J«i-' l^j Cii j y c£-* — " _?*-? ‘'—oy" > ~^~^3 

a jjUuLs i j-*~> U i > jX^ bla-li" . — 5vjl A.) 1 yg> \Zs& 3 

6 ^ 

jl-ldl Jli jry+& 


w© 


pjktl—i jl-X—iiJ (jr yj c£-X_Jl 

^gjl (Jj J-jI <j*j! J[ [f°9ov'»! ilcj p>L*_) ^ J~ ; j 

1 Jlo'b JlJj y jjfcj jL’bj jijfj Ujl 

^ ^ ^ ^ ^ A_-j -X* ■A.^ 5 c£ "X— ^ ^ 3 

^ y t y *■ tti *" 

cdA-Lil dALk^ 4 i 41$ A* 1)1 3 

(^ij ^ 4_Ln *-1^ u dA-Uj ell 4ir ^*^1 ^*^5 

IcA $ I^jjLj jt-^ 4 ^Dl ^J^l A—Ic- 4 aJ^$ 4-Llk 1>JJ 

4^U^l._i aJi^ <U$j. 4 4.J Ujlzi I^J JUU 

^llJi <Jl J^jI ^~ l ^ ^ <J 4 *^J 4 -^k-Hj 

^^Iklj 4_Jj|j cJ£ 4^23 (3 ^j.3 L~vb j.j c 

fc jj ^ y M — ^ 

(Jlj.>*^l <^3 j*3~> ) [j)\j~X~\ ^t_ — ?“ Jy*? C-5 4«J^^ j (3 *1 — 

4 .L dAJi ^p>~l u^j I 4 jl^“ J ^->- 4 J 1 3 4 *-J^ ^ 3 ^ ^ )y&-£ 

<‘< obj a_UI 

lib JlJs£ (J Jlj)^ uK? L?H— ^ bj ^ <jj J_jc X^zS 

— ^ ^ « 4 h ^ 

2 -^*3 ^XJLli 0 ~> (J»l £f-J 

O^" L>3^;'*^ ^1>I 0*^ -L$ l^>l^3 4 JL 3 ^L? 


Ms. * 


a Ms. U^~J • 


m 

aUIj \Xfi> Jjl cj ^ iaL* J Jij 

4 6 A^l^o o^Ull o? j£*3 

J^j 4 JJI ^ 2.5 (^A)l 4_ >\ <s&3 lH — 3 Lw«J i 4^2.$ 

4 >jU- 4 j Jb Jc ^ ^i.j^ ^1 Jlfii <5 ja>- o' o^-" ci 

* ft a, > Jt 

4.U1 4_jU1 9 Aaj 4-Ul &X& Jl J ljL$ Jp 

4 >^2Jlj 'o J J c U^ J— 5 J 2j J 4 — j ^5 I 4_1*> 4 j [a 

jj^' 4l!b 1 illjrL jp 
J'Jl^ o' jJLJl ' Ajfc Juki jLi j^===^ 1 JUU 4 ^ 2 ! 
^y» 4.Ju Jp ojJnT or"^l' O-J u' Ij>- o' (J l£'-> 

t iw (• ^ €• 

(^ J-^ cA>' <J'j ci^ J^'-J J-^ o^->' 

*• ai ft ft *■ uJ . 

j)U o' aLifj fillaf'V 3 ^Jo>- 4 i-Lj Jj£, 

(j^T LM 4 _j 1 l> Vj aA_j^ Vj 4 j=c^.) V o' Jp 6 -XaIcJ aJ[ 

djiiSi L*i Jp JJJ~1 Jl-Jb ol*j ctUj^= 

o°^ cojip“ tUiil o^S ui' Jr 4jj Ijb3 J_> Jta.} 

svM l 4 )\h£ -=jlj 4-^Jl J^2J cJA {J, or " ju ^ 9 J— 5 u 

J i o5j J^' o - ^' J-> ci[ 4— 


1 Ms. SUIojL jo* 


\\r 


_jl idAj’Wc, — - 4_)1 (j^ Oli-isH (_i 4.1c jJuj 

J>J Vj dl_>J jtSCse.1 o^likn 0 « 

uJ\y*»J ^U5v* 31 

- 3 * y . . «. > 


>' .v > 2 .^.-*^ A—' 4 I ^jlaj (J <_A~^ 

<_i ^ j j ^ I ^-j (jl ^Lo^l ^.LSi j 4.i>- ^ 1 ^aj! ^ 
‘‘‘ ljl*-~A' 4.U 1 J Mjjll p t ’J 1 J^u V 0-.=~ J/Uvj^l 
1 9 <iA_lll ^jjJ 1 j»*\ <jf 4^2$ 

oU (jl (J>\ a^Ljl^VIj (^^Jl tUj a*j J^> Lr*' 
JUj »s j.La.9 L *Z> Ij Ac J l^il">»l i 4 a) X*£? <illil 

wJ *■ «w *■ 

<jlj I j Lji- J. 3 &j>iZi 4 ! xJ%£-Llj' 4 >1 

a3jfc ^ j>- ci J lS.9 JLlI 42.i~ \J3 4_» 

$ ^AjJ| 4.\jl & J^~^* ^ > ' t ^ 

l^Vjl Acj ‘■W- I3l $ (j jp 4_\5l ajfl Jl 

u^G jl^ll *Aj taX^» 1 U I ^ 1-%C- \~ — x) 

\ K * * 

^ AiSi (_£*x!l ^Ljj)l (J>j^ 1-Xcj 

(tf !> * 6 Uii j <jfrj y (jr ff j'$\ cj <JIa 9 v__jlx^Jl (.j 


Ms. ^fyb • 


\\T 


i.f° 95 r°j obj <— J *Cj> j\~- Ijl Jl_j 

^J\===> J ^.£- ( jJ^ ^ bj ■b? aIHj \\& (jj J>0 

C gj gj £ 

(J l_X2 uL^J A 5 A^iJlj ^ J 1 (jl AJLiJl 

^£.j\_» ( jj- aJlc bjL_s < > j^LLll <jLj ‘111 (j <J 5^} a \ 

aJ' c V aJ>j>- o\i-^ u5 c£*^-$ A*ioJI Ojp*'' o'j 


*Uj^ aJ e->Ui^Li (j A (j\ o' 

^ a 1 ^ JaiJl ^lp dLsJlj ^1! 

^ j cS ^* a L>* ^-ill ^>* I^j 

(J o~>' * aJ[ aJJI ^>jLi J*5 i^**i' 

U\j S^lj ^Jj\ <JU Jp ii}Ul ^^====>3 acL 
o'j~>- <J c£^ 2 j X^al)\ ^c (J^*jI ^1 

j\jL-Lsj I (_j aJ^-L_ AJlSw'l £>. J A — v) A?t^- — li Jjljjj 


(j* o j& *■' "j olik ^ 

^-<-*^1 w\J 1 ^ 1^2^11 ci IjH. s li^lAifc d'liLjlj aJI pUll 

1 X& A_Ul J jk**3 > (~3^ O-i-Jlj 

,. «• 

<j) o' Cota* 31 fr o>^' taj o¥y^ ^3 


1 Marge ♦ 


\\\ 


aU \ (J,l Ijjtj A » y J1 ^JJ a! (JIoj 

Ul.«l tl ^j-JJjJ A ) JZ V jl$ 


cJ>|_ Lj*A.J| oLi-1 (3 

f_^-" t> 4 L>f^ ^ cr’-^ > 4 -'-" o 4 ' f 

'^' r^ rA 

dA_liJl (J?\ ^jj\ 3 1 A.1 Ul ^jol i \jT 


<Lj^^ A^.& — i l_£ £jA 

UjZ*~) ^jj> (J»| 4_1 .Lj (3 ^ 4 )1 Vjii 

<y s jt 4.JU- ll.lj|j ^>2 J ^ J j.Sj J.ifc j ♦’l^fcll) aljJuJLS 

Jl — s jl < a\\ a >U (J>1 oUL*.j1j ^ I 2 JI j li 

^ ^ ^ 0 J ^ > 

(j* aIH o\£ (jl A*l jU ^ y j*£ I j (j® <j~J-' 

( 

^jr\^J I p^_-J | ^L*-S L-J 

JlU (J ^ ^JlJIj J-* £>j L-i *JJ£H 

(C < \aX- ^jl>. 

L>- ^ I ^j^-*} ci (S3 J A^aSJl £ Jok (^J 1 ? 1 Jo 

OJ «■ ♦ Ol J '” ' “ ^ gj W *• 

o 4 -> ^ u. c r>ji <_/-' ^ <Jji^j-‘ 2 Jl_9 ^v*L> ^Jl o' 


1 Ms. 5_jyJI ♦ 


^ aJj.' J l* jo <J IJLJsj ljy_, 

o i„iAl j l_u_i Ij liwA tjl 4 iL^li \- L -= >Lj 

1} JX— ) A*J ^>- A_J (j 3X W1 A-Ap- jl I 

ol ft. * ^ 

yu oJ-i o j* I Lj *» \ \ j\^~ 1 *" l_>- l* 

IV 1/3 u[ (jl ^\&\ J ^Ul y** 1 i-O w\jjf <jl ^| 

c£jj \ j <i t v *-Lj^i ^ ^ jfCj 

<J/a 11 ^jjl woljl aJLs aJI AOjSl dj V j <jO 

•w *■ 0 

^jw^l 4 — U \ Ol jl«^ fr 1 — !*)\) aO*JI Ojj.ll Sjj>.\S ^oUi 

V ^ ^ err 1 V 

< C < A~&llJU AvA.^ 8 tjUc. 


A — io 


> -* ft ^ s: 

■i cr’Jt. ^-] ul ^ J A ' J^Jj Cf, fj^y, 

J-^jll l5j- 0 J-*l Jl oU^ 

^&AXj$ A_jJ.2 ^IsjJ A^jjaJo !ji*^ I jl^4 
O'* ^ ^ ^ 

^ <Jj> ci[ b-U^ lj^U>l Cl$ U^l 

1 Ms. e5j-o- 3 Ms. J • 

5 Ms. 


\-*v 


Jo-_$ jC 4.1)1 J ji) ^)l ^Jaf' (J f fo 1,4 v°] 

(j^ 0>yi J ^ Cr^‘ b -^A ^:*x! O' 4 

(j\c. 4_! ULl J 4 J ji ljH_i 4»/» -U3 4^“ ,J 4 a 3 

_yl_j-i-l j>\~S^ 4 4^>-l^^"“l (_)>1 c£«X~&l l* _j-* ^>kUl 

Xfc_Ul <Jj\ V (JU jLls jrjk'l 4 _Jj 3 ^oj lj)l_i 

<_ki.i-l o yU' ci IkjbJ 

jul)l 4c^ J l^j l^-_j£ Jj-Ul ^~ll jt~===^ 1 __ru-.ll 


4_li jJL. 5 Ji*l ilj Ijj 1 li[ Jo> 4_Jy ljll_i 

vs ft 

>1 ^.^>. 1 ^ 2 .) 4 \s~ >- ^ 

1^1—5 4jW^ oJ^ A-lij** y* (j* ^.**^3 

^✓,3 1 A_>-J ^LjLc 

t > 

ja-p=^j j l_j)\ j 4_^j A_ J 1 £j\ t-k 1_J 4^»U1 _)_j.*^H> 

J*j$ 1 J 4jL.y aJ Jju jfi Uj^c. 4 ] £J1 

lj!l_j j^Zj (J 4. _£— * ‘—’U^ U^S J 

1 ^.3=Jl=-lj Jjll* <— ■ 4_> I c5 

^ ^ 3 li~ c£-5-^ o' <-^J« Oy ^^01 Jyj 


Ms. 


\ • A 




«• «• 
U[ Ali oU- 


ytjJl ^jj!l cW^ ul<T ^,i.jt,* j loJli C- uts" jli 

^ ^*0 l*« 4-^LL«^ 6^1 — -+£’ ol — 1 3 .' 2 0 ^ ^ *" 

# *£ j ^ ^ ^ ^ ^ ( — ^ 

<J}X> <UJ-U uli ^ij^lli ^>- 

_}_,<£■ Jr J,_-^l^ Jr j^i> — £.\j JUi q — Sij 

IJ^U \y^ U v 1_jI^ ^1 <5^J.-> (_/l Jl Jr JJjlM Jrl 

oUb oUi— ® ^>L^1 ^ Uo_* J _j uU— W-’^S U^ 

\*>j} jJ' J-?^ 4 Jr 4 Jr- J J%* uU~ W £\>>J 

U IjJLi Jj^jLv yi_e ? LU <L>j oKj l?^— ® \'f==^-* Ji 

4_1 1 (J^~' W'-^^-“" Jj & A^?j 3^ _y J J 5 (j- 4 uu 

t- ^ o ^ «. >" ^t*' 

Dj^ill lA 3 3 L^-J-C I olA*’*' c£^J L^*" *” * 


<jLi ^ A^aSJ AXiJ 1 
>i! dAjA^j a>-1 aX V ^ JLi-l 

o' (£>J U^ y> lilj JL3 -L?*-! A*,-® a**.^ eft l ^: L CJ 


’ Ms. <cj>yr • 


\ ♦ V 

, ^ o 

JS Lj 4_ U1 LAjl>- Lie <L>*j a^c>^?j 

j I (jj j^Lu lj ^L?L jJ I oU- 

LnLLiM ol^L dlJu ^U3> c li (J 

c3 <^A— 111 (jl^Lx* (^1 ^Ljl <x^jj 

^ ^ ^ t ,j *• ^ 

^ <ji ^js dim ^jUi a.u.^ c_i^c <_^ jj\ __,'! 

k»j | , jj (■ t ^ ^ 

( Jr~ J Vi' -L?’"* d' <J 4_^ j Ijl— * 1 3 >• n%£> 4 ) jW- 

5 ^ 0^*; jl 4_J-U*s U' l_s U> (j^L- j " (j-id— ’.J 4 i 

t af } «• „ ^ t «_✓ {. „ t _ 

<J^ * tlj5 (J^ ^ >Lj ^/2JO 4_JL*/ 4 )| ^>-1 

4 1 l_*.^l 4 ,J 3 (J^ ^j_3 ^ (J 1 £J ^rSj J LA 

Jj C-jLei-l} Oj^ ^Li-I oLiUJl 

,* , . / *« •« & *. 

oL*LJ 3 4-J U I ^J l — ^ l^Lel > 

^-L 4j:^ JL 4 JJI x j\\d I 3 

1 ^ . 

ci L^jC <jt^ J dj^JI (3 

cJ a jL^l < — > L J [ 4_>1 J> >J! ^Ia_*jI 


Ms. <J& j - 


1 Ms. ^'O-* ^ * 


Ms. 


O- * 1 


& - 
I — ) ^ 4) ^ *« - J ‘ 


3 Ms. i • 


I 


w 


~\>-35 ^\)j ti ps-> Tj Ji ^ _r^ 

aj:juJ1 a oUl 4 — :j^M ^lc yiSvo <LUo <^b 

^1 ^ LL~« aL^Jj Uj aUjj 


4_U\ fr li o[ uj\ * ^ Oj^b *bJLJi 

^ C- * 

<iAUj JuL ^ ^bJL z>j\2 oll« 

4„j *A^Ji (J^b) cdl.li b-} 

J <■ % 

aj_^| u' 4 ‘tr* uW-“ <— >1^=*" J^b Ojb—l' Vj 
Z~jj**j aJ JaULiSIj ^b 6 ll J dllllj 


jb\Jr\3 (J^ai-lj ^J^b *U ^y'l J^j pjl^Jlj J^yi 
A i ij ^yjo} \j ti-l Si jaC_J oS- 4 Sli-S t b J A — j.X*U 

C t t 

l* (jSi^ u|— ® ^ ^S ob'~" (_^j^l ^>\3 c^lllS il>i p.=>- 

O'j^S Jp* Sl_.; J»JI ( j==-' ^ &>• a_ > <aji^j 

JvULtJS jJbJ U Ijj.j1j <JL - aISS J\_j ‘LJ^I j\*\ Jg b V 
<ij I.L? o' S ^jjfcS (J ' s obb" Ob'-** 1 — "'S' 5 

^Ic- li jbai^'li IaOS 0^ < ; Vr^ — • o' S_»^J '*^~’' <j’ 4 

<y pf*3 ^r-'^b 0^' ^- U 4 ~’b cr-b' 



\*0 


L> 


ol-Jj J>-.j jc aI' 1 Jl_» A_?_) JJ 


U-j ^ (j }U ji^Laj J.>.j J. (jl Ul_J> ol^l o^Jl 

1a* oU- Jlls p\fl w=~U pJl J>jb ^l&Hi ^’b— ili 
AC^ pi'l <^>-J ^JA) Jli J)S”j Jli pi' l ^jjjl Jli ‘liJl 

A.' 1.4 A>-\ll ^ *\,&) l^J*J_^ l^)L'l <y £fJ' v-«*U J' 

gj ^ gj W . lU gj ' 

o^J oU-^ Ulu$ii J>-J j£ ll)! Jls l^lij 
Jjjjj J^>-j j& aIH Jli (jlo^ alii ^^sll u~j 
lijj^ li*>l£ ^ \ l) <J l — 1 *3 

l:Lvlj UjAc [^Jll olA-Jj 

&*3 o oH-i ^ 0i j . o 4 u^ u*3 ^ ^ 


t ; > . c- °. " 

L* ^ J ^v*,**J 1 *ic- a* aJs aJ lyl ^ pi* £jj 

o'—'j j>-i - i « j'j~bc (ji_dj>-j j — >li_j i j )\^- ^ ^Li) 

l A_li jJU JJI ilj b Ijil bl J» JU a JJI JUj 


A i ill J* aJJI Jl_5 ll A.lfl U* A_>^1 JJI Jl 

O-*- *U-J 4 ' JU‘ <JU_> allSA^J 

•Li a i 1 l_}Jo_) j^IJj i Li) J5^ jULJb k— )' J 


J 

* 

Jw‘ p-; .jAiii ‘li Jp>- pj jrJ} aJsLs-3 A.1*J* f£jl 


w 


i\z>- ^ olr^ J>$ ^ 4 — Ij^-C j£> jJ ■ 

ci J^-5 oj ^ 

* ^ \ y 

& r ; >J$ A.1jj>Ij A >j^f==Oj 4 _" j ^ 

t * i i 

( t *f^ J O^T-^ J*' ^v ^J[j. — ^ lc*^3 ^J~! 

ouj 4 ^ 5 ajil j - 4 LJ aJp lyJbi-l s 

v — — J \ A.f- Irf --' 4 ^ ^ J J (jyLjL^j 

^ss=^ ^Ul J^l 

Aic uU-, ut' Jl! o'i Jli UMj^V jUJI >,b 

« ■ J U^) \j O^JL. liL^ -)^ l3 1 1 

« 

" * *■ „ *» 
iil_> a*!^! ^ A*LiL> V U> jjk ^g-*JI J 

4-JI l^li J>j o^Uj IJLJ ^Lill o&jj ^.4 Jl 

^-Ul U>j 1^===>1 s aJ a jj[ IjJiJ a ! \>\j*>- 

<H . ^ «■ rf, t 

Ji-A) ^r l^l^=l_j ajU Sjjl^ Jl Tj^I A** <JL*j 

_Jbj 4 — L? J I d A) J>- ^ I -\£ 4. ..... I Ls f_* j -M* - I 

JrJ dlj_j^ Sj_)^| , s-Lal (jlj- jUi V J Ji>j UA 


1 Ms. ^-^>-1 • 

1 Corr. marg. JaJI ^ ^ ij • 


\»r 


A_ A<>£vlbl jl_l>A $ o^Jl 

<Jl— S bx_bl ol<^J bj I AjLb (jU) Alii <J 1—3 ijl^J J 2 I 0 


jt>Ua) ui Ul V ^> l aUju yj A_I«V o\iJ 

— C *, fr 

1 S ol^ ebb A— >1 [f° 93 v°] ^Jtoj ^=b^ bb 

r 

(J l — ^ j d a ,5 Ab*^ 


fc b eljb Aii £-1x3 41>l j^.jQ Jjj 

jb <7! yj >^b AiUHj lj)Li ^ ^jb J/ oU- 

(Jb — 5 A<5 o- A_U- A — o ^ a \ (^ j , 4>J ai-m/ sy^ 

(J>[ C^b ^U- C^~~^ &b*l AJo lb AJLli 


** » * .» 

slJlls ^1 ^Jc. Uojl^j <U-s£li " (J (j^li 

0 * & (, 

^b ^>-b j a_L> yJl ^A? b! 1 LL? 1 j^i [Ia&] <y* a*>I \)\ 

Cb ^l^il ^aA b ^_j1a! Ija^Aj I l 
A-^ 4 ^ j ol^b bb ^Lj y ^jb b 9 l^A> 

^b (jWlj ^b ^Ab ojb> T^J^ ^ 

* ^ ^ « 

^L^t?cji ^ip- ^ji ^n j a. 1? 

Jf IjA^j ^i!l ‘Uj ijU -ui> -U» ^ sijll <J^C 


. > 

’ Ms. 4JLs • 


2 Ms. a). 


\*Y 


4-Ul 3^ eAj U> Ailip- 

^ J *^3 3Lr^ 3 ^3^ o^ — ^ J^' 4* 4 3^ 3 ^ 

c ( <*IjI*>LJ' ^J^o AjjJ>-i a) (j*Vij AaJ^jj a»jI^ jJb) I 

dy^ ljXw£7j A^.ilJI oijfc J r ^-' f i 

^->- 3 H 5 A — Aj A^2J J *X>3 I ^-.^ 2 J l« A J l^T &J^ / ' 3 ^ ^ 

o'^S A_C Jp- S-L_.L>- A^ j _0 

•*» t. 

u' ^ ^ v jt* c 'JJ A. !! — L r >> (^U I ^--^1 'S (^J ^-a^r 

Y> pUl UU, 5 \j*& ju SJLL 4 J Jjji V, ^ 4 - lJ ' 

1 3 J^ 4 ^-> J^ 4 o\ (J>\ j^lir.M U>ta 

<j* ^ ^ *^-^3 5_jVi j ^ 4 o' J^>j 

^^ 4 3 ' 3 ^ — ^ A*3? ^c- jaaj *A — >-\i3 ^p‘ j ^ J O^ A*JU^? 

jdd'j 1 ^J[ *A. — 1 c c-)jl o ^3 4*,« <j>3' <J^-^ l> A_Jy 

cS^JLII lc 

0^2-31 ^2-Z- l JLo- I -L^ O^ 4-jl '3^ $ ^0-1 <j\iJ A^s25 

<^\J Oj\i~ 4_UI o' V — < ^3 pJJ J' ^iiaO O' 


1 Ms. <uJb- • 

1 Ms. L£0- 


^ ^ A.* U 1 cJ>[ oil J \ 

AjljJJ c^llSol J jVi-^| Al^ L_3^yiL-i 

c t . *fc - ✓■ t 

c£^y <— 2 y*^ <y — -* ^ <jr^ Cf' -^p ^ ^ iS^ Cf" 

*; t* 

jo*- <J J>; y <J ^ D ' y' 

ol y^ ^,**4^ a«J l^>-yy <^y^ ^ap j ^ 1^1.3 a^*A~*»*^ 

c ^ * 

\jjjj t ^y'V ( \^ y \<X£> ^y Ijjl 

n» <- ^ 

A-Jy^jlAjj J^ly*! y ^ yj^’ o' ^— ; j'jj 

<uJg^ a_J V ^ ^o' ^ V jLsi 

yjU y- ^ ^y~ ' u>^>^ 

zS6 Jy yU' Ja* jLi> ijjJb- a>- >jb l aJI a_L11 

^-JVl <j-P A J ylviM A>-1 <Jl ^.oZ^v! (j' <clU 

A $ J y^ J 'QjS- ^_JU y A JJ l) 3 yJ J A*^>- y 


p^ai-l U lit I J*j aJ y y*,* li dAJii^ o^ jb <— 

■>j 1A_J ^y2J yd 1^15^ clA^' y-' (J>[ '^Ay*^ *^| 

yy 0$ y£ ^ AJLjJin y^ A_j\jl5^ A5^ 1 ^'^5 l 3 ^ 

ctAji A ! ty*5 ^1)' (Jy ujt'j Uf^'j y- A^Ltp- 

3 1 ' t_l»>- \) 1 ^ 5 ^ A \j (J>Iju A_Jyu A — d-lsi \ & >\&> A — 3 A 


w 


M ==0 Ja2}\ ^^-.4 1 )a_-j 

4 ) J (_3 \ - 4 j ^.^>0 A*j £>J^" l_J^lc Os AlJ.1 

# t . v 

^JjS jOM u>' V-^ ^-— ) ' :> 4 — ’ 0^ ^ — 2 f*^- 4 (j 4 4**X u' 

* . j 

i ^ ^ 

JLJ* pJ — ~Jb aUuJ A — > ^oJLlkjl 9 Lg^Lc 

ai._J 4J£ <I-M oLifj aV*JIj aJlM 4clk> 

jL-3 A*j[ CSvJU Cj\^w ll^jl a1*>-J <_J 


< c : r yi jU ! l cjl^ll 

*\_ 3 j a_u> All A_~l$ dxjL» o^J ^>j.L>-' J/ ^Jl j^ 3 * 

(j'l Jjb O'" ® 5 J 'O-'l 0^®-? o\ (J^j 

jaSoi u (ji (ji (jj f f ° n: ' r ’ - ^c-i adi_) jj*^\ 

^X II ^Lw,J * X — *t* Xf t /*•*— 

(L- IJl* o^ U^-i u^ <j' ^ ^JjC u'J*-N (J All ajo 

li^ti-1 <KX Ji5oi ji Ulj A)lj \c^ 

w (jLo aDI ‘•Li <j ^ ^LJM * ^ oJi^ 

C w M - 

oLo c/ ^ 1 -J ij* Li>l Xf ^3 *> 4 -^ 

A J ^_^ 1>-1 9 t** jjJ Li? JOu Aj>A, 4 j tlal^ y±~> *^aj A.L ^ 


1 Ms. tlLU. 




ijy Jr j^UII tjt (j'lJl j£> <_i — s_» (j-'LH a-Jj 

Jr oi •*■—' * Jr c/\^ Jj^ J^ 

ji.^j"l jS j> JU_> Jju.Ij.Mj Jju.UIj t/'Ul a) JU o \ j& 

t _ ^>A a ) <JLjl> dA^LLu^j dAU (jA a*) aUI ai*j ai^a) 

i_>U IM a 5CU ^Le J— ol U. Jl_L> e>\ y\ a)_* 

<sjJ Jdo Juu AT"! p-Aj Sjjls '-L^J Ml 

^y-\ Jl>- 4_U1 dA^L* &yjj 

y ^ jjUx) ^Ik* 1 ^Ak^ 

^A-iSvT <jl ^r-^jl dA ^>&A [ aJLM AZju3 ^Ul .k*b < — )jk>A fjf\ 

+ — • ^ e- <£ > >/ 

I y wVw^ I $ l._3 (j l 3 ^ k>^ 1 £ ^ 1*-^ ^ jy^ ^ A— 1_- \ 

t/Ui Ic^s ^ J\ t b-U ^ ij^Lj oui Ain 

•fir* *^J m J>' 


l>-\ - (j^ (^Ul o^ A^aSJl «lft (_| (_ 1 

M j J <j* A_>LM gj cJl_ji> <_£ ji Jl . >- ( jZ_ li-l J^*L-> 

jj i r J»>- *v s aJ[ aJJI ^ Ij. t->^" 


' Ms. J-ol- 
3 Ms. 


3 Note marginalc, autre logon : 


\A 


p^JI <j! A Jr 5 3^ u?j^ ^ 

^3 j 4 Ijr O' A-' I J-l J> p Jb' 4 JI JLJ <_£.x)I 

jV=> 3*^- JbO j- 4 (■ j* <-J— s 3 jj'l 0_jl jA>- <-iJ' 

jry*>lj3 L j' J tj j^cUaJI ljy*> J-j j-A — H Jl *_j 

jLii * )\s-j ^j> a — * u 4^2ji_n ^ a tj u)i 


t<f W-? <> 

^l!l (jJ j>3 J->y^l A^jyJl j^3 tllU ^ J-’j^- aOj 

<y J-'lr-' is 1 , u* cil } ft Jr j y J^— * 

a1* 1 J — (_! J_> Ijj 1<JU U I 1 J bs i y* -V*J 

<j j^=j3j j fr *3*3 li* O^Lj JJ_r*' J- A>&3 


(r^_J 0~*^3 oJ*i p-J -AO Jp ci j- a'~ - ~j 3 

mm* * ^ t *■ 

lOjbi? Jj^) LxX» ^*0 i_^-*-J (jl J-J^O' lJb—3 

A Aj aJ IjAcAj jl IjJ_S j^»l jrl Js 2 --~ - 0 . cAG C<L 

ajl^~ 3 o^tn ^oi> (ji -V$CL 4— >1 jl ^.wJ J^i 

<- y •£ > 

cr'j jj^U. jj^LU A—> AjI_3j yL^ 

c < (ijLM ^j.Aj 1 jl£^ j^ 4 IjX&L^lj 


1 Ms. J^l. 


\v 


J jij A-*_} ^ ^ C — > t<L A-JU- 

[ck->k] rt* 2 *. 


W u jJ 4li- 


-♦' j.f u*. c- 


-*_a.UJ 1 ^ i 


r 


^ it/ V V 

Jr 4 — > j-j ^ jL^l <^J 

0 T 1 ^ 1 - 

J)^r^ *c£$ <jy 

Us^ aUI p*)l oy>\£ J^iil ^y ci^* ^lll 

4 c 4jJ>l — &\+*y> 4 J j^£j>\ Uta A I 

o\^==> oi Jl-JL l_X3j> Jr 4^23 

♦ M * ♦ 

lc-L_i A_i JoL 4 LJ1 (jl5o jLi-l_j ^LsJl (J [f° 92 v»] 


O/v J t£j -L^-l aJJ I 4 — J 1 5 4ii>- jrJ*J ul 4 • J 

fr J. fr * . 

piMj 4f>-_} (_5~’k 4ajl Ali- oiajc^J slue- 

-^-1 J-Xai |i_J (j^Ul ajAis Jill -4 jL? J^>- 

* * y sj c 

<4 ‘ ^jjf-i eA*o^ (J^»l ti J«x*H> aJ| ^JiJI 


’ Ms. IS*. 
* Ms. 

1 Ms. Ijj> * 


7 


M, 


^ ur'j' 4 ^ ^t~ 4 Jj* Cx 4 \y^6 U 

xX*s & ^y^ 4 cJ ^rr' (j' 4 'xi ^ 4 ^ 4 j oy^ ^ 

j^lcl A_JJ I j ^»jL*jj jt£ IzA^- ,*_« ^U' c> <j^l 4Ja«l yJl 

O' ^/Jl (jl* 4 W-jll==> J ^ SjJX* a ^2 *AaJI 0 Ju*>J 

jj4 ^Uili W crUl WjL\j I^jI^cIj 

<‘ c Li^U IJufc 


a_U' sCjj ax^- cIjj {jr'y 4 xxl>. (ji^ (jj) ^ 

t ^ ^ » gu . 4<c | y 

ei 4 — )1 xJ ^ S ^jJI o[ JX-S 4 — >' Cf' <£3U aA*> 

^ <*t <M * 

X~-X>- Ojil SjXll A — 3j U* L>'j \<^ i^y 

\ 

zX^JCj X^l ^1 Jj5-==J1 ji> ^Ag o' 

A_1j X* *-IsJj (£ X) \ O? A*.* jX* (.£ X! ■ 

■A $3 J_Jil A_Jo SjLll Jxiij (^> 4 Xu o'jl-li^l 

*- «■ ■"v . ^* ■* i 

»«».*.*. J ^ aIp o' A o X*A.— ^ A , . > 4 j ^/* 4 

bjUseOl *_jL_>- \s\~S~\ O 13 ^S 1 ,j^_J JL3 4 

OJU jy> ^ ^j._llJb ‘LiL O.U jJl J-b>j JO 
j\<o ji ilji* ^ isCL ,jyy{Sj joUiS^i 


Ms. 4Ji 4 . 
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O' ^ <• .. * 

Jr jJj J.M ltJ J- <j' 


oi^j. _rr ' <J < u*J J->jj>- i jJ-l (j* jU> 

i . <■ w ^ ^ C * uJ OJ «■ -- «- 

^^*11 aJ- ! ijlj jC ^J!\ ia-^i lil ^>- l_j 4.1!^-lj 

^JlJI ^1 4 1 [ V ^JJl Jl_b 4_:.C- 


C . o ^ 

4-l>ol $ 3 Lv A>*1 £ 1 o° 4 — J 

J ^ ^ 

l^JLlC , ^ ^lj.xtl (3 a J> J-^ 0 Dj\ji.J V ^>1.5^ ^ a\ 9 

'o>A>. (J fr U w\*J ^N)l 4^1 Vj "Lj^l y 





l5“* 


ly J ^*1' o' ^ | oj^'j 4 5 ilJlj *L— >^M 


4-L;>- i ? ji ^\ jJi y, yo U 1_3 rH € u ■> 

ejjfc jl==j 1_| _yfeU- by, jJ (J 

Ai?J_J J^* JjJ — ’ Jp ^ J*^> U^'J cij 




- > 

4J!^c?cj 




*=*^ ^julj o' j%- 

O^lt-wwj 1 ol— >-^ J>C^~\ ^*jA fr l.l' J^” J '^ ^ I 

>Xjo ^^pi_L? ^1*11 4>*j ^ 


1 Ms. oJc>- • 


M 


JrM W 

c — •* • ^ *■ 

j.*\j J/v*~~Jl <— iwLJl ajJ ) cj^jl—i 

cl[ ijr'J'* J^ 4 c£a!I 

<J ^Ul £- 4 J>-Jl <jr A^ Ju Afclijj ^ J! ^ J \j 

& <jTl^ 4 ' — 5 i ^ Aii^l OjL^ j 1^2“ 

^bi [U! [f° 92 r°] ^y j jU^I J *Uj j^l <J Co 

Oy^ j ' l 'y' a* - ) ^'' -r^ <y cPjA (ST*. 

w t u !ii ✓ y my 

a — U \ ^JoS \ |^>- ^>- Li$ j l c£ ^ 

*A_Jj jC p> J-^J X J Ojil Isulll j£l>l ^ 

p*j\ J 0^ _3 £7^-? Lr~^ ci[ ^ 

ul*^ iSj^ i-l fj* v— i-H 4 >U O^L/ ^ 

{£~~* {jy'y 4 ^V 4 AaI1 ^ Cj 4 ^ 

tlLL ^ji ^j*>- (jr^ ^ ^>*A ) y y »u. >i jjij-i 

1 Ms. CyM\j- 

’ Ms. oUlJ; corrig6 d’apres Ibn el-Athlr, I, p. 132, et Tabari, 
I, 478, ligne 1 G. 

3 Ms. \£». 


4 Ms. 4JU« 




j 


|| 4 — li <y°J jr-f^ ^—t-L* (J€ 


<yj «J J--5>J ' ^Jd c> Ol£==> £A£J 

«*<«. > ^ fc tfc *■ v ) l «*< 

^l' cJ ^cl £* (j^f* ^ 4 ' o' \* a * i . Obe*^" 


\ I C-^ '*—^'^5 ‘^--^ 4 _j \>i^z i ' »X*j 
v J ^>-1 J J ^"! 4_Jo X« (_£ Aj ' J l_— 4 " ^ 

i* ^r**x— ^A' I W o^ ^ ^ A— ii-ll 


O' <jr^\ ^j>\^ clj j ^^j- 0 

pliojl cP>j' <J o' <Al Us jLuiJ Jr c ^» a^p J>> 
p-/,tis ^ ji od: ^,/fc-UC- jA_J jOi £> 3 lj.'A^l 

‘‘‘ ^L> j^V-j 

^•‘J ^ ^J v — -llfSj ^C Ojf 2 S '^ 

<jl__Sj]a!l_j _\JI^ LJ\ i i > t$-J I 4 _j ^jflal) (_£ A) I 1*1 > £.t.i-l 

J^jIj—I jJj 3^-9 ^*^ 1 } ^oli^a)l_J 

0 i\ Jlplj f l;.M J^klj 4_3I J jJ,\ A.{\ j\J J \‘ 


' Ms. L 5 j>. 

1 Repute deux fois dans le ms. 

3 Correction marg. ; ms. ^zJ-' 


\x 


\ — . I — <»— 3 p-C’J 3 ^ — } ^ ^ 

«. ✓ t t t i 

Uj Ojil U <Ls ujSjmj <^t>j ^ l vjl ^y U'L Jf 9 ^ 

*■ *■ * *- 

p^z-O J^sll <J[ o' ^^—9 A — O ^j- 4 jLi u^'-X; 
(j_J_)lfc aJSvJ C«_V 

<. •» , ^ -r ^ *■ , 

J^=>1 ^ Ujj> (jAj ^ ^-U j^uol ^ A y <J> 

A JJI y»l l t Ul al — s U*j^3 — JLSjj ^ ! ' »U- <y 

■£ «■ «• ^ * 4 

^y* JL lljfclfcJ qIj^I alk^J <Ji====> ^ j £+* j 4,«liL» 

‘ h *•’ < — > 3 J ^ 

(J>U> 4.JJI (jl ^ ;Ll5oi c£*^ 

y a } ^ «■ — ■* 6 

^.xj ^ c l-r '-'f r ^ o' ^ (jT.^* o 4 ' 

otjl" UXjVJ V O^j^ '_?>^ (^^' <-9 £k}.} J~r J 
A_lJl (r-j*-* .£■— J (J~ — ^ O^S 


jJ' jLl" j* a_U u*j'^ o^' q^ 4 '— i * ^<r" 

\^p.'* J J\i jL" L;J====i_i oV jaJ' j'- 1 -'' Jj^ 

(_>Lc_j a iU ^/' o^o-j lj 1 )'-^ kS“^ <_}t' ojj'^ '— A ’-? 

^j- 4 cJ f^j'jJ' oj 1 c( (^'Ji 1 — 


Ms. -,*J • 

C/ „ 


•*» *■ 

llilj J>U» aJJI Jlii A-Lt li j^L- 3 d J?j^3 

jl* a_o" ^3 a_;\ \^) a ~io jJo 

aJjJl y* l$-A Uj A_)jyJl ^*1" LlJ J*' 

cjL-aj O' £y*" (jJ jvf-j)' (J~* ^ 2 P ~'*' '-^ 

l«A. \ e *i Is *— oy" ^ ul ^ JOj %>■ <^y £*A 

t * } } * 

k/^ (n^r J A -: 

p-fOls- y* 6-U; y yy l*j\j Js-j y A -'-' ' J'— *-? 

<_£yUI O' [f° 91 v°] ^Oui Jl-3 oV 1 j'y*- a] >0=c 

>\ (0* 0^ O yy Ar “'-5 yi?* p- c O'.' ^ 

a_c- ^AA^' Ai>-' >l*A (J>1 yy t — '— Oj 

aIJ jc* j\ Jo ^ <y oy^-j C*jg Oo-^ cij 4 '-" 

4i*_} Ju«u aJO \j.i5^-_) ^.A f-Lai J^aaj' -0 iLAHIjbJ 

j,c- A" Jy* Ul' Oh- (A LA*®- 5 <J-®-" A '" 

A A J l J \ 3 f‘ < ^~’ ~^ £ ~ (^ j0'~‘ 2j l lA""®^ — " J 1 ?" -J 

^L^aaJj Ajacy J ^ y ^jA^' O J Jf-5 J 6, 


f *y>- Al ' (£ J J^>- ctl) ^j* y 

« ’ 

4j 1 Ij^li jr lj~^l_s J^s ^4 ^;:5CLkl ^ JljL* 

^ jt»^>*ljji 4,4^1^ JX^J ^ S ^ 

i_rj-*-> o~'- 4 p^d J^- 5 p^l 4 -^' kt o-^ 4 ^ 
*■> O^ ^ pf^*l <-J > J-j' j—1 (Ji '_«-*^J l]s /r^L) 

uj-'<»— ; <j^ • J — *.? Jf-J > <A-H Jji _Jj 

Jc Aj Jl Jl 4 ^jjJL <2 J.llc U _U* ^4 A — ^ A-UI 

oys , U a1! I j l^-i y’ljl^L-s Cvj2j ^rJt-s i[j J>- j 

A j J yi I (3 t ^ h5v 4 (j^ A > 1 1 Juki < y 2 ^ ) J l * 

l 

* ■ o ^ K * 

<ii_L Juki ii-lj js\ <J[ ^j-J j JjO ^ (j}j -V^*j J-J-S Ll 


lji===oj >L>j (jj-w^ ^l 4 lj.il^ w l I^Ol <jli ^ -L 4 j ^2-11 

*, t 

aJj li IjLS^C dUt.5 l 4 Alii? (JjuiU~ aJw* ^jJjl \y».*2j j o j£) 
J r 4 U aJ Jl* aJ ^.c J\ J^j J^ J^>- 40 ^4 u/V>r 

c. «• . - * t - , 

1^*\} 4 < 3j y 1 L yz*} [J, A^ J-23 A> A_L)1 r.3j^ o' ^ — -Li- 

| Ox * t- J 4 

Jl l^- ; <1) Le ^4 J/U JjLfiJlj >*ji- 

<- 

'JU (r^ Jj\ Cr* *Ji ^ uTJ-* 


A^ 


1S\ Jl_j a_LH ^-1 0^3 aj.cAjl 

(Sj^i 1 o^- '— • (SjL JO- Cs**J ^ 

A_J A>- l^U (j'jlli-1 4_OA* ‘llUl A^e D 5 

«. c 

lylj $ aJ^ lcA$ A-ic (jl Ij^Li 

*bj^> c/ <J Ijjbtj \j\j Ijy (j\ 

^^4 pi J^>j ;ui JU alLci a\M 

O'" ^ fc 

4_>1 jt<.~aAJ' JaI Ja* <J'_> oJ^ A ~ii o3>V 

i AjJb w-cj-s *^ j ’ (J^ o'* 1 ' j~! ' — aIa^ U 

p*V \_^V_3 J^b-' J; Jyj oJt o' A -^' Jl 

VU\ ^Ui.i) V a^ISd i jf^> jvs" ‘bi fj* o^- 5 ' J>[ 4_I.M 

jvf-'i ^b*!' aIJ £jj ^*JI O' iSiJi bl"" c£^b b_; 

<*Ji ^J~JA jbi-b J.5-J Jc OJ1 Jl_5 4_j b~*l_5 

^U?\ Q pill o' j^-aA." J^' J= ===, ' :> '-olll 5b-) 0^.— 
o' * O*'-* j*fO til o' (jTJ-* 'j'b' J^' 0:5 t5_-*'—' ' 

pfjj* J-^ J-i-l Jj p4* ^V-> oh~“ pr- 4 ->bt>£ 

br^' lJ>'.j ^-^-aj' Jaj cJ o*^- o° piTr^ 


* Ms. ly^Uj* 


AA 


^ A-- tj bl (*-* oy jjj L^ rW 

u'A? J-^i-1 Jt-^j d.Jjrb J-?=AJ O- 5 -*^— -* 

— o t > 

jruall *bj U <Jl. o.?jb> (Jj^ 3^^} 3y : — " 

- €.'«*■ 

1 J o 4*23 J 4 4 H 4j 


AlJi „LJ? JG' ~J> 


^ Jlt_* Dii-l ilj u Uj y aIM JU» v LlJ1 AA_J 

f l>- ^ y 4j ^ \ ju-C ^ — "*' V jr~* 

a^-Ij li> y a* rj£ o' 4M ay>' JA^-J 

<ji_j 1 j)A=1j5j V_j bblb) V o' ^_> 5 <j A 3 4 -l) ‘' — -b 

<j' j*i J5 JrJ > «WI Jb-b O^-jj A'' b*>_ 

( jAAJJ <J_?* ^- > '' bb" <j~ (^*-* 

pjfelJj ^bl-* ^^ai) l_i [f° 91 r°] J>-j y a]J 1 J_^> 0 b-*f 

p.fJc. JJ'j jc 4)1 Jl_b 4 — i^l 4 — »\__s 

^ o^i oiV 3 ' V* ^ ^ji L; 

u&b ‘b yX j^aU aJI ^^—iAl (_b-*-> Jl— * 

’ Ms. 4^*1- 
' Ms. p.^LJ • 

1 Le lexte du Qor’an porte (V, 15) 4)1 ib oil j • 

* Ms. ji iDj- 


AV 


*yj J pi U jy£i\ y* ^ 

. 4 

jjjUj ^yy -^•**» >- ^*.y > L^y _r I w ^ pyJI (P>jl 

J, Vj Sjljj!| S^pJI ^ ^ J^i ^tl U 

4 _j <Jj| <Jp yy ^pA — $ lijfc ^Jc- j*^l V aJJIj 
4_Ju l\y\ lc^> o^ AfT*>U w— J; <jL*J 

L,i\J a_UI J ^>. $ \ii a-i>.Ll' I yy y ^ — ■* <jl 

p.1^1 aIMj w>lj.^2)l plpLLxs 

J\ jjJll y\ oyj *y aIM £*UI Uj <~JI ^£==o 
PP l dLU Op P OH.jQ- * 1 * * J-p ol‘ P' 

pti JC- IjlpJ 4.1c- Ip S p_C p-Ajl pjl Op A— All! 

pi a-juAI ppl pol p l u p 3& aIH jLi p= 

p \J ^ ^-j- 4 l) P_S 5jP p lj«X_Jjr Vj p" A.UI ^_P 

\l£>U> \;[ ^Ajlli dbjj JpM — $ \$~$ p U Ia>\ L'I^aI 
4_P~ PrU>jl 4-J 1 Ij^tj U>ji^ jft^ c ^AJI Oj^ — * 

^ «. „, O ^ «. •*» P 

pi jy-p Jj.jl_) PUs A_UI j- 4 Apl (*plj p-A> ^ 
O' ill p pc. pi p piJl j»<5p JAP* OpJb 

I 

M> } } *• . 

^ 4_UI ^Jc o\^2jJ 1 si uJj^o yy 4_pJ l J Ot 4 


A*\ 

1^1 Jlli ' j\5 aUS) UiH 5 jl±J J : >M 

^Jjtl J U 1 ^U- -b-l 1/^.0 j^SC'l lj\j 1 

^ al« L j5 UW l e *Jl a>j 3 

aJJI tl (J>\ ^ 5 * l> o' ^y* 4*iLJl o? 

ji- J Js>j jc aI)I U ^\5ol <j ^ (Sjr i 0}^*-'' «--o 

o } '“"' C- — " 

jJ lj La*! 1 jjljp-xJlj ol^l ^y* alLvlj o'o^' <o° y* 

ujtj-2 Jj. \rfc3 S^^Jl ^.c o3 J* dl 

o^La.* ay*=-JI ^3 aJL>J| Ulj llLLjl_3 

lil_5 aIII jLi U dXJ5> ^ (jb a^} *”l>- U 3 

0° 'j'j ^ 4—U a 1 J oj^dl> ** - fliJ -‘-' 

J--) o' *-Ul l^s^Usj to.>* j cA -'' 

«- o> /*• t 

p-i-j c£ j — ® 0_1^» <_?l — £ _r*** (j -4 ^J._-i lj~-l 

*** <j‘} ^jry Jr^i Jr\ <J *JJl u^> 

<‘<^1 

4-U Jt ^'j oT uijO o' U' '—5 jjjU 


’ Ms. I jt • 

2 Ms. u^3 * 


AO 


&j\ OVll o! ^ 4_J\cl jc^> oj^j* 
^}j£ cii W*jA> UA*- ^ J/V^LlI £.« <t\] £jS>\J$ 

^V A^JJ <jyu~i (j«*Ul <o 1 aJlc A>-j ^yA# A« Uj 

*\y** ^ L^jI 1 >j u^j^-» (jj-’^l 

Jjfj l« <J[ t Ji # ^A-M* £ji)l I3| l-j^J 0 {£ lj 
y>3 JiaJl cii <J>J f \J> (JL*3 psjl A.lti l^iU I^LJ 
iS^oJo (ji oi jJLi *UH r lo ^.ii <\_'M^ ^U 
l — 5 1^,1^ IJ ., L* ^>-1 

4_Alol (_£A^1 l_3 (JaILUM ^jJlJl (J° ^J^T ^ 

4— A 4>.jj (_£a!I <A ^ j£ <Jl SJ I j*Lz j\ ?y>^>- (^jlc o ^>*1 fj\ 

O^ 0 ^ J ^ ^ *1 — ^ i^*~*J*i Cj 4— *-*->• . ~r X*-' 

jL*J J^'l ^-j- 4 ^s.i Cii Ja-J Jc 4_i)l JL-S.J f f° 90 v°l 

vl^~ ’ ’ c>| L.-5v«l <1 a'S) Jl j I jt ^.iU- £j* (j- 1 ^ ^IaI 

jJli xJ> o'Sj oU <ilc <JU JU Ijt 


1 Ms. tjai. 

= Ms. <Li- 

3 lin marge : J^J» d ij^i ms J^jri 


y* J ' 4I111 

jjllj <1^1) (j jcj ^ L jf^b J-* 1-lil 4j.lt <U1 jS' 
ojpt Ij j\ lluJLo (jl ^jp-^ ^ y^ JiJ ^ ^ ~-* J 4 — ~<l A f k*l 

-t t ^ 0 ^ m — *-'' ?• 

jiJ Li ^>- c5 ^ — > Jjka a ! ijJij’j I a ) j 

d[ 4 Jj 15^ Jjt.1 y ^J>\ Ja ^ cJ! 

« t t ( 0 fc ^*«“C 

aD 1 1 (j j.c Jp j>=>- L? y- a ^ — - — - k l £ ^>- 1 A*^y A« 1 

ci fj£ \c — ^ £-L cij, A_l« A_^ A~k 

J.>-ji A_Ul £“jl>> O^ Cjj&J* u' ^ A— 1ja1| 
~ ' ^ p 

c£i'l A_JUl-Li ^ki ^-01 o^-^j ujkj 


A — Ip { j ^ l ^ > 


^y D 


> ^y d j ^ c£ — J ^ 


u‘ 


1 £ A ) jA \ ^ J C-Aj 3 w\^a! 1J p A*S*U? 

4>- j^a.Z^j ^«.«^5lt o j*a.lZ~*\ lili . .> jaj l>- 4^>-V« <_J 

(j- 0 ‘IP 4_1"S J.C pll ^olj 1^>- J Jc- 4-^^ 1^' ' 

ji_i j—U-jj <7 (jijt^- u Vj i^ 5 

J' 0 4 i yy J^“ j <-^— *-> <>\d' fr 4 ^ P J^- 5 > c 4 -^ 


’ Ms. <LUI • 


1 Ms. I^JIj. 
-/ 


At 


ULLjj U J-A j~A O' ^ ^ j * 4 

v«iiAa>-^' J a>-I a*j a« A I j^.^~A-C' Jl.L?j ^-u2.x 
y\ **jC' Jp r ^l Jp iaJLll 'j>'j <jrA J| (J 

A-oc^^l $ o^p^ ^^Ac 4" I o£ a o^-^— - +*. y LIa> 

<• y + 

ajj^i ^jjL> ^>'aji ^A A~Aj 

4jl LAA j J Oj. — " * JLIj <jLlA j 4 

c>il| Jw j: o' *jj o\j^\ d S'* l^j^iSjL^J o' 4H 
j^A j\_£j Jyj ' ' jrf^j 4 ^A pA*^j (j^j^' (J l^*^*-*' 
3 o^y 'i ^-Ajfi-J UJJ^J jrJ 4 (j'-^A ci 


oW^J 

i<^j I 411 ^L>- ^jAJI <J-A (^i — A o~^ L*^' j 

c * 

aJl'I o' ^AaA' (J oyj> l£j' **~A 5 <— ojj <JAA^ 
J.* ^ ^ j>. ^A ^ OAsCu cA L*j U^\A aJa -c- a_J 


ili-jJ aJJI / ^i o'j •’LmJ'j <JU-jH 

- «■,*«. ► o ^ 

LJl a_U1 c,j\j 


(* 


<i i-Jil 


_> u 


y>LxJ! (J A.JA_3I o' 


4 t> 


’ Ms. (ijj- 


AY 


Jj* ci[ ^-Ar' ->Jh J-*“ <y A*' W'-J tr^-r- a* 

^ jr^->_ f-- a <jlc-L_> V 1 — J ^ y-} 

c5 a — sj 4.1J j ^jULfc ^A—U 

*• c- 

^3—^1 i ^ I £tXfi> £j* U (jl I I * -Lk £.* J.4 

Lgj J^-LcVl V j l^Lc <j^J-\ 5 — s jL-AMj 

^>- a_s_j v> Qc wf-jj v y^ UJU ^-j^i , ll_; 

jy^i j ^ 2 j > cLi i» <j, jj — ji jj\ 5 a >i y.->-_} jc A—Iji 

ti Jl_SJ c£j^ <-)[ <j- 4 jr^j" \* JLj ij Cf ^>J 

] A..4 <Jji A-5J J'~ i .- > 


\)f====*t> jti' 4-Jj So * m j lj i[ j 
Jt ^ S_JJ Vj 0 - Ul Jt tl JI J\J 

I ^4=?! JLjI— -* lj 4 .1 — Jl ^ 

*Tj^ sLU J JJvJI ^U if" «J0 r" 

ln_jiJ I i JJLJI Ji 

I • a^JJ y_j-* J^*3 J=- (*i^ c J^- 1 ' 

4 ~ ■* 

Ijvi^ j\^J 4 >LJLL> -La.j Li^j V Syo 4 JJI — 5 


Ms. SlZi-) * 


A\ 


Ot } l «. 

l^i oj i> ^24 j — s U 

ojjft <jl_$ a^ifelDl aj~JIj (^j 1* ^ jl$ol» 

« ^ ^ 

A_icj jLo.j. 1 4_i.n_j «uln <jj ji_j i^jjiflJi 4 — ttl \ u 

‘‘‘ (j^==£LH 

<M C * ^ I | M I M ~ 

4_>' ^Juh ia_* J-*i Ji_> o' ^ <j->) o^jl^j 

0 <— <-/ O * O Ct o'y^ tit 

(Jj uu«i u; ^jV A_)^ 4J-U 4_^lj Or 

V j *\. ^ ; M . | 

<V u'j^ £/• ^> 4 -\^j£ u' 

01 0 ! o’. 0 ! 

y -^ 

^,^2.4 ^ 

0 /' u^S Jr'W' a* Jr-> V* y) o: ^Uj 

uj^. y ^j - 4 u 0 & Jj ^-^Ji 
AJU* A_jU jl dita A — 1 1 p.^1 ^ Jo- i ^£’\ — 9 

oljt Vj ^ a_.^ij jij ^-V) jl ^jjliJl ( y~i\ <^jli 

iJl?eJaS5 A — >1 ^\ ^jL <J Ol J jAc 

jUUj ^ J *1 Cj^ Uj^ J> u' OjJ'l 

M<. Jbl^-jj ; oorrigt* d’apres Tabari. I, 443, 1. 12. s Ms. I J • 
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4-^' JWji" b b p" 5 J'— b 'jb (V bb Jbb 

o'bjij ub>bi *-J _/>-0l j> ckj <Jb ji 

j_j — * 1 ' f° 89 v ° 4-bj jjp b _j j_j u^~ (j* 4— b 

4 ^b ajJ^b 25 4.« ji 4_UI -^Ls -be- (Jlli <Cft 

jJ\_i -b_J C-)b 4 i ji ^b aj> ^ b 4i^ a La-' 5 b->b 

<_? (_£'j U^ jJl (Jbj b~J^“ jbi <-dl — )\j JJ 

<J 4 — > Jj Jl»j ^p^L'l o } Jibj 4j ,^ f m 

(J^b 4 — )' (J*b b-|j*- 4 j ( _^-»b I (jj~* <iUb 

^~i-l 4 — »bj 4_-tj -la- (_jl » 'L$^ 4JU- bo j\ 

£J> <V ^b aJ_J Lb-J b' * — 150^ (J -b-J b o' 

^JL til A_LaJ' bJJ-l y J<^\ Jte y Ojd> 

y)i * yj) cX ^A-\j Oj*" bi_L> !_-!!=> (J 4bUl 
!i» jd»b bjb l> t_J ^5 j/vJI dbb 4JU. 

ub c^aJI lib JUj sibbl jij joi* ti Jbi dUi 

jjp p.» 4_Jjbj jdU Ijjbj (j^J^l (J JU? o' ^b 4_L?- 

cr Jlb'k-jl jfc Oiiyi y=~ p.b 4“Xi>. >y>-} y‘ 


Ms. • 




sJs-b-i-b r^-l ^ -X-JI '1 

j l 5 A j 3 4— 1_0^ ASJ^) A > Uj J dA- IjJ A^vl J o-UI 

cLL_Uj L^-L? ^\>-j d^«^ljiJl j*3-^ illpc^aH 

c_itL> aJ[ ^y>-y 1 — * (jD A }\ Jjll* Wo^-J ^J^l 

«. ^ «. 

& 6j~t o' J^' J'_b i>j^5' J 

t ^ ^ ^ C 

^jlj^.4 4»_1 Jjfcl £j* }1>-J o® uy ^ u' />>-\e^l 

u fr ism cj. <y. u* ^W' o:' 

i ^—3 J 1 ^.aL*? J I Cf- ^ <Xjc* ^y »\j L> 
<y jfr J 1-3 ^ <j3j^ 1 dA_U 

Ul l^4_c p^AJl Jl-ii jjvJ ^J! 13 I ^>*j a ^> j 

^ A^ ^»aI> ^£V**.wt ^£->“ ^^<w >0 <^1 

4j 1 ^ tajj Ji 1 jJ \£ ^jjl 13 <1)1 

<j^ A ) 1 ^ jl^jJl ^2 a> (_jj <jIa 1 ^ 3j^C H> Aa) 1)^ 

•sj^l (J <j^ Jj <Jl-3j AJL^ A^jLc^j ^~^1 J- 4 

du. jiji jjc:sCvi Aji ^i sj^A^ ^oji jc^j 


’ Ms. ^A — Nt, ct note marginale : J^Vl J, 135^ 
1 Ms. ajoute UJ • 


VA 


Juil' 




^ Jj" o' J.-i Pllll ^.j Cj 4i* 

4_l C -;JJ 3/yJ^ eP ^ o^ A — 1 ' o^.i u"^' 0-* 

« - . - «. ' ' » 

o' A^j U^'f' <V^ £f- <S)J3 A-lJU- ^jlj 

" 0 ^ » « W t <*» * fc ** y. * -* 

A*Aj£ pAj ^ A»^>d (^ 4 c-J^*** 1<J A_J ^ I Iclj 

bJL* ^1 j otoVi ij^ *_u. 1. >i.i sn 
. - . . » 


■Wl 




J5”^ 4 <J>/$\ i#^ J l d\ jjLteJI >1 4_i^ o*> ^ ^*.5 

J—Ii <-11? ^ j._l I ^j- 4 <J * j,J^' * 

ho* Oj oT^* 4 — 1 1 ' *— i-lP^ J*' o'— o'j^ (V (jrj- 4 
^3 o^ o\j* o! {jT-s * dr* _t’ O^S * — ’j-^' o! ^ s "'Jd oj' 

jLi i>l .* J3\_s ja jc A__^l 0^2J' (J ^p- 4-UI 0 zi 
(J', (_^ 4 ' j' U^' A 4 ^ Jp ^ *ojJ ^o* 

• I ^ ^ 

oLlJ lJ ji j a^2^J 1 ^>-1 

^3 *p (jU a 1)1 Jl $ .Ul a^s3 


^Jj A >1 (jLj A U \ A~i Ijfi A^4 >L ji 


’ Ms. li~.- 

5 Ms. ajoutc ici ij^di J<sd <J\Jj, r6p<*te de la ligno proeedente 
par inadvertance du copiste. 

3 Ms. 


vv 


^ ^ 5^-c- [f°89r°] Jl fjb li ' toJ^I 

ljX*L» |il ^JL>- 4__llal| Ij^l— Ul3 ^t« 


^L>j j^£> j ^U-ll (jl 4 ^zaJ 1 a aa (^ ^Ul c3^Ax>-l 

b <b (j^- 4 “'•Jj (j- 4 u-^ 4 t}jU 4 W' ^ i 

[j^] b^-'' Lb fb===^* <Jj b: ^- x “ 

Jlj 5—«xtJI ObL- [ 3 j ] ci ^J^uu-o lJ 23 " lS 0 . -|A 4 


[j-] 


— -O /,^ <J^» AitU o' l£_}JJ 


A ’ yA Aa' 4— Z J J <yX s ~ A) 


4,1^-i Ja— J ^5"' J J^> 


4_I_L sZ^^~ [ * Alb 1 ] ^ftll 


o’ U^b 4 b U> _;A-I p— ' o' *—A J „£ J _,^ai-b o“>* < ^ aS 

J'-b bb *j{' u^j ^j» o’ ^ o’ •■^b' 0! <y. 

(jl Ai A> (^1 v_j'^ (jj bj o* J~*lc o’ jX-' 

b' cii 4 ’ _«• — ’ __>>•' 4— U1 O^J o^^- 4 o^ 3 ^"' L~*j' 


Ms. J^-D- 


Ms. jfc. 


Ms. 


rr^ 


*«L • 


\ (J l — * ^ 'J^W- <^~‘~*~ 

y {j \*£- ^jC IjJJJ a) 1 Ij ^>- O** aI]* 

^ P «-"* V . 9 * } ^ i 

<jf JL« J jj>t-L)lj ^.jfcljjJl £^22 cJ Uac , *y 0^ 

.1 *- " 0 ' — " x , 

»wjl c Lj J*^~* 

(3^ b-^ j aU\ Ji — $ 

u^S iiWiJi jLi aI'1 y*-^ £f> 



0 - > 
J\^^J 


JU, 


pi 

[^] 


1* 

ti aI)Ij iSsj ^ i}y* 

o'x 

^JL_« 

0. o' 1 



s> > # ^ 

1-1 v k 

<i^' 

3 3 

ol 

jjX' 

\ ! ,-^£) Jo 

« ^ ✓ * 
C-<dL Jj fy l Lj >[ 

t 

Xi>- 13 

(*f 

V* 

✓ i ✓ 

j -X-* 

til i-^J’ 

J U 4 j 1 A.. >JX£ 

- u° ^!- 5J - J 

c 

^ — * 

a 4 

'o/^ Is 

Jl s 

j-* 3 apc-^I 


^4^ y&\ A-jij J i y&\ aicj Aj.yi ^ ^xc 

1 Note marginale : IJlS^* 

3 Ms. J^Vl- 

3 Ms. ol * 

1 Ms. LCMli. 


Vo 


^ aJjij 

Jsjkj ^Jj ^4 t ^ C*l^ C~aZ> (ji J 

^Li)t o[ ^ jWi (J <3-U- ^ j^jrl 1>1 a>.1j 

^ ^ ^J-' A*j 

« 

ol * — ii^ij sAj^J i^jk J I £* JJ^J jjj 

<— ujIaJI Uj *lL-^ ^ ^J~===^ |lj 

^a' u; a^ 4 u; ^ u; \j* lt Cr i-^y o'. v_^*^ 
c ^ r ' cA A<^ v — \j^ (^J J IjiU <^C 4*,* I <j^ 

df ^ ^ c/ ^ l/ ^ — } y~^J l/ s y (jf 4 j 1 

W O^J Jr'^r 4 >— p—l <_ >jy^ <Jj i*'*-*' [jrl <j;-w 

*K *, *■ 

j‘ ^-~ol rjj <_>' ^\M jo.* jLb (jr'j-’J a}-; 

<*y O J\_s di_ l i.Ji \/\ y JLLj pc 

jjsjj ^jfc^a==5 <_3 /r X* U^S ta-*-* 5 Ixs dJl^J \f \ 

^ 0 ^ t 

l — — > ^ v, — ^ cJ> |^AoW-^ ^'l— 


M,. J,. 


Vi 


^l>j\jj <~- U$^ i oj^ jbs 4 j _/.)' J^l c^^L.'j o\cl~ a -— j 
iQ " i i> ^ ^j«->~ ^ dU.5 (J y^-' u-ji_ / 'Dl> 4 4 — j* 

1 y\*2 i\;.Xs~,} l r ! J>-J jC- OJI JjAJ 4.-M ^1 -*•=-' ci; 4_j 


** * «■ . «*»V - > 

4 JI y^fi.X U J.LL 2 .* *)l>- J (jl p-j;^LW Jl — ij > — j'j' 4 J 1 -X-J\ 


l j ( J^>. 4_"*)La pXito Ji a^LaH (_$ u^S 4 ; o'-dOj 


c_ - 


4L* dlJS 4JL)| ^ J_ Ji w-2CJ c Uj' JOj dUi 
Uljdj ili ^i) 4_i 1 ^y*> 4_lij (J JJj 414 o^ ll ajlo 
4_~dj jj>_5 4**L-i o'j^"' CT 2 -*! 


4 j 4 4.JLc 4JJI y* 0 v_J_y 1 o' p-f* 2 *’ 

<j| ^jC '.1j_JJ A—i J 4 >l3f^ _} 4_j0^<_} a _J 

4-dL.«J pK^ 4 — J 4JJI o' ^3 o'* d'— 5 4 — ' ' 

o' Lpyj i*'/- 4 -'c 0)1 J'i'j 'j"_» w' 03 ^ jii 4 _;\.d j 


o^j jj.* O' 4 A -'-' ' J 2 ^— * 3a-jl 

‘Ljxjl y i ai— < '_■• J^" i^jOei-l djj'j* o' ci' t j-^-*- 

1 1 - |. 

jLii o^y-" '■*-* '-- 4 c£V-* S'l <u -^- 5 a -^ 4 -r^ 


1 Ms. ^'j- 


vr 


iU Aj y t. J (jl li <Jla3 tatl (jlL—iJl J|i 

Jl _ili dill; ^j\ 0>U jO WJc 411 jl V 

J^j dlU* A_' J J J\>* £>Lj 1 O 111 J^OiajI (jl 

jU *1 % 

Aj jWl a-\jj aI! 1 Ijjd i j ^ *-U |JJL$ 

aUI aJ Il&jj <JlJ aJj» d-ljjj IjJj al- 


A i la A-i . " „ n^ 2 j A) 1 ^-al * J O 1 * l..a A ?" j 3 

2 y . «. *» 

^•Ai U ^-J j\jj jyJ>\ c j— ^ aS& VJ ^ yz 

} <H * *• 1 •*» } 

<0 <0 c-iyl 4_>1 iJUeOJI ^ c£?jj LIaJI 

aJji i^aix^-i (j^ (^i a — ji-jJ>-i) ^ijj ^ 


l^. r - 


O' 


15^ alj' Uj <, ^.c j (^J 

l JLsj s^Jl ^.« ^JiSj wb»^2j 0^" ^j—Ll 


ij 4 _ 0 _c Z^*^55 oJacl U v^yl JjJscl A 0 dA_J 1 J 

1 l_d A-lc aLL^S J l J a 5 ^-—C J 6 jy^ > a^" ^a!.-S y?h~> AljLj 

J^LjJJ \1^=J 1J ^ jl-aS A^J (J iZjf* <J J* 3 

^ (a ✓ ^ 

<j ijjJl ^ijolj f° S8 v"j c^>y3 ci^-* Aio ol-i>. 


Ms. 


(if 


- Ms. os U>- 


VY 


J \ J aJO ° O' 4 Al> \ s >~-V 

A ) ^ L;j5^ *-LOl *.* ol 

4 J^l o^jp=*- 4 ij* o^UI ^ ^ <v 

U> ^2j >Oa^j l^j Jl^lo l^j Oj 0 ^3 l^H — - 

l^Lo aIH Ia s *^y„ \ca_$ A-} 

, . * £ A J O «x) J$ J _J 

i’ 1 . ' ■"...•*_ 

Jj^cj (jr J' ^jy\ J& 4 _| 1 ^t>j ^cj ^C- v-jyJ <*> 

cJj.'' u^J5 AH <J J.U- pj ^jfl (jf ^ i^i 
^ OJl I^j jJ \ t 1 " i^c*i ji* J ajjI AiO 0 ^ v — 

JUj (jO^A^ A^itJlj o\jj>- a J o a^I * — ^ v 

*■ ss it " ; 

<Lcjj (J sjJlj UJj jLz A_j*>C_J fc Uj p*Jj 

A SCUj ^OJlj A j 3 O^-Hj 4_U1 s^AaA — $ AA«A>-J 

A_Jlc CJ A ,) 1 ^1 aA-Jj Oj 4 J AJLA 1 . 4 J A_J Ij. 4 ^ 

A j A— LPj ^ULj Ik ^*>A A_L1 l>- ^ A — )j.S 

Alic \jr j.& Ol <■ > j*?- A_>U », aO 1 s ^ 


’ Ms. 10~*, commc dans les mss. de Tabari, I, p. 414, note a. 
* Ms. ilUlj. 


*rT I *. ^ o <*• •» 

Vy L? i fJ <j' Jo- Jc- <jji 

^uic- U.W- a »i ~...i «L5 Ji ^>^1 jyj y 

c* 

w IV <• *> l> 

Jyj y 4_Jy (Jj Jytdl ly ^sy l_y IJj t^=t> ^ 

ui Jyi (jiaJ a JL L> 4_;i dim [f» 88 r°] 

*^♦^*.5 jV^" t>-l jv^— * ^ 

<j* -ulj yl <y IjLi-xJ V u L>._j y 4_Jy <Jj 


Jo-J jc. 4.1 y ,Jj yjl 4-lc- t_>Us^ (j^ 4 ) 1 4_i yl* , 

f *■ ^ I t 

A )' Ou (jjl A>-J 


A—Ul * Lf^ = >j A—I.i-1 A>^.| l[\-\ u^ 

J A — 1^3 <^-^y AjLIc-^ c— A 0^9 

<J^ A — ) \ (J 4_Lll <jl ci lP^ J*>* ^ 

lilj ^jJl l <?!« A_J*Xj S |3I 1 3>j$) 

^ U A~^£ w> Vj A V qI*? 

Aij y* A>*l 


A~C 


1 Ms. £UI- 

s Correction marginale : :>Vjl j.« 


V* 


£?„•>• caj ci', s** Jy. 

(\ 4 c? u*^ '^-~ {UM Ji Oj A — >i* 

1 < ( (, <•—"' *-^ * • y 

i_ aLs aJL 0^ c LiJ ^ — >■ J - — ±>- (^5 




u* £> ^ ur 




•* / ' * / «" fc 

A>- j£ r *\ f AJL« Ojr 


IJ ^ 6 ^ A^laJI ojjfc (J ^ s^l / i 

0 ^ ^ y O t 

Co ^oLsO (J wji'l 4^=4 Ij-'Li 


<_£jJ_J jpl==>' '4 l« ^—J 4 Jlii 4 _j 1 _*U-_J 

J“= 4 1 w ‘jJ| J ^LaiHSj dAJi ^_Jin 4,150 

J&>\ _1<T J dUiffj 4_lj>)_j <u4 (J v-J'-^ vj;-^' 

o' Vji Uj 4j 0^“ -^j 3 J'4 4_J y (J J-ij vJ^S^' 

s* t ^ «■ y. «" 

J.I JUsj <CU-i Jp Clc <_> _^*> C?'j J '_> ' 4_>j U^J ci'j 

^jj-_J Jp 411 Ale- t_p^lSv« O . ) 1_J Ay- 1 ' Jjj?r <i'j 

lL^ Jl — 5 _.L? ^LS 1 J/ (Su 3 <j 4 

a / r. -w 1 3 (j^ A 1 1 tjl 1 j^ 2 j " l 5 A.O l)^ J l 

aJL-o\}\ A CC* > ’^;' > ' Jl — ~ b-^ 4 J 

Aa^J jJ j a .> a! jJj wJj ^ 

JL*li JujO A_jy (J 




4 — i IjU- l« (jlcl pcJl ^Ajli Cji 

* «. 

tl«j 4__>- (J jLi>.l_s Ijji^-jj Ij^aJls (jul <j-l 

t, ~Jl A->-^ ^' 5 ti (j-O <jl) 

• - *■ «• . ' ' , * *■ - 

Ajy \j (J>[ U^ C? J^j If* 4^1 


y* (S^3J JjjLi \\#> I Jl — sj 4 — I Ij 

oj^Lc <^>ji*> J^°3 £»■ jj y*>- .xi 


> l 

wiJj ^aJ' ^aj J^U*' cir! o-^* £>-> 

4-*.?' (jpl 3 £y~“ Ujl _y-^‘3 *— «<i"l s^j—'jg 

*■ 1 o' ^ . # C 

o\ <j£ U»j J*-~- £**| <J fUtj <Ll~> 

(^Lc j** 2 -* J>* 2 U Ajo c— > y** (J^&3 4 ^in3 j 1 


(J)' v^J^jP A>-lj J A>-lj ^ (J j,^cj jj£> OU ^r 

lyl_j Oj- 4 -X — -*-’ L$j Ic^A-^ £ Oij)^ 


JU 


I 1 *** ^ »• • H 

<j/ Ot» s_jj— j£ u' 4 — i_l J 4_1~ {j_jL.c-3 


U. j\ Jol 4_' Jj-Uy li~j u^j 4~^— U-J/^J 

•* • x -*i a* ^j-* J ^- t cb u^=j oj 1 u; (*A^ **->• t-i-jg 
'-'-JX.' 1 li^ 1 1^? ^ ‘w^'*^'_y (_/ i / >. --* _^ 


Ms. <£~c • 


1 Ms. Ll_. • 


■\A 


C? 4 — J A>- > A-JUl Jjij 

c ^ % 

0^ Ni /*^ J ^ A^ |V^j 4 'j L>-J ^ I A>l~e 

Juj! *L, ^L; il^ d < l aJs! IVJIj c UVl ^ li* 

Jj. — ij O.Aj A===j yLl 1 A^ 0 jX) jjl j J.^ri aJc J 'jJi 


(Jli> ijL— / jJ (_| i j-J A^ — =j ^)Ljj ^ 




/ t / 

Jl Ij^pA * ^ c/ )U Lf^L? 

^ ^*1 ^“ 3 O J y) 0*1) aL$ J Lu A—i ^>~ 

j** o'b’" y j^>n <y. s*y aKwli y** <i[ 

Li Av 2 — I O-^ — tj A__ij A .Ojlj jdl ^5 J A ,) _5 


^l_e ijjJ! j-u^aJlj | V ^iJl aAjkJ Jl J^JLu-l 

U A* ^y [f° 87 v°] ^A I A_j jr J>-j A Jj \ Jl 3 *^!l 

yl ^U I ^a>-jI U dA tij j^>. ju- ol^l \ j\j 


C? A^Jij vjs^J 

^^2) cJ t cJ I Ale j Ae oA — 1^ ^ 

o J A3 v^a—jjJ \fi> A l)jjl ^Alll o' (J>[ eA~~' 

(j^jl ^L) JU- t_jA=dl ^iJal , .-iX A~^d'_} aAU^ 

A I *f.i j>A A-lc ljii-J_5 (L/jL^U' v_ja — a _*i-| \J- 0^^ 


■\v 


dA _J Lj \ ^ ^j- 4 -b>A^ ^w? j.* i^j) 

4 OiC .4 J. ^ 

t« La- 4 ^ J ^ >Aq ^a, 4 l-A J ^ 4 * j^A 1 

JLs A_J :>j*„« (jrl LjJJ A-Ul ‘L (j| bb5^ (J^jC- 


A — Jl v Jjlil A^_J < ->-1 (j^S jL-i A«1_J v_ &__jJ ^Ll 

jd 4 ft ' *, *, » J <. 

Lb&^ <! ^Cjij l^bjl— ci 4l)l <_r^ J?' ^'j* 

L.^'1 dLoyJ it i]\»)j V ‘Jj l yi Jt -Is J-^Z 


Lt A_^Jii^j f *'<~ 0 O'* ^ ’ l — > _? JJj0 


JiUj 


L« L)1 <J' , L <5 J>-lj v_A~j_J l^llS A) jJll IjlL-U 


(bb' *-?0 

jY>d ^5t-> ^LA j! 

i < a ^y. 

ijiui LJS'i 

J_oj5J jA 

J La_£ ^ljbflj 

lp^ 

JLs A_L1 

0^ di' j^i u^}‘ ^j>- i 

L>1 jLsj pAjU=' 

A3~ Jlj A Sj 

J (J| p-S'^lj 4_J 1 

b o' 

•^*1 f{~ A 

tli l ijH $ 

djL *Jl . .^ju 4_LjllL A > 

M .. # * 

Li ^ £>yi} \j 

Jl_s *L 

** 0 «. 

£-L£ d\i u,4 v a-^> 

Ic ll/O 

L> 

b V dUU 


Lj v_Ji.ll Aj^i J ^Ulj a j 1j_.aU o' <Jl 

4-Ljb vja— _£ i>-Ls ‘1> is Cji> (j^ L-> U^ A-J ^ JLs 


1 Ms. o -U-j 


■n 

4-U l J>> Jo- 1 jl ( -H«lo x*£- LlJ <i j\4-l 

J| J-^b O^ <j^j' ci[ '-^*0 f^~'' <J^' J[ 

— ~«-i uj^ J (j*:^ <— ■*.) p- c -i X? ^J-\— cJ[ ll^jb jv*_o- 

1 jii- ^ !j>u pjci <_uij z'/> Ji k>\ ^. r . 

(J J- : >-b jv-b LJ c$>5o*l jv-l obol 

i 

l_J 4 — JL JcO| *'}\ 4— U Lb ^f£~^ L^JU^> 

^ ^ A “ **** ^~' •*•*' 4) l^* ^'■l^’ 4^1^ vw *A^ I ^Li 

i 

Jo-lj <\j O-JjS Jvo-S'l J\j J_^7 -Ulo- J-o-lj <Jl 

IjL-’^b 1>L.^| U a ) O-X Jjj jv»l Jrb 

u'*> c£}Vj 

A — * J <j4*l> J '^ A ~ j Ji3 liLdjwlj (J, Llij J 

c | ^ & y 

4 — >U v — )jijo ^Lj U a v **j 

*‘ k (J^--— J 

•> >. s- y x» t •• 

£-2^ 4ua$ v >to (^j A>-y V 4 I I j^Jbl <^)jAa) J/ 4^23 

’ Ms. illi-- 
* Ms. 

1 Ms. iUj. 

1 Ms. oJ\jj- 


X 3J 2J A Iv' A J A^^I^-3 A~L?l>. <. 

l5 a-~*^ U*Jo 


L)L^p-i j 

A .1 — U j ^3 j — Ul 

J,U dJJ i jJ jw?li lk^ <l_ 

Lj dLJo-Lj ^-Jl ^_>1 

Jt£l jj* aJU >J, J 

A-3 Ju u\ f}UJl ^jUI 5 

J»j 3^I o— 4 ^ •*-> H 

> • 3 ; ^ - > 

o~X*>- 4..U 1 

J M_>- ^t-=====c) 4-Jj 4_5 o 

,1 >\yj\ 

° ~- J L. " -• 

JU5 Jte tl*3 -V-J 1 — « 

4-U- oXljl oL$ oJj>- (J 1.5 

J\ Ul l>- _? a ! 

.ill {j* *jCo by 

pit! aJJ <£}j \^=> i-J— jelcj A jl — * i jj&‘\ 


‘•‘ r <^b 

A_jJj; U ja^=> 1 3 p.Ul \ jjfc 

fc - 

Jjfcl (Jl 9 [f° 87 r°] Ao 2 > 

^ _}l b\^ Aj U ^ 

;juJI r Ub JjSll ^tSol JaI 


1 Ms. sJJdJI- 

5 En marge : J, IJL5^ 

> ^ - 

3 Autre lecture indiquee en marge : aX^ 


■u 

A-J ^ ^ ^ <■ Acj\M Jufcl J 4 

t *■-» + *•++* m 

m' a_AJIj ^3* *-3 U&oi ^p^~A ** ; * 

i * 

cJ c£j' p-*j;l ob t: 0^"" 4_j 1 1 ^ j-IJlJI j*£==L» ^_> 

'-X*> cil i > Jz O' '-i-> uU^'* 1 3 ,c ^'j J^3 4_^c ^Ull 

* * «. — > ' y s# 1 

JU <_)' slLc ^ sO-Jl ^ U JUj di_Ji>* tl ^ 

4 

A > (^£ As c^jJI (^Aill ) i 

4JJ-I (j X (jXt A — : ' u^' Cr A jX 

£y* ^ \ c£ As l* A— UL cX 5 Gj ^>* 

A_uS) dAJi> pldl <j c£jl (^a!I c? 

A-U ai^aJ Jjj AL- jX A^l pr~*j\ 0 »y jUi 
3 J A_JL* c3jl A — <_J aJJI dljl I p^Ul ^1 j Us tl^s 
^.Lj IjLoJj aJl)I OIajI pHI J ^ Jj JL-sj 

^S ^A A d A Lc j I j A ..>3 A_JLcU^ >• 

*l*JL»lj A_L-j!| ^A-L? A ) 3 A— llJ J A— j^JI A IjaII 

^t\ li (j^ A^oJjl Ul $ p.lc| A- Jlj A—iLlJlj 4 >^31 

1 Ms. ; corrige d’apr&s Ibn el-Athlr. t. [, p. SO. 


1 Ms. <— ^ju • 


\r 


^rVj ^ ^^LJl aJ^ < j£ r \ 

tj^Olj J^.^1 Jjuj a;.j o^ o ^ liJl 

t \S* * ^ 1 ) «■ \ S • *1 

j^=*» (jl Ai>X>- <jl < >uS Al~* 

,) > 0 ^ J * 

a — ! Uj (j^\ {TjS^ C?r~ J j~~*' 

~ C . * * 4 3 - .• <■ «- o^«- 
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jl >j-J o-L(fcl \ o j UL£ S jso jO^ j £~* j^-r 2 * ^ j*J 

^i.c.^1 JjJu J>j}H £-A’ £-Al3 ‘—’.A’ 

[qj-**- 4 ] err* e£ 

jLjj cXy j\j J-t j-*> ~-j 

y 2 * * J » 

jl \sZ~A y&jJI ^ fjp jJ-^- ^ J^>*> 


1 Ms. I^ijj. 

5 Manque un demi-pied. 


1 




A>-j3 <jr 

> «• » .?? * * -» 

<^5 jgi b j .1^ jli k^JlLj ^ ^fc») xl^* C»?|. * <,fc * - ^ ~ ^*L— *»^ { ^jf ( * l — .£* y ^ 

a -•Vgj \ i u> jlsj x \ — $jj 

S*.— « ^jj> Sj*^* /j* V, 5 ^ A_l£>^ 

'j.aL £_* ^.aJI ^ w A*\<J 1 j^2-’ 0^ ^ 

U-; jML~j L,ili- ^ic 4 _jA_j (j^J J^j i}’^* 

^ _v>- j i_> O'^-'i ^*1 og ;_AJt o > j^->'^ A_.gj i jt 
il'i l 4 _J ^1 — - J^~ ^~—'\ jr^[ Cjj\— 


u_va==s jjj g g==l ^jj-i^=> iA_i (j 

t o ^ fc # > * O ^ - 



c a.z5^" <u$^ ( j, }Uj ^ jgJU! ff“8u v°] 

Ajl ^.rj J,JI ^ 

U !lj ^Ijl L 5^~3 > <J 1?^ C — 9 ^- c J-A— O 


1 M « . A>- y \ • 

5 Ms J>.f- 


Ms. 


o . -'- 


TA 


fT' JcCl f-y Jr Jr Jr J. s J<f Jj J*6^« U'l_* 
(_L*-> '*i ^*U' J^- X>- y Jjj fli-"* J^‘‘ 

JA-; j £Lc J,l v_il_i_>^ 7 ~y if *1— Jr *j' 

4_'*>l.t qJ Jr ^L- Jr »;1 -x).) Jj^l jLJs jWi-l 

J\& Jjy-j yj 

<J y==o -Xli ^C_J :>\c l*Ls ^X>-i p—bj p—Uj ;y 
Jj>-j V~r’"' * ^*! J-> l— *b j'y-" 


% l 

u‘ 

i''^l « 

jl.'.c. Jr 


<J 

JLv y 

iS^ W- 

;3 Jy o'V*^ j'Jj 


<J 

JLl, y. 

J t 

0=“ y^—L-* L,-— - a> J)1 

«- 

jJf- >\J) jlii oj ». 

•\~-C- /\> 5 \j 

— • v -r 

[ G -] 

Jyj 

a jr— Lv . **^>- ^> 

0 jk.fr 

j « 

1 UU-i 

4 c 0 * 

-j ,*J L l*_£J i -L.^£> i 

rir^ 

•v« Ji' Jb-' V 


1 \jfsljL$ 

jLlc Jr Jo.- 

Jl £. 

!>r 

^ ^ j' * 

J' 

* .. - 


-? } •* 



’ Ms. ,Jb ; cf Tabari, I. 211, noli* c. 

’ Ms. >• 

3 Ms. ^l>- • ‘ Ms. boS£-' 


TV 


O dr jj3 c> dr dr 

xjlJIj u^==J <tC 


SjUj J Jd^j ^rd^j \y^ ^33 -^L> 

^L* 1 ^ *x)jj JJ3 

<y. op <y. c> dr ^-; q* 

(t^®j ^aj <L~+i~ ^Zj^}y 

*> ^ ^ 

(jL^ y~3 d^j 1 A — ) j tU ^-ILc <U-m^ 




^ *■ •» «. 

/Li J%f L»lj ^lj cri-^ J p~L 

^Ll ^jL j 1/L dtiJl sLIIj SjfLi-l Ju 4_1)^J1 

^yy dj. y 1 * j +f~*3 cJL*> 


^ di^L* ^^LJl lcL-^ y^y3 
y ^ jLL (^V d>>**/ uUj \jv <*! py*3 <3 jLl 

t 

jlii-j Ja-bj <5 a>^ yo J 2 * ‘-i- A 


1 Ms. i>jj; Tabari a i^y, t. l er , p. 212. 

Ms. aii-l- 
1 Ms. ■ 

‘ Ms. f Mv 
s Ms. ^-U- 


r A 


1 **:j c? 1 — ^ ^ Cj*^ <->[ a -^* j u^ (j* <_ii 

> . - - 

V^ a* v ^’^-* 5~" u~^ ^.J qjJ jJ» 

<j^t!| a-l'j (^Ulj ^ J* a yH >_kUjil <Ct \./l_) 

o^ ^ c£^' 4^.j ^iLil J/ ^ jLj 

'•‘b r\P jJi J y-iil Uli u u J ^-L v ' (j~J JLj J— :' 1 

<Ji a* G* <-£ Jr 4 u^'b c> <L; dlli JUM 

(Jl*— ^ i.^sli ^w_) (jli^_JI <C*J (_JjJ^-l a L>- ^r^~' Jr ■ _" ^ 

^ I ^ % 

( J ^ J *— ' A^4 J J "S) 1 ^ 6'J-lH Oj 

cJr a_J' J*' (f- l-J J^l <Jr I jfl_* 

Jr cT J-^jA'I (Jr Jjjl^* J"8nr°. 4« — ,j| j-y 

£jb) yj?~ ^ Jr 4 '-? J^j 4» : — A _J O-x b) ^ Jr' Jr"i 

^ l/Jj ” J-iyo ’ Jjjo j'^>* Jj'jj 
^J>\~*3 (jL^lj <jb-j3 aJL5JI_} jj^b i5_pJ' 

v 5» 

Jr ojl y (Jr fL ^_xj_j t U A_t-v 

1 Ms. J. 

1 M*. J-jy- 

5 Ms. dLi,*?- 
1 Ms. oUl'j* 


ro 


1 § 

U' ,-j jjc < \J 3“ * j~i Jl 7'^ J— c’ 

UU‘3 j*£ ^r'j Jx dl .Iilldl i>U3 Jli Jj 


[*] 


Claii 


L\4 V ^-'U' j-x 3>“ 

- ,_. — > Jw*j a— wA— 

0 * * ' " 

> ' * - -<• i 

— U-O' j\ 0 > — r—^— ’ 4 — i 

Cup S <£j J* 

_.\_i<ji ojyij Liiii A_ic 

.,_ a l-a a > . ** - L« -Ljo wJ ‘ l^- 

1_j ^ 

I^pU OLjIjI l^i_i l-iii 

> - • .. > • 

U 01 j 

V sl*A — * 1S[ 

Jl-f U ^ «JI ^ 

U-jj J^>-Vl <S')\-^~ 

, p-*A — ^ — p 

^ J A_*LJUa~- uuA.^ l— c 

^jUOJ^ Vj 1 L.laJ V A— jj — 1 

'>» " <* ^ * . 

^>LJ! ^Jc^? ;1j 

®'_j— ^ p-^ (j'^U V p-* i! i 

1>^>- <J *UI 

(SJf- 6l_»JaJ' J-j' <-Li* 

o^»Aj 

dl_r^ ^ > J -’ d>*' o lt 

^>1 JJI dA— i-JU' OA^j 

. , 2 .* 

<_r *— ’U 


’ Ms. en marge : J-si)' J. 'a5"”* 

* Ms. <>l- 


ri 


*■ * > . • 

^ ^ u* q* ^ 4 J <J <^UM jl 

.* . * * «• - * 

Uj> o' <—^>.5 ^lc-' <_UI_) Jjl-jJ 4 _Iij ji 4 _ij 

1 a — >^3 *\ jj £\ c > *£ a_jlo — ^ v 

at *■ t a , 

d-X£ (^ AiljJll jliU*vL 1 aXA Jl— 5 J 

rjj^Lj J^LaJl A/ <L ~«1 J ji Ui 

i ^ <* « ^ l •» *" t 

lob ote^ u!j * — j l ^J* ZjyJ^i 0 ^ L>! 


'u 


c* o’ 


f" if 0 79 


v° 


uoii iy,y 


>.d 


l_l»»L- <3 * Lit u^j ^Ui <_o/' )% o <\9 jl — ’S~J 1 -oJL* 

A — 3^5 $ ^~aj ^ A.-—* ^ ^ ^ J A/* '^ 4 A<3 

j^^Aua^l Ui)l 


*W ^>-1 ^v* ilA — J O.o l ^y <-^ 0 -- jj'* >&■' l 5 ^ 

(Jl— A-' O £ t*J^ ‘A— * ^*-'L_->-J © ^ A — -5 


’ Ms. hjyL> • 
5 Ms. Oyl£* 


* MS. <JUa- ‘ 


rr 


(Ji <S) b* Jbj * <y ) b* »_n>' (j-'_ ^ <Jb 

<uJt' Uj ,j4^1jl 0^0 Ir^-J Jbj A*® J>[ 

j/b; j\ u jU llo <uj' j/bj o' b' jb bb blj b 

J 3 Ho fUJIj JUlj ^<J|J £>U'j jJ~'j jumJI 
l* Jl_J 4 _a.iall oAa> o' 4 _ '-JuJ ' (_5 a al_b a.l£> 
oT-^-'t o^*~ A ~ b > A_i^b)' o^-* bo o^ 4 ^ J o^" 4 ^ 

J J y& I ^Ja*> A_£jj a LJI (J 

„U 4 % ^ '*' (. 

a_>Vj <ji i^yi uw ^ | au* ^jji 

a!j^J ^ (1*^^ l»^>^ O ^ <lA — 3^Lzll o^ 


A^J^JyC bj A_~-* ^ 

^/b Jc j>> aJ^ ^ IjJLi 

^/>* ^ A_*J (J% Vj * lA^*^ 

JA_» V a]j-2j ^-J.) ji ^ l >j> jJ-i-l cJ J 

<u[ aU 1 -x*> a — ijl^ <jjt\£i\ ij+ ^jp 

UV'' < 3 ^?J ^1 A 3 ^ d\*y JA ^ J>" J A_> \ 


1 Ms - J^H 1 

5 Ms. £JU • 


rr 


ilp- j_} A_U' tjf- j'*-;-’" J*- 2 --; 4 — '_*~J 

<J bU.iSCi jlfb'' (J Ul* p..-i 4 _TjA_ 3 3>lij_j 

(_p Jc J_jL» cP Jjai 0* c£j> U.) Cj 

A — ! (^ri. JiX’ X a 4 vJ^X XJ 3y= 

A c? 4 > 

ls^ vl^lj I^L-i J>-J1 <«Li ^ 

^-J i clr^ 0^^ c£Jj l£^> 

(j fj.ji \x* iJufc ji^>. 3 jlj A_uij 

cJ \c-f~-j ^ Oj>o ) ^Uc^Sm 

(J AiJj Aij Jt« 7-j> bO~, O' ^'3 J._JJ (j-^f' (0* 
(_£_• J l> 7^1>-'_J «C*> -i >liJ , b« C«lc 0'—^' "^1 v— 1 «J' 4 - 4 &i 
xj A-J-i-v Ji* jUj J*' Jt* JL3 <Jc- <AJl J-* X' 

wt t „ . > • 

<J J o' cJifc l^lc J ^ ) (J ’* 

4 ji Jl« * ^aU=> ^ djO-J 7~y <Uai £jA o' o *■* 

J3\i ij-i j*y$\ \j-i ^ I: rgi Jb 

» ) * ? » “'• 
<J j± } £-|jm Cj\^ \& j-X i -X — 5 y\ ^U *Ut 

1 Ms. J^U-.. 


r\ 


4_U\ 4 ; cil '-^ (J -- 4 

^ f x 4 ^ (. } } •> * 

dAji «.* f jy>.\ u^yJ' OAA>lij aLjj Js-j Jfr 

. . «• ,».•*> * 

^ <ti JtU ^4-' clr 4 cf^ -fi* 

^ ^ y 

AZ-lp j*a (^Ul A^-l>- 

slJl—S -X_i crr ' _}' Uj'. 1^1 Jc vjii^ (^ Ific- JjH 

» «. » 

3~ 3^ o3 3 <y 

i\ aS^ 3 y> ^ 3^ f-J "3-3 *3^ 3^' ^J3Ci 

I^Ljs-1 ^ a_^1 U ^ S^Uru % [~~z>\ (j^j^l <j3 
J [f°78v°] j\& <jLj^l W J ^’J 

} : t «. 

4_c3 yf* 0^1)^) ^pLJl v *J~y* (3 ^jl> J& A )\ c 

Uj3"3 JJ3 4_ju- 3 ^ 1 ^} a_jU 3 ^ S-b -3 

. > > 

-)^ > * ^1 — ^ jf^y <*— ^3^ ^oSqj 33$ ^a 

(j\ oj^S J^l a3j!l j3 V 3 ^3) ' \ 3 333 

jL>» 3 3UI jU-L 7-^33 d *x^ 0 ^* * ** * ^ ^jwLfc*3^ 


• Ms. wjtS^ 

’ Ms. o-U^Ual* • 


Ms. ^ApcJM * 


l*lc ^1 4-- — vja)i (JU“ 4_UI Jj.li 

} * . * «■ - . -* 
jjk J o' * J j^Jr^ 45 o' — A«o A ^ 

41— ,j\ — £• J A — >l-0\j ul — Jjli'l J-<0 4J— . J/l 





■y o' Oj-^J- jr{ 




rJI Ul 


ur) <S»S 


ow— jJjJI -X*’ (_p\cj 4 i— 3 ~" ou £jj' Jr' 

^CVl oj5^ y pi — k'l Ja-LIiJ' jrdS^ a_i~- 

lo* jW ^i^ll' o^J'j ^!U' 

^xl^l fb U 4 >' LiU; <J 

f jaAZj\ <J>\ jL? [ill] ^ y oUlsJ'j Jj^' j!^' 

(J>[ 4 >-J^ Ap-j^ ^ dAJ A£^ J A — A — dAj 3 


^jJ.l aJ^ if (j^Wl J^\ ^\aSj\ Oij£ jV* 5 ^ JjUj 
<J>\ £-^“lx Jj.?tj' jl^ ^ jl^> -H 

aIc-\ ^ Ai'Li 'j cX ol j+ajlWj ^2jo'1 a >\j { j^ 2 ^ 

(J' fr o' jl>- aJ SJi a'!' l^L>- jjJl 


1 Ms. 6 ^-^j* 

3 Ms. r LI. 

3 En niargo : Jo?^ii J, 1-lS^* 


J[ A A 3 ^ JlJ-i <b?ljs^ J ^\J-1 <-3j 

b^ (jl i ljl.b 41c Jbb j 4 4\$l dliS^ A jlj J 7pci-l 

>\^JI v Uj V b p^- 

*>b bt? JrJ J c ^I'i jCi c5jj ^ 

b*l pJLI aI !Ij cbbJAffJ ^r 4 bj* ^lb ^AaJI a*a> 

olijDl p>«Jb IzLjU u Uj jc aJJI J^i If* £*lc 

bL l^I^ J ^ \ pA) ^ A-J 1 ^obbJlj jl-aJb 

j£*~i v_b^ Jf J--£*)l cj J-»l— 3 Jl— 3 

bj J A_£J -C**L ij S^A* J^ J JuLl jbi \jf 

U bb^ ^b U^5 A^l cbl!W U Jl £ A-J l Ab ? j ^Lc bfl 

pJLb c£ JL!l <bl_L^ aJJI b^ Uj JL A JJ1 J jJb IjlUhjj ^ 
p3~ Ijf^l jy l — 1 f; 4 p-Ab b^ jl^ b|_) bj^b 24 IfLlj 
Jt Ujv‘b p^br u' 3V f>* ^i« Jc- U 
1^3 r^ J 4 ^ d -C* blj Aj^aJIj ^ b J^ 


1 Ms. £UU- 

1 ( ’orrect. marginale; ms. Cj-L • 


Correct, marg. ; ms. <-* • 


\ A 


«• , 

Zjj ^ ^ ^L. 3-^1 *1* piju-'l 

j'ji- j 6^1 A>. _,*>=> u^'A 'A*> ^ 

4 -J Ul v — <jl ^4 ^Li>! j’V-laj a! l_* 2 j 3 

M ‘ ^ t 1 C J » 

^ 3 ~ 3 ^ ^ ^ 4 -' ^ ^*.4 ^1 — 

u Jt Vj AL^a — !i ^iJl Vj JiJl ci 0 ^— ^ ^La 3 \ 

cJ^ Cj\j ^l> *1 

+* l »M 0 

A-*:x=Jl 11 J^jl i 3 J £_JaJlj .olJl U>-jL>- 

pLsC'^l (jl^Ji c 5 o^" Qy Vij c^A)l (j\ — ijUl 

AI.J 1 l -j ^X -1 ^.4 Aa- 3 ^ A*l*H 3 »- l ^ 1 

v^-Jl IjjOu ^ o[j Ij / lJ <j 1 JUlj jf^ 

J ^pJUallai^jl ^y*" J-7 3 (j-* 4 —’ 

j\ ^A 4 Ji -?' L*j>j ^3 *-^— ^ u^ — 3j.yi 

yr (_/»j^ ^-o |i "o^— »^'' o' ^^3^ j^=' 

l _/’j "^' ' j-O- 4 il <Si J ^ | i '— -j (_j •A-l — .' i — I 

cjlAxM ^aj J~* 'A* A*i V u' J-»U' p^>-J ' Af 

’ Ms. 0 &J- 

5 Ms. uL^aii • 

3 Ms. ajoute j • 


w 


* i ^ ^ i 

j ^ r r'j3b fUj jo a_M 

lfc\ i.i 4 ? . e . . .H iljttl) 4_*^S ^JlC- \ci Ujjo 4_UI S 1 

1 •“ *< 

O' y»' ^1 JO' uy^jj jf a 4 J 2 ^ 

Ji u' d ^ 4 'j (J^J ^C '„? J^-O 

JllJ>' <jLjuJ A A~>-Llj jj.’jJ' j\ $ lil A_ Ua, J ' 

J,>j jc- aJl) 1 o^l If <Jj*A5 u^J 

^4 <j'j. ,^| ^4 Jy^ ^y* ^jl ijloJ' jLi (jjlUill aJJ' 

y* A 'j-v£ ^ \ J ^-J J p-J — ’ p-p^— 

pi Jl_ij piUl <Jy ^ p-’U-^ 

a — ij' fj J \ j <J^S' J-i JliL^'j ol>^ qIjj' 4-^ 
pAi pjLj pUjl pJLcA uA^ J^-AJ p^> 

*J I 4* •* 

^ ^ c— A p ^JA < ^-~" M ' d*X>“'j cf{~ 4 

==i> U_j oL-*>" ^ sj /j^**" 4 

ujjj: l ^ J <jr ^* a11 ^ ^jLj ^ si^ 

jl a-^1 4 I Cc* ^ifcjjC-_J i\c ^1 4>L_i (j> 

- y * £ ^ ^ ^ <■ £ V *■ •“ 

' j Jy^ 4 ^1 fy * — ^y a^- j ■ ^.>. 


o 

<j 


1 Gloso marginalo : Ju^' J, 1-iS” • 


u 


J>r Oi C- ^- J 

U^"j v-^J <Jb_s ^1 <7 Oy <v ^ J-$\r 

<-b (J -b-lf- a — A' 1, ^Ij ji? A>-j)l <jr^ bQ^ !>U; 

*• *. '—"' > > * * 

o' *-A — J-^j ^L>- (^j A lj ^jb 4 j\j j>- Jl $ J^L? 

3 A$1 C^ 4 cJ^i fc—O ^ l— 5 4-~»* bj 

o A>U a!^- 3 .Aj J <*^A ) .AJj^ ^JL>- ^ ^ vJ^ 3 

^1 Jjb ^ Ulc 4.*— kJaJ( ty\ ^lj c ^kjl 

*Lj ^1 ab^J I ijju^J o^bbl O^/^J 


^IsaJL b ~\-*j lA ^>>>bji 

^ ^r 4 ^ J ^bvj^j b-j> *J>b 4 — l J I LA_3 I^UJj Oij^S 

^ | 4_L^ t^jdl ,J>JL3 ^ ^A$J\j 4111 a^b*j 

■j ^ >*< *— •*' t ^ 

tu' t Ji — 2 j ^i 4*.* ^*i b$ bb ^ ^ 

1 jo JbJ a * \ ^<£^1 (f- Lajjjj Sl^l oj^-;j'j !>b^j 

A_>1_9 ^£?\ jjil Ulj (j»b^ Ojj A_j }IjJ QJ> A*-— 


M<. (j-yj • 

1 Ms. J jf\j- 

1 Ms - k£ • 

* Ms. 


U.j J ^J* A — > A — Ij \ 

• >» " * *■ 
jl — * A.£J \X& A — £jf- A — 

j^-~ ' (^r*^ 1 p-^*~l*’ 1 ^ 1*3 jy I j.* ^.A ^*>-3 |_^Sa.c-i 1 

a_j_*_xH w lif a_zJL dl_b ^s. J 3 SM 3 (J ^3 

'—- J *yl J k (jb (jl > £_LjJ jl> L* A-»U A ij* bs 3 ^ 2 .L 

ej >-3 ,j-L~\J L~._J Vjl l^'Li uj-f'j. l^ (j^l* Ojjl*3 
Jjl 1*3 l^ 2 i u ^3 V A-slc J~)j (r^b-^Cj 

j)l_i S^jbjM l*'j JjLj (jli^ JL 1»3 f}UI (jlSUl ^Jp 
lj.lJJ.lil if b *3 -\. — *) ^tl bj jjii 1 1 ^) 1 — S l^j»l ^j* j'b 


c*! J l 0 ^ b-i>3 J (£ j *—^ l s_5^j ^*0-4-11 3 l 

■ •* t 41 . Kit I't 

*LJl <J l/lw>- al^.*l jjj*0 *Lo2.)l ajufe jl_i A J l ^jJ l 


jlijT (J ^ — i a_> i ^* * _^>j.Ji ij~£- 
aJJIj ^llll <J>! aJu> y*. j 


'Jufc aJJI 


a_u i ^ ^uii y a^ 2 a]\ $ taXjfc L* ■ 1 I 

< A — jIc^I clj 


u 


^ 4 — £ < j*j l* * *Zj*J & 

^ \ & J,U aJlM o jU-^I Jla ^a,. 

^L3 4—, iJi- f jr £> j$\ (J J^cU d\_>>L J _J> 


d^y (^-Uj^ -L!a<jj4 TZy^J *UaM d*ljL_» j dj a c_> 

l i5s ^.»^\ll O.U 5 ^>L*aJ 1 A_ijji ^ol j_U- iji 

0^ 4-JJi — 5 <J dr^ ! ' ~ ^ 

jS-' J» „-ui y^ ,>^1 Ji f i;-4 ;_!5U J 0 . 

'*4 -> ,* ’ ■“* ' 

^ \y.j^ W j t i->' \j^ 1 $j dU>i_5 

p-vi sijii ijJcj a_;U" 4_Ul ^;J ijjLfr’j (j-iJ' i^bij 

lil jA O A*.^o2 fr \^JI (j| 4 i ^jjA**ai <_£A ,M 

(jL\.lil l^l 9 ^</ (_J 

# Mm S 

\~^ LjaJI c^1a.c $ & * j>^$ \j LaJI c ?(ac %« 

^ ^ «■ t- 

Wj : * a j* — )| J~A (J^jLj (J 

4 si . > «- 0 

oAjfc £ 2 * ljA_ij l jj.'l~t-)j JiAJl 

Qyj Cu 4_ln y*>. J\ u lL \ i ^/i/Ti 0 < l;V s^ji 

^ ^ ■sAa> ji* i^~* j ^Uy 


Ms, OuJLll . 


\r 


o } 0 J 


l-Lk AO* S I (J>| j jji 

If ‘U-'l <J A-ls'j IfXilifj 'fUj (J (J^J^l ajufcj ^i-' ci 
u' £- 4 ^-J-^ <J[ A — i jC*' ^ 'A$> Jo <£/ 

t*’ ^ 0 kW ^ jS 

/' r-Li^l o _}2 ^ijl oj y (jjJLlI jlii’ ^y l jjii 

A_U ' /«S_£ ijl«j 4.1)1 (Jl i lf^ A !_}dl j -VaJ I ^5 J <jj$\T 

(O (J'— 9.J lyjl o' A ' v '_y*' O *^" 

£° 77 v°] (j jr^L^lj uyjj. ^60 ‘l-Vfiil 

^ .<* , «■ V * * C J 

(°l> ijrf* CTJ*J (^-*‘ cSb ui c£JJ -5 

U' \jiSsJ$C ji ‘\J| <J[ A j £y,c A.U ^1 yl' aJL) 

"J^j (J^i A- 1 'b ^ ,j| 

o' A_i«j (J j' ^ij^l J_J* o'f ttLUJi dio£ye> o' ^Lc 

o X " (. .,»>*■ *>t. y 

o'j A_,jU" ^l-JI J— All yl y« Jjl A )\ 0-1 J Oo^il 

I — o' '^ a) ' (J*^ — 1 J O J '— i- a J OU Uo^Jb- y4 Aio 


c£A'l ^Ic o^J ^ j ci 

Jj' 4 — } \ yj A_:c ^ol 4_jjLC jj£> 

Jj' o' j ja it 4 j[ ^yi * >y^fi 
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^LJj l> 4 3 1 -j^j (j-jAtj ’ J-f.!>’- ? (^.y 


* Ms. iU>. 

’ Ms. o)\)}- 
1 Ms. ol- 

1 Ms. o^y i of- Mas'oiuli, Prairies d'or, l. 1, p. 128, V»y • 
5 Ms. Viy 
‘ Ms. JjIjI • 

‘ M S . I • 


! Ms. l^- 


i 


3 *— J jl (_^ : * -5 0^-0 1 J6" ^/-U _ * 
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